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A LA MÉMOIRE 

DE MONSIEUR DELAMBRE. 


L’hommage de ces tables antiques e'toit destiné à l’auteur des nouvelles tables du 
soleil, à l’astronome qui réunissant la pratique de l’art à la théorie de la science, a posé 
par ses propres travaux les lois étemelles des mouveniens célestes sur les f'ondemens 
inébranlables des mathématiques; au savant philologue qui a puisé dans les sources 
l’histoire de la connoissance du ciel dont il a retracé si lumineusement les pro- 
grès dans tous les âges; au digne successeur desLacaille dans la mesure du méri- 
dien terrestre , et des Fontenelle dans la composition des mémoires de l’illustre 
compagnie qui lui en avoit confié le soin; au pmlèsseur plus estimable encore par 
sa tendre affection pour ses élèves, que par la supériorité de scs lalens. Ami de 
l’ordre, le sage Delambre respecta toujours ce qui en est l’appui le plus femie et 
le plus sacré. Généreux et sensible, il ne repoussa jamais l’homme de lettres infortuné 
qui imploroit sa protection, il ne refusa jamais à aucun le secours de scs lumières; 
et le fruit que j’ai personnellement recueilli de ses leçons publiques et de scs entretiens 
particuliers, m’imposant le devoir bien précieux d’en payer à sa mémoire un juste 
tribut de reconnuissance, je dirai du lui, aujourd'hui qu’il n’est plus, aujourd’hui 
que sa modestie ne peut plus m’interdire ce témoignage public de la vérité, ce que 
l’orateur romain a dit autrefois du maitru habile qui l’avoit formé : Si qiUd est in 
me ingen^, quod sentio quitm sit exigiium, aiU si hujusce rei ratio aliqua ab opti- 
marum nrtium studüs et disciplina proj'ecta , à qitâ ego nuUum coii/iteor lelatis 
meœ tempus abhorruisse , canim rerum omnium irel in primis HIC frnetum a 
me repetere propè suo /tire débet. 

N. HALMA, 

Ptolemcei mterprei gtüUcus. 
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PRÉCÈDC d'dK MEMOtlIK TRADCtT DE t’ ALLEMAND DE M. IdELEE, SVRL'aNNÉE DE LA MORT O^ALEXANDRC LE GRAND. 


SuidüA nous Apprend que Pu>IenM^ a axnpoR^ de» tables maimeUes. Le» tables 
manuelles de PUilcmée sont calculées pour le tempe moyen étiuino&ial. llnc »'agil 
pas ici des tables de la synUic, mais des tables manuelles dmit Thëon ti sc ter* 
vir. Ptolenvic est donc l’auteur des tables manueUea , qui d'ailleurs tont evidens- 
ment copiées sur celles delà syntaxe ou almagestcdcPtolcnule. llrè^nc une grande 
adresse dam ces tables. Delambu, hist. de l’astr. anc. a' roi. 
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 


Quand une siûence s’est compo.sc une stTÎe de ihéorèmes, établis sur des laits, con- 
firmés par l’expérience , démontrés par le calcul, et liés par le raisonnement, elle ii’a 
encore qu’une spéculation. Pour l'action, il lui faut encore des règles expéditives et 
faciles à mettre en pratique, qui soient comme autant d’axiomes pour l’application des 
principes géuérau.\ aux cas particuliers. C’est ainsi qu’après avoir expose sa doctrine, 
■scs moyens et sa conduite, Hippocrate a resserré le résultat de ses observations dans 
des aphorismes qui sont devenus la règle de scs successeurs jusqu’à nous; c’est ainsi 
encore que les bureaux de longitude d’Angleterre et de France après avoir poussé si 
loin la science astronomique, n’en présentent au.x navigateurs que les conclusions dans 
le nautical almanac et la connoissance des tems. C’est ainsi enfin , qu’auparavant , 
l’école astronomique d’Alexandrie, forte des observations d’Hipparque , de Tiniocharis, 
d’Aristylle, de Ptoleméc et do Tliéon, en a résumé les conséquences dans ses tables 
manuelles qui n’étoicnt autre chose que le guide des navigateurs dans la pratique de 
fart nautique, et des calculateurs dans l’emploi de ces formules. 

Kn effet, Il Théou commence par nous dire que dans lui autre traité en cinq livres, 
il a exposé les principes des tables manuelle^ ou portatives. Il ne donne ici que les 
tables préc«déus.d’uuiiiscoars qui en explique les usagrâ. II a composé ce discours en 
faveur de ceux qui veulent se former aux calculs iisli uùuiniqsM»-, sans avoir aucune con- 
noissanec préliminaire ni du calcul sexagésimal, ni des plus simples élémens de l’astro- 
nomie ». Et il ajoute que les tables de Ptoleméc sont calculées pour le temps moyen 
é-quinoxial. Ce passage paroît décisif, selon Al. Dclambre, car il ne s’agit pas ici des 
tables de la .syntaxe, mais des tables manuelles dont Tliéon va se servir pour trouver 
le lieu du soleil qui doit servir à la conversion des heures ». Et plus loin, M. Dclambre 
ajoute que ces tables sont évidemment c-opiées .sur celles de la syntaxe, ou composition 
mathématique de Ptoleméc. Mais Ptoleméc est-il le seul auteur de ces tables'/ Quand 
on considère que l’époque en est dilféreute do celle des tables de sa composition ma- 
thématique; quand on compare le litre de ce que les manuscrits donnent à Tliéon": 
Tables manuelles de Thêon (t Alexandrie, avec celui des prolégomènes : Plolcmée 
sur les tables manuelles; quand on lit dans Suidas que la fille de Thcmn a écrit sur 
les tables astronomiques, comme on y lit que Ptolemée en a composé , on ne peut pas 
SC refuser à une conjecture plus forte encore, qui est que les autres astronomes d’Alex- 
andrie ont bien pu contribuer à la confection de ces tables, comme ils ont prolongé 
celle des i-ois que Ptolemée avoit terminée à Antonin. On ne peut pas douter que Pto- 
Icrai-e n’ait dressé des tables de mouvemens célestes différentes de celles de l’almagcste, 

(i) SI. üclatnbre, biiioire de VaslroDoiiée «Dcirnoe , vol. a. p. 617. 

P. labbe, bibliolh. nor. 
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car Snid.-)sdit ici qu’il a écrit sur les apparitions et significations des fixes, la projection 
de la surface de la sphère sur un plan, la table manuelle, la grande astronomie ou com- 
position; et tout cela est vérifié par l’existence actuelle de ces ouvrages. Voilà donc 
les tables manuelles formellement attribuées à Ptolcmée, qui en j>arle d’ailleurs dans son 
livre IX , bien distinguées <les tables de l’almagcste. 

Nous pouvons donc juger que les tables manuelles d’.Alexandrio, composées pour 
procurer aux personnes peu versées dans la counoissance de la théorie, une expé- 
dition plus facile et plus prompte des calculs astronomiques, sont l’ouvrage , nun-seu- 
lemcnt de Ptolcmée, mais encore des astronomes qui lui ont succédé dans l’école de 
celte ville; et qu’on doit les attribuer particulièrement a Théon, et à la savante Ilypatia, 
fille de ce dernier. Hyputia! quels tristes et accablaus souvenirs ce nom réveille dans 
mon amc! Pourrai-je, en ne suivant, dans le récit de son mallienr, que la sévère vé>- 
rité de l’histoire, ne blesser aucun des partis opposés qui ont ou condamné ou excité les 
passions d’une populace furieuse dont elle a été la victime? Pourrai-je ne pas attirer 
sur inoi-méme une partie du bl.âme dont ces deux factions se sont mutuollemont cou- 
vertes? Mais n’écoutons que la voix de la vérité, et ne nous laissons pas entraîner par 
les préjugés ou l’intcrél qui ont également aveuglé les partisans et les ennemis de cette 
femme I rop célèbre. 

Hypatia naquit vers l’an 33o de notre ère , sous le règne de l’empereur Théodore le 
Grand. Elle n’eni d’autre maître que son père. 11 s’attacha à former l’esprit et le coeurde 
cetenfant unique. Il comjtosa pour elle les explications que nous avons encore de lui sur 
les éléraens de géométrie d’Euclide, sur les phénomènes d’Aratus et sur l’astronomie de 
Plolemée. Ces .scholics que nous trouvons si simples et si verbeuses étoicnl propres à 
introduire son élève dans la carrière des sciences exactes. Bien différent de ces maîtres 
qui ne s’étutlient t|u’à faire briller leurs talens dans les explications souvent plus ob- 
scures ou plus difficiles que le texte qu’ils.se proposent d’éclaircir, ou tlans les difficultés 
qu’ils se plaisent à élever sans pouvoir les résoudre eux-nicmi's, Théoii écouta plus l'iu- 
lérél de sa fille que sa propiX! réputation, et il eut la «itisfaction de voirtoutes ses peines 
récoui))ensécs par les élonnans progrès qu’elle fit, jeune encore, dans les branches les plus 
difficiles des sciences exactes. Ilypatia sous un tel maître devint en effet le prodige de 
son siècle, par l’étendue et la profondeur de ses connoissanccs. Et ce qu’il y avoit encore 
de plus estimable en elle, c’est que sa vertu égaloit ses talens; c-ar il est remarquable 
que sa conduite morale ii’cxcila jamais le mépris. Elle n’étoit haïe que des envieux de 
ses succès, et celle haine ne prenoil sa source que dans la jalousie qu’cxciloicnl ses 
talens, puisque tous les reproclies qu’on lui faisoil ne lumbaiil qm; sur l’orgueil de sa 
,‘ciencc, n’étoienl dictés que par l’envie qui les inspiruit. 

Ilypatia s’appliqua particulièrement à la philosophie de Platon et à celle d’Ari.stote, 
quoiqu’elle domiâl la prélércnce au premier. Elle cultiva aussi l’aritlmiéliquc et l’as- 
tronomie; mais il paroit qu’elle avoit fait son capital delà géométrie. Persuadée qu’il 
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lie faut point être savant à demi, surtout quaud un veut enseigner ruk autres ce. qu’on 
a appris, elle fit un voyage à Atliéoes, où elle demeura quelque teiiqis pour se perfec- 
tionner dans ses couiioissances. Tous les savails de cette ville, et il y en. avoit cneorc 
beaucoup du premier ordre, se firent autant d'iioiiiieur de jouir de sa eouversatiou, ' 
qu'elle avoit d’einprcsseinciit à rechercher la leur. Elle revint enfin dans sa patrie avec 
une ample moisson, dontollevoulut faire part à ses concitoyens d’Alexandrie. L’acadéntie 
decctle ville élolt devenue le centre des étudcs,et le point de réunioude tous les lionmies 
éclairés. Chrétiens et payens. Grecs et barbares, tous y venoient en foule puiser hs - » 
conuoi.ssances qu’on ne trouvoit ailleurs que disséminées et imparfaites. Diverses écoh's 
s’étoient formées dans ce foyer des lumières, ou plutôt chaque maître avoit 1a sienne 
fondée sur sn réputation on sur son mérite. 

la; père Desmolets rsl tombé dans nue grande erreur, quand dans sa dissertation sur 
Ilypatia (t. V desesméni. deliltérat.) il a confondu l'ccole chrétienne d’Alexandrie 
avec l'école jiayenne de cette ville. Celle-ci subsistoit depuis l’tolomée Philadelphe qui 
avoit fondé l’académie que Ptolemée et Théon rendirent si célèbre pour l'astronomie. 
L’école chrétienne ne fut établie que deux siècles après par Ammonius. Les Origèiie, 
les Ju.stin, les Hiéroclès ont presqu’élevé la réputation de cette école chrétienne, à celle 
de l’école payenne. Ce|ieiidant celle-ci conserva sa supériorité pour les sciences de pra- , 
tique usuelle, telles que la médecine, comme nous voyons par Aëtins et par Pétrone. Telle 
est encore l’asti oiiotnic dont Tés «n vre s de Pjolgmée,^ de Théon et il’IIypatia nous of- 
frent les témoignages. Des écoles si diverses dévoient entretenir nn puissant levain ih‘ 
discordes dans une même ville, la dilférencc d'opinions religieuses surtout ne pouvant 
niau([uer de làire naître bien des troubles dans cette ville remphe d’une populace sé- 
ditieuse et mutine , comme l’histoire nous dépeint généralement les Égyptiens. 

Cependant Hypatia, quoique payenne, eut dos prélats et des seigneurs clirctieus pour 
élèves. Synésius, évêque de la Cyrénaïque et ensuite de Ptolémaïs, avoit suivi ses 
leçons, et il entretenoit avec elle un commerce de lettres que nous avons encore, et 
(|uc je ferai comioUre. Oreste, gouverneur d’Alexandrie pour l’empereur Grec de Con- 
stantinople, avoit conçu ponr elle une amitié fondée sur l’admiration dos qualités qui 
la distiuguoient de toutes les autres femmes de son temps. Et le philosophe Isidore epri.s 
de sa beauté autant quc^dc son esprit, lui demandoit sa main pour prix des sentimens 
qu’elle lui avoit inspirés; mais Hypatia qui u’avoit de son sexe, que les qualités qui le 
font aimer, refusa constamment de se rendre à ses vœux. Couteule Je son sort et crai- 
gnant qûe d’autres soins ne la détournassent de ses études, elle renonça à tout projet 
de grandeur et d’ambition , pour se vouer uniquement à la recherche de la vérité dans 
la contemplation de U nature, et dans le perfectionnemenf de sa raison. 

Desqnerellessuri’étenducdttpouvüirs’étqienl élevéesenlre S. Cyrille évêque d’Alexan- 
drie, et le gouverneur Oreste de cette viUc. Oreste oulrepossoit souvent les bornes de son 
autorité, et Cyrille s’y opposoit pour le bien de ses ouailles. Les liaisons d’amitié entra 

b* • . 
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Hypatia et Orcste la faisoient soupçonner d’entretenir cette mésintelligence, et l'animo- 
sité devint si vive entre ces deux grands personnages, cpie les chrétiens se déclarant 
pour leur évêque, et les payons pour Hypatia, ces deux factions remphrent la ville, 
île troubles et de confusion. Celte dissidence ne se termina pas avec ses auteurs , elle dure 
encore aujourd’hui sur le compte de cette femme si fameuse. Les philosophes de nos 
jours en parlent avec toute la passion qui les anime contre la religion; Brucker dans 
son histoire critique de la philosophie , Toland dans son ïetradymus, ne cessent 
d’invectiver l’évêque S. Cyrille , et de combler d’éloges Hypatia et Oreste, tandis qu’an 
contraire le père Desmolcts et Wernsdorf, et même des ministres protestans , entr’- 
autresM. Cave, disculpent S. Cyrille de tout ce que des écrivains passionnés ont dit 
il cette occasion, pour calomnier l’église. Mais il faut rejetter tout l’odieux de ce fait 
sur les Juifs qui cxcitoient les ebrétiens et les payciis 6 s’cntredécliircr; et moi, pour 
évitcrtoutrcprochedepartiaüté dans le récit d’un si déplorable événement, je me conten- 
terai de traduire (Idclement ce qu’en a écrit l’historien Socrate, le seul qui nous en ait 
Iran.smis les détails : 

■( Dans ce même temps (sous le règne de Théodosc lé jeune à Constantinople, et 
d’Honorius à Rome), les Juifs furent chassés d’Alcx.-mdrie jrar l’évêque Cyrille pour 
le sujet qui va être raconté. I-e peuple d’Alexandrie est le plus séditieux qu’il y ait 
au monde, et aussitôt qu’il en trouve quelque prétexte, il ne manque pas de se livrer 
aux crimes les plus révoltants, cl il ne s’apaise qu’aprés avoir versé des flots de sang. 
Il arriva donc qu’alors la populace s’agita sans que rien de bien grave y eut donné 
lieu, mais à une occasion assez, ordinaire dans la plupart des grandes villes," c’est-à- 
dire, pour un partage d’opinions pour et contre des danseurs dans un spectacle, l'n 
jour de .samedi, un de ces danseurs ayant rassemblé une grande multitude de peuple 
autour de lui, les Juifs qui ne travailloicnt point ce jour-là, qu’ils auroient dû, suivant 
leur loi, consacrer aux cxerôces de leur religion, se trouvoient au contraire à ce spec- 
tacle, et c’étoit prétisémenl le jour où les deux factions du p(!tiple avoient coutume 
lie s’élever l’une contre l’antre. Or quoique a'S mouvemens eussent été réprimés jus- 
qu’alors par le gouverneur cfAlexandrie, les Juifs n’en continuuient pas moins de se 
montrer les ennemis de la faction contraire; car outre qu’ils sont toujours opposés 
aux chrétiens, ils étoient bien plus auhnés encore contr’eux an sujet des gens de thé- 
âtre. Le gouvi'rneur Oreste .ayant établi la poUcc dans le lieu du spectacle, car c’est 
ainsi qu’ils uominent les mesures prises pour maiutcuir le "Imn ordre, des gens du parti 
de Cyrille vinrent prendre connoissanœ de ce (juc le gouverneur avoit fait. Parmi eux 
étoitun maiirr. de petite école, nommé Hiérax, homme audacieux, a.ssislant à tous les ser- 
mons de Cyrille, et excitant lesapplaudisscmens de l’auditoire Les Juifs apercerant cet 
homme au spectacle, s’écrièrent qu’il n’y étoit que pour j)orter le peuple à la révolte. 
Depuis longtemps Oreste étoit mécontent du pouvoir que les tvéqucs avoient pris, 
tant parce qu’ils s’étoient attribué une grande partie de l’autorité des oiliciers que les 
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empereurs envoyoîeut pour gouverner les provinces, que par rapport à l’inspection que 
Cyrille voiiloit exercer sur les actions du gouverpeur. Oreste Gt donc saisir et cliàtier 
Hiérax. Cyrille l’ayant appris, fit veuir les principaux des JuiGi, et les menaça de les 
faire punir, s’ils ne ccssoient'd’eiciter des troubles contre les ebréliens. I-a populao? • 
juive instruite de ces menaces , u’eu fut que plus ardente à clicrclier tous les moyens 
de perdre les chréticus. Je n’eu rapporterai qu’un, le plus gravir de tous, et qui les lit 
cbasser d’Alexandrie. Ils convinrent de porter chacun un anneau d’écorce de rejetton 
do palmier pour se reconnoltrc, et d'attaquer les chrétiens penilaul une nuit. Cette mut 
venue, ils envoient des hommes qu’ils avoient apostés à cet elfel, crier dans toutes les 
rues de la ville, quo l'église qui portoit le nom d’Alexandre, étoit eu feu. A cç bruit 
les chrétiens accourent dcJouUs parts, pour éteindre l’incendie cl sauver l’église, .\lors 
les Juifs se jettent sur eux, ils en fout un carnage affreux, n’épargnent que les leurs qui 
portoient l’anneau convenu, et ils coupent la tête à tous lés chrétiens qu’ils ont égnrgé.s. 
Le jour suivant, on reconnut sans peine les auteurs de ce crime. Cyrille imiigné inar- 
elia à la tête d’une troupe de clirétiens vers les synagogues des Juifs, car c’est ainsi 
qu’on nomme les lieux, où ils prient; il les leur prit, les bannit de la ville, et permit 
au peuple 4c piller leurs biens. Les Juifs donc établis ilans celle ville depuis .Vlexandn- 
lc-g(and, forcés de la quitter, iiuds et sans secours, se dispersèrent de côté et d’autre. • 
.Alla Mantinus l’un d’entr’eux, médecin de profession, alla à Coustaulinople où il .se 
réfugia chez Tévê jdiT AtllCmr; ens uite ay an^ embrassé la religiou chrélienue, il revint à 
.Alexandrie où il se fixa. Pendant ce tcmps-là, le gouvcruc’iïr Orcsle uTÎÎé de voir la 
ville privée d’un si grand nombre de ses liabilaiis, en fil son rapport à l’i-mperenr, àqni 
lie son côté Cyrille écris it les crimes dont les Juifs s’éloient rendus coupables. La pro- 
tecliou de Pulcbérie, sœur de ce priuce, soutintrévéquccontrcla eabaled’Orcste, eu niéim^ 
t empsqu’ileuvoyoilà Orcsle des personnes cliargécs de ménager une réconciliation eut r’eux , 
car' le [leuple d’Alexandrie l’avoit engagé à celle démarche ; mais Oresle nqKuissa ces avan- 
ces. Alors Cyrille alla lui présenter le livre des évangiles, espérant que jiar respect pour ce 
liv/c sacré, Orcsle céderoil à sr's inslauces; maisOrestcnc se laissa [>as fléehirmèiue par ce 
raoyeu,el une guerre déçlaréc culr’cux coutinuaut de les diviser, voici ce qui on arriva: 

« Quelques- uusdes moines qui vivoient daus les montagnes de Nilrio, poussés diizèle 
ardent que Théophile leur avoit inspiré, quand il les arma iiquslemciit contre Dio.v 
oore, résolurent de défendre codragensement La cause de Cyrille. Us sortirent au nomhi c 
de cinq cents, de leur monastère, et entrés ilans la ville, dont ils s’emparent, ils aper- 
çoivenllc gouverneur danssa voiture; ils s’approchent de lui, ils le traitent de grec cl de 
.sacrificateur des idole^s, clic chargent d’outrages. I,c gouverneur soupçonnant que c'ii- 
loit Cyrille qui le* avoit ameutés contre lui, leur cria qu’il étoit chreHien, cl qu’il avoit éti- 
bapùse a Gonstanlinoplc par l’éveque .\tticus; mais ces hommes grossiers ne voulant pas 
l’écouter, l’un d’entr’eux nommé Ammonius lui lança à la lèle une pierre qui le hless;i et 
le couvrilde sang. Ses gardes s’enfuirent, àl’cxccpüon de qiiclqiie.s-uiis, et se eacbèrenl 
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dans la fuule, craignant que leur inailre nVut ëlé Int* tin coup tle pierre. Le peuple d’A- 
ln.ranilrie étant accouru an secours du gouverneur , cha.ssa lr.s moines, et arrêta Atnm o- 
iiius; amené devant le gouverneur, il fut condamné au supplice, suivant les lois, et puni 
de mort. Orcste ensuiteinforma les princes dece qui vcnoit dese passer j mais CyriUc écri- 
vit à l’empereur tout le contraire, et ayant fait transporter le corps d’Ainmonius dans une 
des églises de la viUe, sous le nom de Tliaumasius, il ordonna qu’on le reg.irdât comme 
martyr, en louant sou zèle pour l'égli.se, et en le qualifiant d’athlète de la piété. Les 
gens sages, même parmi les chrétiens, trouvèrent mauvais que Cyrille monlrèt tant 
d’intérêt pour Amniunius; car ilsassuroient qüc cet homme avoit été justement puni de 
son crime, mais qu’il n’étoit point mort dans les tourmens pour la foi, n’ayant pas 
, été sommé de renier Jésus-Christ. C’est pour([uoi Cyrille cessant bientôt de pour- 
suivre celte affaire , cherclia à l’assoupir afin qu’on n’en parlât plus j mais l’inimitié 
entre Cyrille et Oreste ne cessa point pour cela, et se ralluma au contraire à l’occa- 
sion d’une autre aventure pareille à celle qui vi-noit d’arriver. 

U 11 y avoit alors dans Alexandrie une femme nommé Hypatia, fille du philosophe 
Théon. EJ1<; étoil parvenue à un si haut degré de science, qu’elle surpassoit infiniment 
0 tous les philosophes de son temps. Elle succéda à Plotin dans son école de philosophie 
platonicienne, et elle y expliquoit à ses auditeurs toutes les parties de cette doctrine. 
Aussi tous ceux <|ui voiilolent l’étudier venoieut de toutes parts entendre Hypatia. La 
confiance qu’on avoit dans ses lumières, et l’autorité que ses taleus lui avoient acquise, 
lui donnoient l’occasion de paroitre souvent devant les magistrats qni la coiisultoienl: 
et elle leur répondoil toujours sans rien perdre de la modestie qui lui atliroit le respect 
d(^ tonies les personnes honnêtes; mais l’envie ne l’épargna pas. Ses entretiens fréqiicns 
avec Oreste, la firent accuser auprès de la populace des chrétiens, d’empêcher que 
la jiaix ne se rétablit entre Cyrille et le gouverneur. Quelques hommes transportés 
de fureur, à la tête desquels se trouvoit un certain Pierre, lecteur, s’etant rénnis pour 
commettre le t rime qu’ils médiloient, attendent le moment où elle .sortoit d’une maison , 
cl l’ayant arrachée de la chaise où on la portoit, ils la traînent vêts l’égfisc nommée 
le Cœsarcum. Là, ils la dépovtillenl de ses habits, et la massacrent inhumainement à 
i;oups de têUs de pots cassés. Après favoir déchirée en morceaux, ils portèrent scs mem- 
lires au lieu qu’on nomme le Cinaron,et les y brûlèrent. One action aussi barbare 
ii'jaillil iioii-seuleracnt sur Cyrille, mais encore sur l’église d’Alexandrie. Les meurtres 
et les émeutes et tout ce qui y ressemble sont en effet lûùt-à-fait opposés à l’esprit du 
christianisme. Tout cela so passa dans la quatrième année de l’épiscopat de Cyrille 
( Le P. Desniolets prouve que ce fut dans la troisième), et vous le dixième consulat 
d’Ilonorius et le sixième de Tliéodosc II , au mois de mars, pendant le carême de 
l'année t\lS (l) ». 

ïfctvDat. içop. «*»*. Vit. 
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Ce récit d'un auteur, chrétien à la vérité, mais qui .semble donner quelque tort à 
S. Cyrille, au sujet du peu de soin de cet évéque d’cmpèclior les moines de Nitrie de 
troubler la tranquillité publique, prouve aussi son impartialité, en ce qu’il ajoute que 
S. CjTÜle offrit la paix à Orostc, et que ce gouverneur la refusa opiniâtrémept, ce 
i|ui étoit un plus grand tort dans un administrateur public. Car l’évêque avoit 
■abandonné les moines qu’il u’avoit pu retenir, et qu’il n’avoit pas appelés, mais 
Orestc DO renonça pas à ses projets de vengeance, et c’est oc qui perpétua la disconle 
et causa la mort d’Hypalia; mais pour qu’on ne m’accuse pas de vouloir justiber l’é- 
véque aux dépens du gouverneur, je rapporterai les réQexions que fait à ce sujet le 
savant Dcsmolets. Scs rai.sons sont si solides, elles sont appuyéfîs sur des prouves si 
évidentes, surtout étant accompagnées des témoignages que j’y joindrai d’auteurs anciens, 
qu’on ne pourra point refuser de s’y rendrt. 

Il Tbcopliancs de Ryzauce, auteur du sixième siècle, qui rapporte le même liiit en a- 
brégé, dit que ce furent les magistrats chrétiens qui chassèrent les Jiiils et eu lireiil 
vendre les biens. On erpit que l’empereur coulirma leur expubion, cl il paroit as.sex 
j)ar Socrate même qu’ib ne furent pas rétablis i Cyrille agit en chrétien et en évêiiuc 
à l’égard d’Orestc. 11 lui envoya d’abord des personnes de considération pour l’adoucir 
et l’apaiser. Le voyant inflexible il va le trouver lui-même, il lui présente le livre des 
évangiles, cl il écrit à rempereur, à qui il so plaint non d’Oreste, mab des Juib auteurs 
île ces émeutes. ” ' ^ 

U l’hilostorge, hislurieu ceclésiastiquOj eontempormn d’Hypatla, parle aussi de la 
mort funeste <le celte savante, mais loin de l’attribuer à S. Cyrille, il no le nomme pas 
nue .seule fois. Il est vrai qu’il dit qu’elle fut déchirée en pièces par ceux qui soulienucnl 
que le fils do Dieu est de même substance que son père. Celte accusaliun est fâ- 
cheuse, mais pourquoi la faire tomber sur S. Cyrille, lorsque tout parle en sa faveur? 
Nicépborc Calixte, autre écrivain ecdésiasliquc dans le quatorzième siècle, rapporte, 
dit-on, qnc le clergé de l’évêque Cyrille conduit par le lecteur Pierre, inassatra Hy- 
patia à cause du crédit qu’elle avoit auprès d’Oreslc; mais Nicépborc ii’cu a jm rien 
.savoir que sur le rapport de l’Imtorieu Socrate, ce qu’il ajoute est pris de son iniagi- 
iialion. Quand Cyrille ueseroit pas connu par des actions de zèle eide vertu qui l’ont fuit 
mettre par l’églbe au nombre des saints, ce qu’il avoit fait pour se réconcilier aver 
Orestc, prouve assez qu’il étoit bien éloigné de méditer deji desseins aussi inimmaiiis. 

Il l.u's ennemis de l’évêque d’Alexandrie , disent que Damascius auteur de la vii- 
d’Isidore, et qui vivoil dans le sixième siècle, attribue ce meurtre à S. Cyrille. <è 
Oaniascius dit dans Suidas, que cet évêque voyant un jour en passant, plusieurs jH-r- 
snnnes aller cl venir, entrer et sortir d’nne maison , demanda qui y demeuroit , et 
qu’ayant .appris que c’éloit Ilypatia à qui tant de moiidc alloil rendre des devoirs, 
piqué de jalousie, il la lit assassiner; mais cHa ne se lit point dans l'extrait de Da- 
maseiiis rapporté par Pbotius. Suidas d’ailleurs fait eiilrndre qn’Hypalia fut sajiinée 
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à l’ciivie que sa sagesse et sou habileté en astronomie avoient eidtée contrVlte. Hesy- 
ehius dit la même chose. Ut ces auteurs sont plus croyables que Damascius, puisque 
leur silcuce sur la part que Damascius préteud que S. Cyrille eut à la mort d’Hy- 
|>atia, est d’accord avec le silence de Pholius sur celte prétendue pai’licipation. Fa- 
bricius dans sa bibliothèque grecque ne dit pas que Cyrille ait trempe dans la sédi- 
tion du peuple, et moins encore dans le meurtre d’ilypalia, mais seulement qu’elle fut 
tuée par de mauvais chrétiens, parce qu'ils croyaient qu’elle s’opposoit à la réconci- 
liation de l’évéquc et du gouvcrucurj et M. Cave, savant ministre protestant, dans 
sou histoire hltéraire, déclare S. Cyrille innocent de ce crime, et rend témoignage 
à la probité et à la piété de ce prélat (i) h. 

« Cette action, ditlc sage abbé Fleury, attira de grands reproches à S. Cyrillcet àl'églisc 
d’.Vlexandrie : car ces violences sont tout-à-foit éloignées de l’esprit du christianisme». 
Mars si nous sommes justes, nous ne pourrons trouver dans S. Cyrille eu cette occasion 
comme les auteurs de l'art de vérifier les dates l'ont dit, qu’un excès de zèle qui fut 
bientôt réprimé dans son amc, par le pardon de l’injure que lui faisoit le gouverneur 
Oreste, en cxciunt contre lui les Juifs d’Alexandrie, et en refusant l’offre de récon- 
eiliation dont l’évéque lui avoit fait porter la prière. S. Cyrille étoit un prélat 
éclairé; nous avons de lui entr’autres ouvrages, une lettre avec un prologue sur le jour 
de la célébration annuelle de la fête de Pâques, qui décèle xme grande instruction 
dans leur auteur. 11 est impossible qu’un homme de ce mérite se .soit véritablement 
rendu coupable de la faute dont ses ennemis l’ont accusé; s’il l’cùt commise, l’église ne 
le compteroit pas au nombre des saints, et il en est de lui comme de S. Cyprien évêque 
de Carthage qui fut caloimiié dans le troisième siècle de l’église, par haine pour sa 
vertu, et par ens’ie de ses talcns (a). 

Pour conclure par un résumé succinct des raisons alléguées par les deux partic.s 
dans ce famimx procès, depuis si long-temps débattu avec la même passion encore 
qui a luit couimettrc le crime, uou» pouvons juger par la comparaison des pièces 
originales contradictoires, que l’historien Socrate absout S. Cyrille de ce meurtre. 

V la vérité Philostorge, dans sou abrégé historique attribue la mort dllypatia aux 
catlioliques qui préchoicut la consubstantialité, mais il n’en taxe pas S. Cyrille, quel- 
qu’enveuimé que lut cet historien contre les orthodoxes. Photius, très-peu orthodoxe 
loi-inème, blâme dans Philostorge l’emportement de l’hérésie qui lui faisoit violer la 

i^l) - hlMirattonum qua ad /liftoriam vütB td fati Hypatiœ pertinent, superest iidlutc altertocus guide eau • 

et rationibus cædù tigit. In hii enim affcirndù cUm admodum dWerstX sint scnptomm veterwn se/tteniift, 
•Utftte inprimis c ivcentioribus non dûsint ijui CyriUum^ quasi facinoris auciorvtn^ vehemenUssimè üisectentur, 
nostri iahori^ esse videtnr verum cœdis rationem eruere, et Cj^rUIum ab iniquistinus criminationibux vindieare. 

H J. Cbr. Wernjdorf. Vîleniberg. 

(i îj' •♦•T. Doclr. T. 1* H. 
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vérité de l’Iiistoire dans ce qu’il rapportoit des chrétiens Gdéles à la pure doctrine 
de l’église. Philostorge ne mérite donc pas d’étre cru quand il les accuse d’avoir fait 
périr Hypatia. Et Theophane disant au contraire : « Quelques personnes firent périr 
de mort violente Hypatia, Gllc du philosoplio Tliéon et pliilosophe comme lui (l) 
n’accuse pas les chrétiens de ce crime. 

Il résulte de tout ce qu’on vient de lire, qu’il y avoit deux factions dans Alexan- 
drie; celle du gouverneur composée de tout ce qui n’étoit pas chrétien , et celle 
de l’évêque. La jalousie du pouvoir entretenoit la di.ssension entre ces deux grands 
personnages. Les Égyptiens qui habitoieut Alexandrie, nation toujours prête à so 
révolter, fomentoient ces division.s. Un misérable maître d’école, chrétien, jaloux 
peut-être des .succès d’Hypatia, étoit en butte au gouverneur. Oreste voulut piquer 
S. Cyrille dans la personne d’un de ses partisans qui avoit pris chaudement les in- 
térêts de Théophile oncle et prédécesseur de S. Cyrille. Les Juifs soutenus par le 
gouverneur, allèrent plus loin et massacrèrent cet homme; et par repré.sailles, la po- 
pulace chrétienne Gt tomber sa vengeance sur l’amie d’OrcsIe. Hypatia n’étoil cependant 
pas ennemie des chrétiens. Scs liaisons avec l’évêque Syuésius le prouvent assei. Elle 
laissa après elle beaucoup il’écrits que le tcm|>s ne nous a pas couservés, si ce n’est le 
canon ou table astronomique , c’est-à-dirc, la partie qu’elle calcula dans les tables 
manuelles qui portent le nom de son père, et auxquelles elle avoit travaillé, comme 
lui, comme Rtolcméc et comme les antres «sti on o m e»^ d’Alexandrie. 

Kuster dit dans .son édition de Suidas, qu’Hypatia a composé un commentaire 
sur le canon astronomique de Dio|ihaiite; mais il confuiid ainsi deux ouvrages le 
canon astronomique avec le commentaire de Diophante. Kuster n’eût pas fait cette 
faute , s’il eût fait attention que Diopliaute n’a jamais été mis an nombre des astro- 
nomes, et qu’on n’a de lui que des ouvrages sur l’arithmétique ». 

Suidas attribue en efletà Hypatia des tables astronomùpics, et Piillostorge assure 
qu’elle s’étoit rendue très habile dans les mathématiques et surtout en astronomie, par 
les leçons de son père, mais qu’elle surpassa dans ces sciences, son maître lui-mêtne (a). 

llcstdonc certain qu’Hypaliafutauteur d’un canon ostronomique(.3), comme le disent 
WolGus et Portos, habiles tradiicteuri du seizième siècle, qui ont mieux rendu cet 
endroit de Suidas, que ne l’a fait Kuster qui auroit dû pour cela les consulter et les 
suivre; mais ce canon n’est autre que ce qu’elle a inséré de son travail particulier dans 
les tables manuelles attribuées à son père uniquement, à cause du commentaire i|u’il 
a composé sur ces tables. 

(i) Yirarûiv rr.v rov ^ 5avficr^ riv(( (sviUey. 

Thcopban. chronogr. 

()) YfrsTfatv tr.v Aîuvo; trzjox tbv rstbÔ; r« ik xpci'rr^ yivcofixi 

foû ««c xr,v 

(3) ArpCrVOptXOV UtVOMU 

Disc, P. c 
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Hypatia u’est pas la seule femme qui se soit fait un nom par son habileté dans cette 
science. Elle eut pour imitatrice dans le dix-septicme siècle, la célèbre U rama Ku- 
nicia, Marie Kunitz, fille aînée de Henri Kimitz, médecin de Sch-weidnits, et non de 
Pitschen, comme l’a dit Lalande (i), et femme d’Elie do Loewen astronome et mé- 
decin de Pitschen, dans le duché de Briej; en Silésie. Elle naquit vers la fin du sei- 
zième siècle, et dès scs plus tendres années elle s’appliqua à l'élude avec beaucoup 
du zèle. Elle possédoit sept langues qu'elle parloit avec uue égale facilité; l’bébreu, 
le grec, le latin, l’italien, l’allemand, le fiançais et le polonais. Elle se livra surtout 
aux mathématiques et à l’astronomie, et elle cultiva la médecine, la poésie, la musique 
et la peinture. Elle entreprit, à la sollicitation de sou mari, de publier un abrégé 
des tables rudolfincs, et elle y travailla en Pologne chez l’abbesse d’üels où elles’éloit 
retirée pendant la guerre d’Allemaguc. Elle retourna ensuite à Pitschen, où elle mourut 
le an août i664, laissant à la postérité ses tables astronomiques, intitulées urama 
propilia seu tabuUe asüvnomicœ miré faciles vini hypolhesium physicarum Kepleri 
complexæ, fœcillimo calculandi compendia, abst/ue togarithmis , pnxmisso usa la- 
bulanim , et venutculo idlomale. Quoique cet ouvrage ne réponde pas à ce qu’il promet, 
il est toujours étonnant qu’un travail aussi difficile ait pu faire l’occupation d'une 
femme; aussi ne songeoit^clle guère à sa maison, comme c’est l’ordinah'e des femmes 
savantes. Elle vcilloit la nuit pour observer le ciel; elle dormoit le jour pour se re- 
poser; mais elle ne vécut pas assez pour publier sou livre ; il fut mis au jour par son 
mari qui témoigne dans la préface qu’il l’avoil beaucoup aidée. 

Cuuicia mérite ainsi plus que toute autre femme, la qualification de seconde lly- 
pacie, ïrattai S?.).», que l’on donnoit autrefois à celles qui se distinguoient par leurs 
lumières, des personnes de leur sexe; mais aucune n’a jamais égalé Ilypatia pour la 
profondeur et l’étendue de ses conuo'issances. Auteur on clfel de trois oiA .âges, l’un 
sur l’arithmétiijue de Diophante, l’autre sur les coniques il’ApollouIus, et le troLsième 
sur les tables astronomiques,ellcfutla seule dans l’antiquité, qui réunit ces trois branches 
épineuses de la science mathématique. Les tables manuelles seules échappées au.x ravages 
des temps, et fondues dans celles de Ptoleméo et de Théon, vont maintenant faire 
le sujet de quelques recherches philologiques sur les manu,scrits qui les contiennent, 
et sur l’ordre dans lequel cliacun d'eux les présente. La plus importante de toutes est 
celle des rois, que j'ai terminée à Anlonin, en tète de ma traduction de Plolemée. Je la 
prolonge ici jusqu’au dernier Constantin, comme dansle mm. u3(jg. Tous les astronomes 
qui SC sont succédés dans l’école d’Alexandrie la continuoieut par les noms des em- 
pereurs sous lesquels ils vivoient, Théon y a sans doute ajouté ceux de son temps ; 
ce qui a fait croire aux Arabes qu’il étoitl’auUmr de cette table entière. Mais de même 

(t) Bibliographie aalronom. fl(f Lalande . ctWcidlcr, hist. astron. 
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qu'elle a été prolongée après lui^ elle a été aussi commencée avant lui, et il n’y a eu per- 
sonnellenient, que la part qui est proprement de lui. 

Une autre table sous le titre de fastes grecs, lui appartient plus véritablement. 
Dodwcll l’a insérée avec la précédente à la fin de scs dissertations cyprianiques , 
et l’auteur latin des commentaires sur les premiers fastes grecs de Théon, imprimés 
à Amsterdam, a traité de l’une et de l’autre fort au long. Comme ces fastes regardent 
moins l’astronomie que la chronologie, et que Harlcs a indiqué les sources où l'on 
jieut en prendre toutes les informations que l’on désirera, jcm’absticns deles rapporter, 
pour ne parler que des tables astronondqucs proprement dites, attribuées à Théon. 
Fabricius et Harles , dans leur bibliothèque grecque , confondent les fastes de 
Théon avec les tables manuelles. Ils ajoutent que Bandini, dans sa bibUolheca me- 
dicœa laurentina , fait mention de deux commentaires de Théon sur les tables ma- 
nuelles. Bandini dit bien elTecliveraent que Ptolcméc a dressé d’autres tables que celles 
de son grand traité d’astronomie. Il a vu dans un très ancien manuscrit , formé de 
deux joints ensemble, une exposition eu petits caractères, composée par Théon sur 
ces tables (|ui y sont en grandes lettres onciales du temps de l’empereur Léon le sage. 
Enfin Morclli, dans Sa bibUolheca grœca veneta, témoigne que le manuscrit 3i.'{. en 
]>archemin in-4“, du XII' siècle, contient le traité de Ptoleméc sur les tables manu- 
elles, sous un titre éxnrit de U main du cardinal Bessarion en grec. 11 dit que Ptoleméc 
y a marqué les positions des astres pour le méruirén cTAlexandrie, et pour la premiért; 
année de Philippe Aridce au premier jour du mois égyptien thoth, mais que ces tables 
ne sont point dans ce manuscrit, et qu’en leur place, on lit seize petits chapitres sans 
nom d’auteur et sans titre, sur le mouvement diurne, et la manière d’appliquer les 
tables à la pratique de l’astronomie et de la chronologie. 

Les bibUographes , si on en excepte Morelli, n’ont pas dû distinguer l’introduction 
aux tables manuelles, rédigée par Ptoleméc, eu forme de prolégomènes pour préparer 
à leur usage, d’avec leur explication par Théon. L’introduction qui commence par les 
mots n nçatni , ù 2ûpe , sc trouve dans le manuscrit a3Q7 ; mais les premiers mots 
de l’explication sont : è giv /.oyiauTcpa ifoio;, Morelli dit ensuite que le manuscrit 3l5 
contient les commentaires de Théon sur les tables manuelles de Ptoleméc qui s’y trou- 
vent , et au nombre desquelles sont deux canons des rois jusqu’à Romain Lécapène , 
les fastes consulaires rccueUlis par Dodwcll; les longitudes et latitudes des principales 
villes par Ptoleméc , telles que Hudson les a publiées dans son recueil des petits géo- 
graphes. Morclli ajoute que le manuscrit 3a3 du septième siècle contient les tables 
manuelles de Ptoleméc, mais sans instruction sur ces tables, sans canon des rois et 
sans les fastes consulaires; au lieu desquels on y trouve l’expositioa de l’empereur Hé- 
raclius sur les tables manuelles, et d’autres de Théon sur ces tables. On trouve les 
uns ou les autres de ces objets dans les manuscrits de la bibliothèque du roi, côtés 

c* 
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des numéros a 3 g 4 , a399, et a 4 () 3 . Oî dernier est rcmar«iuablc par sa belle exécution. 
11 est de la main de Van.sleb, écrit en rouge et eu noir, avec une propreté et une cor- 
rection admirables. 

Vansicb ou plutôt V'anslebcn éloit né en i 635 , à Erfiirt en Saxe, avant le milieu 
du 17» siècle. Après scs études en Allemagne où il se fit remarquer par son goût et scs 
progrès dans les langues oricnUles sous le savant Ludolf. du Châtel profita de scs 
travaux pour son lexique heplagloUe. De retour dans sa patrie, Yansleb futenvo^ré 
par le duc Ernest de Saxe, en Egypte dont il a donné une description. A son retour 
par ritaUe, il quitta à Rome le luthéranisme pour entrer dans la communion romaine 
et dans l’ordre des dominicains, qui l’envoyèrent à Paris en 1670. Ce fut alors que 
Colbert lui donna une pension et le renvoya au levant, pour en rapporter des ma- 
nuscrits. U fut à Constantinople en 1G73 , et après avoir parcouru la Syrie et diverses 
autres parties de l’orient, il en revint eu 1678 avec une riche moisson de manuscrits 
originaux. 11 mourut en 168 1 à Fontainchleau où ils’étoit retiré du couvent des do- 
minicains de la rue saint-Jacques, dans une espèce de disgrâce du ministre mécontent 
de ce qu’il n’avoit pas entièrement rempli ses vues, relativement au genre de manuscrits 
orientaux qu’il avoit rapportés, mais que le ministre l'cfusoit de faire imprimer aux 
frais du gouvernement. De ce nombre est le manuscrit 349 ^ , de la main même de 
Vansleb dont l’écriture étoit fort belle, à en juger par ce manuscrit même qui nous 
occupe actuellement. Ce manuscrit contient les tables précédées de l’explication de 
Théon et suivies du traité de Jean Philoponsur l’astrolabe, comme on les voit dans 
le manuscrit a 3 ç >4 in-folio; mais il y a des différences dans le nombre, la disposition 
et la tenue de ces tables. 

Autant l’écriture du manuscrit a493 est agréable, fine, correcte, claire et lisible, 
autant celle du manuscrit a3g9 est embrouillée , mal formée, obscure et même éva- 
nouie à la Un; mais il est le plus complet de tous. Il présente d’abord l’explication 
de Théon, et ensuite le fragment qu’on attribue à l’empereur Héraclius, sur le calcul 
des mois pour la fête de Pâques. Les prolégomènes de Ptolcmée y manquent. Us ne 
se trouvent que dans les manuserits aJgo, et a3g7, où ils commencent parles mots : 
il fin avçxet;, w 2ûpe, mais sans le commentaire de Théon , et même sans les tables 
manuelles, au heu desquelles on trouve dens le n“ a3g7 un passage sur Aristoxène 
et d’autres auteurs. Aristoxène étoit un musicien Grec du 4 ° siècle avant J, C. Il 
nous a laissé des élémens harmoniques. Il ne peut pas être l’auteur de la première pièce 
de ce manuscrit qui commence par les mots : inei t’e luti ta; . . , puisque 

Ptolemée y est nommé; or Ptolemée vivoit dans le second siècle. Il s’est donc écoulé un 
espace de cinq à six-cents ans entre l’un et l’autre. Cette pièce est par conséquent de 
quelque Grec anonyme po-stérieur à Ptolemée; son contenu le prouve assez, car les 
premières pages ne parlent que de trois chapitres de Ptolcmée, tandis que l'iutroduc- 
tion aux tables manuelles parle de cinq. L’auteur de ce fragment s’exprime ainsi : 
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« Puisque vous me priez de vous dire quels sout les titres des chapitres qui soDt venus 
)usqu’ù nous , et de vous foire part de ce que Ptolemée en a dit , en faisant dispa- 
Tuître le peu d’accord qui existe entre les chapitres et leurs titres actuels par la faute 
de celui qui les a transpoités, et eu montrant conunent ils ont e'td dérangés pour suivre 
les hypothèses etc. , je vais essayer de vous satisfaire en ce qu’ils paroissent avoir dit 
de conforme aux systèmes sur les corps célestes et les harmoniques. Cela consiste en deux 
premiers chapitres, selon quelques-uns de nos contemporains; mais je crois qu’il u’en 
paroît aucune preuve dans les écrits des anciens. Le dernier est de quelqu’ancien aussi, 
car nous l’avons trouvé dans les mémoires les plus antiques, au milieu du troisième 
des harmoniques. On verra bientôt qu’il n’est ni de Ptolemée ni de ceux dont il porte 
l’inscription à la fin, nous en traiterons en abrégé, les trois chapitres étant du même 
auteur. Nous allons commencer : 

» Celui qui veut trouver le sentiment dé Ptolemée, au sujet de ces chapitres, doit 
faire attention surtout à six choses; la première, qu’on n’y voit pas de confoimité avec 
les chapitres précédons. Comme quand on voit dans les premiers quelque point d’as- 
tronomie appliqué aux harmoniques, il faut bien se garder d’en faire usage, car il 
est évident que Ptolemée a voulu trans|>ortcr à ses harmoniques, des articles précédons 
tirés des astronomiques. La seconde chose à considérer, c’est que ce qui sera dit dans 
ces cliapitrea, n’e»t théorie partielle, et ne convient pas également en tout avec 

les premiers. Comme il y a deux manières de traiter les sujets, l’iine commune à tous 
ou à la plupart, l’autre particulière à chaque sujet, il a parlé de treize en général, et 
il promet de parler ici de chacun en particulier. Puis il dit à la fin du chapitre II ; ce 
qui a été adapté aux différences des modulations, et à celles des mouvemens célestes, 
.se connoîtra surtout par ces rapports u. 

On voit par ce court extrait, que ce manuscrit n’est qu’une compilation de diverses 
pièces , et que celle-ci n’a de rapport qu’à l’inscription de Canope que j’ai insérée 
dans mon quatrième volume intitulé hypothèses. Ces premières pages ne'traitcnt que 
d’harmonie et de musique, et non des cinq chapitres des tables manuelles. Au nom- 
bre dos piccas qui composent ce manuscrit est le traité de l’astrolabe projetté sur un 
plan attribué à Nicéphorc Grégoras. A la page iq, est l’introduction aux tables ma- 
nuelles; à piv ttùçaai;, ù Xifs, été la page 37 commence riiislruction ou exposition 
de Théon sur ces tables manuelles, sans nom et sans litre, à la vérité, mais c’est le 
même traité que dans le manuscrit adqij, qui l'iutitulc de Théon. Il commence par 
les mêmes mots i ftin Xoyixarztpx ifoinç, et il conümic de même, mais il n’est pas 
suivi des tables manuelles, et ce manuscrit se termine par le petit traité de la pro- 
jection de l’astrolabe , attribué par Ip manuscrit 2.194 à Jean Philopoii d’Alexandrie. 

11 paroit donc certain que l’exposition ou instruction sur les tables manuelles est 
de Théon, et qu’on ne peut tout-au-plus donner à Ptolemée que l’introduction qui 
commence par à piv <rù{-xai;. Le texte grec est très défectueux dans le manuscrit a3g7 ; 
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lies! |)lus correct et mieux conservé dans le manuscrit a3()(j. Mais l’écriture de celui- 
ci ntfre Lieu plus de diflicultcs à la lecturCj n cause des abbréviations perpétuelles et des 
lettres plus mal lurmees. Eu récompense, la ponctuation du a3Q7 est un ne peut pas 
plus vicieuse, mais celle du meuuscrit aSQQest beaucoup meilleure. Ce manuscrit a3<)(^ 
contient d’abord l’explication de Tbéon sous le litre Oiiavo; AAi^ov^pisi; r-ziKSvet Jtp6/eipot, 
comme le manuscrit 23^4 j ot les laides manuellos ensuite. 

Celte explication n’est pas divLsée de même dans les trois manuscrits! Elle conticnl 
cependant les mêmes choses, quoique avec quelques variantes, mais nullement im- 
portantes, et qui ne valent pas la peine d’être rapportées. L’explication de Tbéon 
ajoute aux prolégomènes de Ptoleméc, ce qui manque à ceux-ci pour la pratique. 
Ils sont suivis dans le manuscrit u394, d’un article intitulé éphémérides , que M. De- 
laïubre regarde comme ofl’rant le plan d’un almanach ou calendrier grec; aussi ne se 
troiive-l-il que dans ce seul manuscrit de Constantinople , et pour le quatorzième 
siècle, puisque la table des rois dans ce manuscrit se termine à Manuel ills d’Andronic. 
Ces éplié.aiérides étoient le nautical alinaruzc du bas empire : car il contenoit, <|uoi- 
qn’avec moins de pericetion, les lieux des fixes, les ascensions et autres mouvemens 
des astres , les longitudas et latitudes géograpliiques , et de plus les annonces de 
température , comme nos annuaires. Les mouvemens propres aux jours de chaque 
nuis étoient disposés en douze tableaux pour les douze mois, et leur réunion l'ormoit 
l’éphéméride, avec les correcüons et les autres parties qui entroient dans sa com- 
position. 

« A la vérité, dit M. Delanibrc, ces éphémérides grecques ne donnent [vis les heures 
lies levers et des couchers du soleil et de la lune; mais les anciens y suppléoicnt j>ar 
la connoissance du plus long jour marqué à chaque parallèle dans leur table d’ascen- 
sions. Notre connoissance des temps ne donne ces heures que pour le méridien et la 
latitude de Paris. Les anciens [irenoieut pour cbaijne parallèle, la différence entre la 
heures du jour de l’équinoxe, et la durée du jour solsticial. Par exemple, 3 J heure'-, 
jiour Byzance. Ils prenoient la moitié de cette différence pour l’arc semi-diurne; ils di- 
visoient cette dill'ércncc jiar le nombre de jours compris entre l’équi noxe et le solstia- 
il’été, et ils ajoutoient ce quotient jour par jour an demi-jour précédent, pour avoir 
la longueur du demi-jour stiivant. Puis comptant cette longueur depuis midi en la re- 
tranchant de I a heures, le reste leur donnoit l’instant du lever pour le jour en question; 
<-t eu ajoutant ce même quotient à i a heures depuis midi , la somme leur donnoit le 
moment du coucher pour ce même jour. Us procédoient de même, mais d’une manière 
inverse, c’est-à-dire, en retranchant nu lieu d’ajouter depuis le second cx[uinoxo jus- 
qu’au solstice d’hiver, cl en ajoutant au lieu de retrancher depuis le solstice d’hiver 
jusqu’au premier équinoxe ou équinoxe vemal. Voilà ce qu’ils faisoieiit pour avoir 
riieure du lover c-t celle du coucher du soleil. Cela ctoit bien peu exact, mais ils s’en 
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cuiiteiiluiciil, cl nous ue devons ]>as en attendre davautaj;e de leur astronomie très 
imparfaite. Pour la lune, il y avoit bien plus de dilFiculté. Aussi n’y pcnsoient-il.s pas 
ou ils y faisoient plus de fautes enan-e ; car la dëternùnation des mumeus des levers et 
des couchers de cet astre jour par jour, dépend de sa longitude et latitude. Ils avoieiit 
une table particulière qui est la première que j’ai donnée, et qui combinée avec celle du 
soleil, pouvoit leur donner ù peu près le passage au méridien, puis le lever ii. 

Je donnerai ces épbéuiérides , avec les lieux des C.xcs, qui les suivent, à la liu des 
grandes tables, et je me c»uforiuerai pour l’ordre de celles-ci, à celui que Ptolcméc et Thé- 
on ont suivi dans leurs explications préparatoires, sans m’embarrasser des différences qui. 
existent entre les manuscrits pour l’arrangement de ces différences qui, surtout à la lin 
viennent des différons temps où vivoient les copistes ou rédacteurs de ces catalogues. Us 
ajoutoient à l’ancieu qui étoit celui de Ptolemée, ce qu’on avoit découvert ou déterminé 
depuis cet astronome géographe. Car le manuscrit a493 dit([u’il aextrait son catalogue de 
la grande géographie de Ptolcméc. Le ra;muscrit adgij termine sa liste par une auti-e 
qui contient les villes principales contenues dans les six climats; mais ces noms étant 
sans degrés de longitude et de latitude, sont fort inutiles ici, et lormeut d’ailleurs uu 
double emploi, puisqu’elles sont rapportées avec leurs positions, dans 1e catalogue qui 
précède. 

La discuasiqn et la comparaison de ces trois petits catalogues avec le plus grand qui est 
de Ptolemée, appartenant moinslTastronoBiM>.ff«’«.la géugrapbie de Ptolemée, je les ré- 
serve pour les notes que j'aurai.à donner dans ma traduction de celle dernière. Le catalogue 
des grandes villes est pris du manuscrit aJijtj; je l’ai préféré, parce qu'étant lui-même 
copié de l’abrégé qu’Agalhodtemou, ingénieur d’.\lexandrie, a fait de la géograplde 
de Ptolemée; il est plus^conforme à celte dernière, que les catalogues contenus dans les 
manuscrits et a3g4. Ceux-ci présuotent les mêmes noms elles mêmes chiffres, si 
ce n’est eu arrivant vers la lin, qui est toute thlférenle, et assez mal ordonnée : car, 
dans 3394 , on voit Arbèle dans l’Assyrie avec Ctésiphou la dernière vUle qu’il nomme 
sans longitude ni latitude, la Mésopotamie après la Judté qui suit L Syrie, et file de 
Chypre après l’.Vrméuie, tandis que le n“ a493 huit par .Archclais dans la Palestine qu’il 
met après la Lycic. 

1 Les premières tables, dit Ptolemcé, couüenncnt les distances en longitude et en lati- 
tude des villes les plus célèbres de la partie dc].la terre que nous habitons. Les tables 
suivantes contiennent les ooasocusions de la sphère droite, c’est-à-dire, celles du cercle 
mitoyen du zodiaque, et les soixantièmes d’une heure é |uinoxiale oorrespondant a 
cluqnc degré du cercle mitoyen du zodiaque qui constituent les différences dans les 
nychthéqtères, depuis l’époque jusqu’à ce temps, et aussi les lieures temporaires du jour 
dans les sept parallèles intermédiaires de la terre habitée, correspondantes à chaque 
degré du cercle mitoyen du zodiaque, afin que l’on puisse prendre les différences de.-, 
temps, de la manière qui sera démontrée dans la suite. 
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Lc 3 tables qui viennent après , sont la table générale préliminaire de la dcscvi-' 
ption des temps depuis Pepoque des rois, contenant les mouvcmcus iiiuyens du soleil 
et delà lune, et eu outre, ceux des étoiles comparées au cœur du lion, calcidés par 
î5 années, par années simples, par mois, par jours et par heures; elle renfermeut les 
distances des fixes autour du zodia^|uc, jusqu’à dix degrés de latitude, et de la qua- 
trième graudeur, distances qu’elles conservent les memes relativement à Tétoilc du cœur 
du lion. 

Les tables suivantes contiennent les mouvemens en longitude , de chacune des cin({ 
planè'tes. Les époques y sont pour toutes, fixées à la néoménie du mois égyptien ihoth de 
la première année égyptienne de Philippe successeur d’Alexandre, et les commence- 
mens des dode'catéraories y sont pris des points tropiques et des équinoxes. Pour ce 
qui concerne le calcul général du soleil, la diÛTérence se prend par celle du degré 
solaire et des tables proposées. 

Les prolégomènes des tables, donnes par articles, sont très brefs, très obscurs 
ci dÜTérens des explications que domicnl les articles du coraiiietitaire n gév 
{foioi. Elles ne sont donc pas du même auteur; et puisque Tbéon est reconnu pour 
l’auteur de cette dernière, nous ne pouvons avec toute la tradition, attribuer ces pro- 
légomènes qu’à Plolemée. Dodwell a tiré du manuscrit 2399 le premier chapitre qu’il 
a inséré à la fin de ses dissertations cyprianiques avec la table des rois, et un fragment 
attribué à l’enipercur Héraclius, sur le jour de la célébration de la fête de Pâques en 
chaque année. 

Le manuscrit grec adqg in-4® composé de pièces écrites dans les XI* et XIV* 
siècles en papier de chifiTres, d’une écriture assex mal exécutée, est lui-méme en mauvais ' 
étal. Il a des notes marginales avec des calculs qui ne sont pas dans le manuscrit 
Les notes de l’un et de l'autre sont différentes.* Celles de celui-ci sont d’une autre main 
que l’écriture du texte. L’écriture de ce manuscrit est ronde, avec dos abbreviations, 
et d’une encre pâle qui meme a disparu dans les dernières pages où l’on ne peut 
plus rien lire, tant les feuillets ont souffert de rhumidité. On y lit d’abord l’instruc- 
tion sur ces tables, qui commence par « J.oyuwrèpet ensuite une exposition 

de la terre habitée, puis une table des longitudes et latitudes des villes; puis Je canon 
des rois continué jusqu’à Jean-Paléologuc successeur de Jean-Cantacuxcoc; une table 
de déclinaison du soleil, et de latitude de la lune ; et eiifiu les tabbis manuelles dont 
les dernières ne peuvent plus se fire, parce que l’encre s’en est cffacé»\ On voit que 
ce manuscrit contient à peu près les mêmes choses que celui de Bandini. 

On trouve à la fin des mauuscrils 2^93 et 23cgi, une table de quelques étoiles, 
qui manque dans le manuscrit 2399, quoique celui-ci l’annonce à la fin de l’intro- 
duction de Tbéon, comme l’annoncent aussi les deux autres mauuscrils sous le titre: 
Epo(fues ou lieux des Jixes. Les étoiles qui y sont comprises, comparées cnlr’clbs 
donnent par leurs lieux dans le ciel, le cachet du temps où ib ont été achevés; et 
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comparées aux Du“me.s étoiles du calalo^’uc de Ploleiiiée, elles fournissent un moven 
de ve'ritication cjui atteste (jue ces lieux d’étoiles ne sont pa.s écrits au liar.anl , puisqu’ils 
répoudent aux temps écoulés eutre Plolcmée et les auteurs de ces petits oitalogues qui 
lui sont postérieurs. Le manuscrit couticut, outre cette table, uue liste dequeli[iies 
étoiles dont les longitudes difTcrcut de ctdle-s qu’elles ont dans les catalogues de ces 
manuscrits, et dans celui de l’tolemée. Dans celui-ci l’épie^ ele est marqué en a6 J do 
la vierge, et dans la petite liste du manuscrit a Jy.3, sur 3' 3u' de la bal'auce; or celte 
liste est de l’a u 833 de notre ère, suivant ce qu’on lit dans le manuscrit; car le cata- 
logue des étoiles dans l’t(demée, ayant été dressé pour la première année d’Aiitonin, 
c’est-à-dire, pour l’an i36 de notre ère, il faut relranclicr i36-J-3aî = 450) <1^ ' ^11 > 
restent 727 ans qui, à raison d’un ilegré de précession par sicclo, donnent plus de 
sept degrés de dififéreuce pour la juogression de cette étoile ’cFoceideiit en orient. 
Eu effet, nous trouvons entre afi J de la vierge, et les 3'' 3o' de la brdancc, 7' ao' do 
jirécessioii. Dans le catalogue des 33 fixes que présente ensuite ce manuscrit pour la 
68 17* année des Grecs ( chronol. de Ptol. v. III, p. 8) l’épicycle est marqué en 8‘‘ 33' 
de luugituile. Or les Grecs couiploicnt 5170 ans à la mort d’Alexandre, qui répond 
à l’an 3a4 avant notre ère. Retrancliaut ces 5 170 années de 6837, restent 1667, d’où 
je retranche encore 3a4, et je trouve que l’aji 0837 répond a l’an l3.}3 de notre ère. 
L’art de vérifier les dates dit lAag, parcequ’il ne^ compte pas les i4 années omises 
par les Alexandrins (chronol. de l’iol. p. 10). 

Les S'* 35' de la balance, ajoutés à 3'* 3o' de la vierge, font une somme de la de- 
grés 3 minutes pour les laoG années écoulées entre la prrmière du règne d’Antouin 
et l’année du manuscrit original, duquel le nôtre, côté 24y3, a été transcrit. La dif-' 
fércncc des années entre l’an 727, et l’an l343 ou iSag, étant de 600 années environ, 
pendant lesquelles l’augmentation de longitude a dû être de 6 dcgi-és environ, suivant 
Ptolemée ; ces 0 degrés se trouvent à peu près dans aG‘‘ 3o'-I-8' 33' — 5', lon- 

gitude peu exacte, mais qui sullisuit à des astronomes tels que les Grecs du i4* siècle, 
et qui nous sullit poiu' conclure que le manuscrit original que nous n’avons plus, mais 
que Vaulseb a copié, étoit do oc siècle, la copie faite par Vanslob étant du 17'. 

Confirmons cette conclusion par une pareille comparaison pour le cosur du lion. 
Cette étoile est dans catalogue de Ptolemée eu a'* 1 de sa constellation; et dans, la petite 
liste dn manuscrit a4g3, eUe est en ty' 4n'. La différence est 7'! lo' a peu près, comme 
pour l’épi. Maintenant, le plus grand catalogue de ce même manuscrit montre celte 
étoile en i4'* a5' de cette même constellation. La dilféreiioc de g’' 4o' à i4^ a3', est 4'* 45'; 
c’est ao minutes de moins qu’il ne faut; mais celâ n’eml>arra.s.soit guères les astronomes 
de Constantinople; et pourvu que nous trouvions des approximations dans les résultats 
de leurs calculs , nous devons nous en contenter. 

Le manuscrit a3g4 ofIWi un catalogne des 3o plus grandes étoiles, où l’on voit celles 
qui sont répétées do la petite liste du manoscrit a4d3, aux mêmes longitudes. Tous les 
Disc. P. d 
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autre.« étoiles sont à (les lougitudcs moindres que celles (ju’elles ont dans le catalogue 
dcs33 étoilc.s du manuscrit a493. Cela prouve que celui-ci a été copié d’un autre, moins 
ancien. Par eaemple, la lyre dans le inauuscril 23g4,et dans la petite liste du n“ u/jol, 
sur iL\* 3o' du sagittaire, taudis que dans le grand catalogue du manuscrit 34<)3, elle 
est marquée en 29''. 1 5' du même signe. 

Clicrclioiis maintenant à quelles distances du point équinoxial du piintcms ctoient 
alors les deux étoiles. Ptolemée dit que, l’an 127 de notre ère, régulus cloit sur 1 * 3o' 
du lion, et ainsi sur 3a' 3o' à l’orient du solstice d’été, qui étoit par conséquent au 
premier degré du cancer; cVst pourquoi la longitude du (xeur du lion étoit alors de 
laa'iàl’cst du premier point d’arics, ou de l'équinoxe vcrnal. 

Ces dernières listes de quelques étoiles sont de divers temps et de divers auteurs 
bien postérieurs à Théon. Tout eu montrant que l’astronomie ne cessoit pas d’être 
cultivée par les Grecs du bas empire, elles marquent plutôt la décadence de cette 
science chez eux, que son état florissant, qu’on ne trouve à celte époque, que chez 
les orientaux. Le moine Isaac Argyre, en i3Co, est le premiei' et le seul de ces Grecs 
modernes, qui ail entrepris des tables des mouvemeus célc.stcs, pour le quatoixième 
siècle où il vivoit. Fahricius(p. 290), Harles (p iatt,v. IX) et Lamhecius (1. 7) 
disent t|uc la bibliothèque impériale de ^ienuo en AulricJie possède une réduction 
manuscrite des tables de Ptolemée aux années romaines et au méridien do Constan- 
tinople, par le moine Isaac Argyre, dans le quatorzième siècle. Ce seroit quelque 
chose d’approchant de la réduction que j’ai faite moi-même, non des tables, mais 
des dates des observations de Ptolemée, à notre manière de compter. Ces tables d’I- 
saac Argyre sont dans le manuscrit fle la bibliothèque du *Roi , à Paris, selon 
le catalogue des manuscrits de cette bibliothèque; mais ce manuscrit 4po ne s’y trouve 
plus. C’est une petite perte, quant aux tables; car étant 'calculées sur la lougU(mr 
inexacte qu’ Argyre donnoit à l’année, et sur le méridien de Constantinople , (;ui 
lui étoit aussi peu exactement connu, elles ne pouvoient être que, fautives, et par là 
très peu utiles. U a é(ait d’ailleurs sur les cycles lunaire et solaire, et sur les syzvgics. 

Au lieu de perdre le temps à se répandre en raisonnemens , tels que ceux dont les so- 
phistes grecs ont rempli leurs schobes, ou à nous y démontrer les choses les plus claires, 
ils auroieul mieux fait d’observer sur la marche des astres, et d’étudier le <àel plus 
que les livres. Us y auroient vu ce qui n’a pas plus manqué d’arriver de leur temps 
que du nôtre, ils n’auroient pas négligé de nous transmettre ces faits naturels plutôt 
que des opinions; ils nous eu auroient décrit toutes les circonstances, ils nous en 
auroient marque les temps et les lieux, et nous ne serions pas réduits, dans le laps 
des trois cents ans écoulés depuis Tliéon jusqu’aux Arabes, aux seules observations de 
Thius. 

Si de la Grèce, nous jetions un regard vers l’orient, dans ces contrées qui furent 


Digitized by Google 


DISCOURS PRÉLIMINAIRE. xii 

le berceau de raslronomie , nous n’y voyons en honneur que l’a-stroloffic qui avoil 
remplacé dans la Chaldéc, la science de l’astronomie. Nous avons de la part des Juifs 
Hillel, Rabhi, Samuel et Adda, dans le Iroi.sième siècle , des apjdications du cycle de 
I<) ans à l’année judaïque, par des intercalations et des rè(;les pour les équinoxes, mais 
ces écrits partis de l’école que les Juifs restés à Babyloue^ y. avoieiit fondée sur le.s 
débris de l’ancienne astronomie Chaldéeune , ne contiennent pas plus de faits, d’obser- 
vations ni de phénomènes, que toutes les notes dont les Grecs, depuis Ptolcmé.-, 
se sont plu à couvrir les manuscrits de cet auteur tjii’ils semblent n’avoir pu que 
commenter et copier. C’est du moins à des, paraphrases ou de simples notes sur l’as- 
tronomie et les ouvrages astronomiques que sc bornèrent les suece.sseiirs de Tliiiis 
dans l’école d’Athènes , et les autres astronomes grecs. Il raconte qu’un certaiu Chio- 
niades , niathémalicieii de Tréhizoude, passa àTrébizonde, d’où, après y avoir fait 
visite au grand Comnène, il pas.sa en Perse, et qu’il en rapporta la constructiou 
astronomique et d’autres ouvrages d’astronomie, qu’il traduisit eu grec. 

Le niédecin Georges Chrysococcas avoit déjà composé ses tables manuelles persannes 
en grec , sous le même titre irpigti/soi xxvivt; que Ptolemée et Théon avoiont donne 
aux leurs. Chrysococcas y expose les mouvemens moyens des planètes, et il ajoute 
à la fin un catalogue de quelques belles étoiles, et un autre des longitudes et lati- 
tudes géographiques de .quelques grandes villes. U disposa ses tables persiques pour 
sou frère Charsianites qui avoit étudié l’astronomie sous Manuel à Trébizonde, et 
Bouillaud les mit en latin, à la lin de son astronomie philolaïque, à Paris en |645. 
Il a aussi traduit à la suite d’OIympiodorc, l’avant-propos de Théodore Métiléniote, 
au livre astrononii([ue tripai tite de ce dernier qui paroit n’ètre venu qu’apres 
Chrysococcas} car il fait mention de la construction persique, qui n’étoit connne dans 
la Grèce que depuis le retour de Cliioniadcs. Ce Théodore se dit né à Coostaiitinoplc, 
sénateur et sacellame de la grande église de cette ville, il n’est guère connu d’ailleurs. 
Nicéphorc Gregoras l’csl plus que lui par son traité de l’astrolabe ou planisphère} 
cl Nicolas Cabasillas après lui, par son'commentaire sur le 3' livre de Ptolemée. Les 
Grecs postérieurs à ceux qui viennent d’élre nommés, ne lurent gnèresqucles porteurs 
du texte de Ptolemée et de Théon en Italie. Tels sont Laurentius qni écrivit sur les 
mois, pendant que Justinien régnoit à (ionslantinoplc } Léontius qui fit une petite 
préparation à la sphère d’Aratus} et Psellus dont ou a un trè-s précis d’astronomie, qui 
ne contient que des mots et ijuclques lignes. 

Ap rès la prise de Constantinople par les Turcs en l433, à l’exception de Georges de 
Trébizonde qui mit l’almageste en latin, et de Bessarion qui le Gt abréger parPurbach 
et Rcgioinontau , cet abrégé fut le premier rayon de l'astronomie moderne en occident, 
par suite de la catasirophe qui veuoit de renverser l’empire grec avec ses écoles} 
celle d’Alexandrie n’avoit pas' tardé aussi long-temps à éprouver le meme sort. Sim- 
plicius, l’auteur du commentaire sur le traité du ciel par Aristote, l’un des auditeurs 
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d'Ammonius d'Athènes étoit allé enseigner à Alexandrie, il fut obligé de quitter celle 
ville, à cause de son attachement au paganisme, il voyagea en Perse pour visiter les 
astronomes de cette contrée, d’où il retourna à Athènes. L’école d’Alexandrie ne 
produisit plus d’hommes dont l(>s noms soient venus jusqu’à nous par leurs travaux 
en astronomie, si ee n’est peut-être ce Jean Philopon dont on a un petit traité de 
l’astrolabe. 

Les observations pins exactes des derniers astronomes, leurs Instrumens plus parfaits, 
ont produit des tables qui ont fait oublier celles de tous ces anciens a.stronomcs. Nos 
tables moderne/ cependant sont les moissons qui ont germé et qui fleurisseut sur le 
champ fertilisé par cette antique culture. L’astronomie doit à ces premiers essais son 
élévation actuelle qui semble ne laisser dorénavant à l’esprit humain, que la peine 
d’appliquer à la navigation, avec les ephémérides des mouvemens cinestes que le 
bureau des longitudes publie chaque année sous le titre de la connoissancc des temps, 
avec les tables lunaires de Burg, et celles de Bouvard pour les planètes, les nouvelles 
tables solaires de l’astronome Dclambrc, monument impérissable du talent de leur 
auteur, dans la science à la perfection de laquelle il a tant contribué par ses travaux. 
. «■ Ces tables, dit ce grand astronome, sont de Ptolemée, carThéon ledit expressément 
dans cecommcntaire. Et d’ailleurs Ptolemée a fait pour ces tables manuelles une instruc- 
tion préliminaire qui prouve qu’il en est l’auteur, et il en parie dans son livre IX. 
Ces tables sont calculées pour le temps moyen équinoxial. » 
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MÉMOIRE 

SUR L’ANNÉE DE LA MORT D’ALEXANDRE-LE-GRAND, 

TRADUIT DE L’ALLEMAND DE M. IDELER, 

Par M, l’abbé HALMA. 


Lb problème dont l’objet est de déterminer la date julienne du jour où Alexandre de 
Macédoine est mort, est un des plus difllciles que l'on puisse se proposer daus les 
rectierches de l’antiquité. Les historiens impartiaux , Ptolémée fils de Lagus , Arislo- 
bule et autres, n’ont pas trouvé d'ère fixe à laquelle ils pussent coordonner les éve- 
nemens du règne de ce grand roi. On sait que les Grecs n’en purent avoir une, que 
sous Ptolémée Philadelphe, par Timéc, qui composa des tables parallèles où il rangea 
soigneusement les années des rois de Sparte et des prêtresses d’Argos avec les noms des 
archontes d’.Athènes et des vainqueurs aux jeux olympiques. Timée fut ainsi le créateur 
de la supputation du ..temps par olympiades, et des annales grecques. Avant lui, 
on négligeoit la chronologie, ou on n’emptoyoit qt» des déterminations vagues et 
incertaines qui rendirent dans les temps postérieurs la fixation des époques très 
dilficilc, souvent même impossible, aux hommes curieux de recherches historiques. 

Nous ignorons comment Ptolémée et Aristobule ont procédé. Il est probable qu’ils 
cumptoient par les années du règne de ce roi , et par mois macédoniens. Si cela 
est vrai, les noms des archontes et des mois attiques que nous trouvons dans Arrien, 
qui prétend les suivre de préférence, dans Plutarque et autres, ont été formés par 
réduction , dont nous ne garantirions pas l’exactitude , dans la connoissance impair 
faite que nous avons du rapport de la supputation macédonienne à l’attique, quand 
même nous aurions encore les premières supputations du temps. 

On ne s’étonnera donc pas de voir que les principales époques de l’histoire 
d’Alexandre soient si peu fixées; mais après tout, il n’est guère possible de soutenir 
que les chronologistcs qui rapportent, jusqu’à l’heure^mémc de sa mort, toutes les 
circonstances de sa vie, dillêrent entr’eux de près d’une année, dans la détermination 
du temps de cet événement, les uns plaçant au commencement de cette année ce 
fait dont les conséquences ont été si considérables, et les autres à la fin de cette même 
année qui fut la première de la 1 14* olympiade. A ces deux opinions si différentes , 
M. Champollion-Figeac en a ajouté une troisième dans ses Annales des Lagides , en 
soutenant qu’ Alexandre étoit déjà mort à la fin de la 1 13' olympiade. J’ai fait de cette 
dernière opinion , l’objet d’un nouvel examen qui , à la vérité , n’a pas été suivi 
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d'un résultat décisif, niais ijui au moins me fournit très à propos, à ce qu’il nw semble , 
l’occasion de peser les raisons alléguées en faveur de ces diflérentes opinions , et d’en 
exposer nettement les fondemens réels. 

Jusqu’à présent, les clironologistcs avoient regardé comme hors de doute que la niorl 
d’Alexandre dût être placée à la première anuée de la Ii4' olympiade. Tous les 
écrivains qui s’annoncent pour vouloir donner l'anm-c de sa mort, n’en marquent 
pas d’autre. Arrien dit, eu s’appuyant d’Aristubulc : Alexandre mourut dans la 
1 14' olympiade, lorsqu’Hégésias étoit archonte d’Athènes (ex/i. Vil'). Diodorc , 
qui consacre tout son septième livre à l’histoire d’Alexandre, qu’il a disposée, comme 
tout le reste, par olympiades et par archontes, après avoir nommé le même archonte, 
et Mikinnas comme vainqueur aux jeux olympiques, par lesquels cette olympiade 
commença , termine les derniers événemens de la vie et de la mort du roi , par les mots : 
Il 11 mourut donc ainsi après douze ans et sept mois de règne ». Après quoi il cura- 
mciicc tout aussitôt son dix-huitième livre par Cépliisodore, archonte de la deuxième 
anuée de la u4' olympiade (l). Josèphe se contente do nommer cette olympiade 
conmie celle dans laquelle, suivant scs expressions, conformes à l'acception géné- 
rale , .Alexandre est mort , sans dire en quelle année. Eusèbe (a) est plus exact 
dans sa chronologie, publiée aujourd’liui dans toute sa pureté, d’après une vieille 
version arménienne, pour l’avantage de l’histoire. On y voit dans le catalogue des 
vainqueurs aux jeux olympiques, à la ii4° olympiade : « Mikinnas de Rhodes vain- 
quit.... Alexandre meurt. Et dans un autre endroit cette mort est mise expressément à 
ol. ii4- I. Je vais d’abord présenter les raisons sur lesquelles se fonde l’opinion de 
ceux qui font mourir Alexandre au commencement de la 1 14‘’ olympiade , savoir de 
l’étau, Frérel, Sainte-Croix et autres savans français. 

Plutarque nous a conservé un fragment des journaux des campagnes d’Alexandre , 
tenus par Diodore d’Eiythrée et Eumène de Cardie. On y trouve les détails de sa 
dernière maladie , depuis le i8 jusqu’au a8 dicsius , jour de sa mort, vers le soir. 
Aristobule avoit marqué cette mort deux jours plus tard , à la triacade ou dernier jour 
de ilæsius. Ce mois est un de ceux qui sont macédoniens , et dont l’ordre bien connu 
est tel qu’il suit: Dius, apcllæus, audyuæus, peritius, dystrus, xantliicus, artemisins, 
ilæsius, panemus, loiis, gorpia’us, hypcrberctæus. 

Quand Philippe de Macédoine eut été nommé par les Amphictyons chef des Grecs 
contre les Locriens d’Amphissa, il écrivit aux Pélopunnésiens une lettre où ou lit 
entr’autres : ii Rendez-vous tous pourvnis d’armes et de vivi-es pour quarante jours , à 


(i) Contrà appton. 

^3) Dans le ThcMarus Temporum d’Eusébe , qae Scaliger a recucîMi de divers antcun , la mort 
d'Alexandre eu mi»e à la ii3« olympiade. Mais ce n*e$t plus une autorité depuif 1a nonvelle ddilion 
de la chronique d’Eusèbe. 
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Pliocis, daus le présent mois que nous nommons l üs, les Atliéniens boëdroimon, et 
les Coi'iulhiens panemus. Nous vovons tout d’un coup par là que les mois des Mac<’- 
donicus, ainsi que ceux des Athéniens et des Corinthiens ont dû être lunaires, parce 
que loüs, boedromion et panemus sont mis en parallèle ensemble comme s’accordant 
parraltcment, et que le loüs des Macédoniens répondoit an boedromion des Athéniens , 
et ]>ar conséquent le dæsius des premiers à l’hecatomhreon des derniers. Par conséquent 
Alexandre mourut dans le premier mois de l’année attique , immédiatement après les 
jeux olympiques, qui se célébroient, comme on sait, vers la pleine lune d’hécatom- 
hyon. On faisoit encore alors usage à Athènes du cycle de Méton. Si peut-être le 
dæsius de la première année de l’olympiade 1 14. concouroit parallèlement avec héca- 
tombffon , il s’ensuKroit que ce roi seroit mort le ao ou le aa août de l’an 3 a 4 avant 
la naissance de Jésus-Christ, selon que nous mettrions sa mort au a8 dæsius, avec les 
journaux de sa vie, ou au 3 o de ce mois, avec Aristobule. 

Un passage de Diodore nous conduit à la même conclusion. Cet historien raconte 
’qu'.AIexandrc, peu de temps avant sa mort, P(Sax'* irporcpov rrti ttèeurnî , avoit 

résolu de laisser les bannis retourner dans leur patrie. Et comme alors la célébration 
de ces jeux étoit prochaine, Omyuuv emn nn/ oluujfiuv, il avoit envoyé Nicauor en 
Grèce, avec une lettre qu’un héraut lut en public, et dont les bannis, qui s’y trou- 
voient rassemblés au n omb re de plus de vingt raille , entendirent la lecture avec des 
transports iiirmis Je joie. Il ne penfétrvîci -quastàaa d’autres jeux que de ceux qui 
commencèrent la ii4° olympiade, comme je le démontrerai évidemment plus bas. 
L’ensemble du discours prouve qu’ Alexandre vivoit encore lors de ces jeux, ou que du 
moins la nouvelle de sa mort n’étoitpas encore parvenue en Grèce; et Eusèbe assure 
qu’il mourut bient&t après, puisqu’il place sa mort au commenoement de la n4' 
olympiade. 

Clément d’Alexandrie nous a conservé un passage important pour la supputation des 
temps, tire des æuvres chronologiques tl’Eratosthène. On y voit les intervalles de 
quelques faits principaux de l’histoire grecque. Calculés comme il suit : 


Depuis la prise de Troie jusqu’au retour des Héraclidcs 8o ans. 

Depuis ce retour jnsqu’à la fondation de ITonie 6o 

Ensuite jusqu’à la fin de la tutèle de Lycurgue i 5 g 

Jusqu’à l’année de la première olympiade io8 

Jusqu’au passage de l’Hellespont par Xerxès 397 

Jusqu’au commencement de la guerre du Péloponnèse. 48 

Jusqu’à l’entière défaite des Athéniens 37 

Jusqu’à la bataille de Leuctres. . . 34 

Jusqu’à la mort de Philippe 35 

J usqu’à la mort d’Alexandre ..ta 


En partant comme d’un point fixe, de l’année avant la première olympiade, qui , de 

I • 


t 
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l’aveu unanime des chronologistcs , fut la 777 * avant la naissance de Jésus-Christ, nous 
trouvons 48e pour l’année de l’expédition de Xerxés en Grèce , 336 pour l’année de la 
mort de Philippe, et 3s4 comme d-dessns, pour celle de la mort d’Alexandre. On voit 
qu’ici la durée du règne de ce roi est marquée avoir été de douze ans. Eusèbe dit 
qu’Alcxandre régna six ans avant la mort de Darius, et six ans après (l). Il parvint au 
trône au commencement de l’an 1 de la ni' olympiade. Selon Arrien, Darius lut 
^assassiné dans le mois hécatombæon de l’an 3 de la 1 1 a' olympiade ; et si nous mettons 
' la mort de son successeur en hccatombocon de l’an i de la 1 14 ' olympiade, nous avons 
juste les douze années du son règne, mentionnées encore ailleurs par cet écrivain, ainsi 
que par Josèphe, et par l’auteur du premier livre des Macchabées. 

Telles sont les raisons prépondérantes que l’on allègue pour transporter la mort 
d’Alexandre au commencement de la première année de la n4' olympiade. Je vais 
passer maintenant aux motiis de l’opinion de Scaliger, Usserius, Dodwell, Desvignoles, 
et, je crois, de tous les chronologistcs allemands qui soutiennent qu’il est mort à la fin 
de cette année. 

Plutarque, parlant de la naissance d’Alexandre, compare loüs avec hécatombæon , 
et' il place la bataille du Granique, tantôt dans le mois dæsius des macédoniens, tantôt 
dans le mois thargélion des Athéniens. Ainsi, ce roi devroit être mort en thargélion , 
onzième mois de l’année attique. Si le mois dæsius concouroit exactement avec thar- 
géhon dans l'an l de la Il 4 ' olympiade, cette mort seroit arrivée le ii ou le 1 3 juin 
f de l’an 3u3 avant la naissance de Jésus-Christ, c’est-è-dire, près de dix mois plus tard 
que nous ne venons de la déterminer. 

Nous avons ici deux séries des mois macédoniens et attiques, tout à (ait dififérentes 
l'une de l’autre , puisque loüs, dans la lettre de Pbihppc , est mis en parallèle avec le 
mois boëdromion, tandis que dans la vie d’Alexandre par Plutarque, il est comparé 
an mois hécatombæon précédent. Corsini pense que dans le premier de ces deux pas- 
sages , il faut hre hécatombæon au lieu de boëdromion. Car il place cette lettre dans 
l’année 3 de la i lO' olympiade, et il cherche dans les circonstances qui ont occasionné 
et accompagné cette lettre, à pouvoir dire avec vraisemblance qu’il ne s’y agit que du 
mois hécatombæon. Mais Taylor prouve d’une manière incontestable que la lettre étoit 
déjà écrite dans l’année a de la lio* ol^mipiade, et qn’ainsi elle peut bien avoir été 
écrite en boëdromion. Ces deux savans regardent comme certain que les mots tcu 
everuTo; (O)vo{ , suivant l’usage de la langue grecque, signifient dans le mois courant (i). 
Par conséquent, dès qu’on s’est persuadé qu’ Alexandre est mort au commencement de 

(1) Le canon aslronomjqno d’Egypte lait la durëe du règne d’Alexandre de huit ans, en la comptant 
éridemment de la conquête de TEgypte et de la fondation d’Alexandrie à la fin de l'èté de l’an i de 
la 1 ta' olympiade. 

(0) Cette remarque concerne les difienltds chronologiques insdparahles des évdnemens qni ont 
précédé la bataille de Chéronée. 
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la première année de la 1 14‘ olympiade, on est force de supposer que Plutarque, dans 
la réduction des mois loüs et dæsius au calendrier altiquc, a transporté par erreur, 
aux temps d’Alexandre , la place qu’occupoient de son temps ces deux mois dans la 
série des mois macédoniens. Nous trouvons en elTel dans la dernière année solaire 
nutoédonienne, qui n’a été introduite qu’aux temps de Jules-César (i), les mois dtesiiis 
et loüs à peu près dans les mêmes relations avec les saisons , que les mois attiques 
thargélion et hécatombicon. Il est possible absolument qu’il y ait de fausses réductions 
dans Plutarque; mais si l’on croit que le dernier calendrier macédonien ne s’est écarté 
de l’ancien que depuis le changement de l’année lunaire en année solaire, on se trompe; 
car long-temps déjà auparavant, les mois macédoniens éloicnt dans cette correspon- 
dance avec les mois attiques, comme on le voit par les comparaisons établies entr’eux 
dans Plutarque. 

Ptolémée nous a conservé trois observations de mercure et de satnrnc , faites par les 
Chaldéens à Babylone, sous les Séleucides; il les a datées en jours de mois macédo- 
niens, et aussi comme toutes les autres observations qu’il rapporte, en jours de mois 
égyptiens de l’ère de Nabonassar, La première de ces observations est réduite dans le 
calendrier julien au matin du 19 novembre de l’an a 45 , la seconde au matin du 
3 o octobre aSy, et la troisième au soir du 1» mars aaQ avant la naissance de Jésus- 
Christ. La date macédonienne de la première est le 5 apclloeus , celle de la seconde est 
le l 4 dius, et celle de la troisième te ^ xanlliimia. Lyv Alacédooieus , comme tous les 
peuples qui comptent par mois lunaires, ayant certainement commencé leurs jours au 
soir, le premier jour d’apellæus a été le l4 novembre de l’an a 45 , celui de dius le 
iG octobre de l’an a 3 ^ , et celui de xanthicus le 26 février de l’an 339. Quoique nous 
ne conuoissions pas avec une entière certitude la durée des mois qui ont immédiatement 
précédé , il est pourtant certain que loüs commença le 4 juillet dans la 33o° ÿnuée avant 
notre ère, et qu’ainsi il étoit dans la même relation qu’hécatombaeon avec l’année 
solaire, quoiqu’une dillërenœ possible dans le cycle intercalaire ait pu faire varier ces 
deux mois d’un jour relativement l’un à l’autre. C’est co qui se voit par l’inscription de 
Rosette, qui est datée du 4 xanthicus ou 18 méchir de la neuvième année de Ptolémé»; 
Epiphane. Suivant le canon astronomique des rois , cette année est la 1 38» de l’ère" de 
Pliilippe, ou la 553< de l’ère de Nabonassar, et par conséquent la date de cette ins- 
cription est le 37 mars de l’an 19G avant la naissance de Jésus-Christ Xanthicus 
commença donc le u 5 mars au soir, et loüs l’un des derniers jours de juillet de l'an 1 97 
précédent. 

Suivant Malalas (3), ce fut Séleucus Nicauor qui conünanda de donner les noms 

(1) Usserioi dans »es Annales, et Longuerae dans ton écrit De vanVf epocA/s et annù oricfUaUum ^ ont 
prétendu que l’aimée solaire étoit dé)i en usage dans le temps d’Alexandre ; mais cette sapposition 
n'est appujrée sur rien de solide. 

(3) Il onloima de nommer à la nuoière des mois macédoniens, les mois de Syrie, Cbron. , p 357. 
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niacédomeiis aux mois syriaques. 11 se peut qu’il n’ait régularise qu’alors Icgalemeul le.s 
mois macédoniens , mais il est certain qu’ils étoient déjà introduits à Babvlone par 
Alexandre. Or, comme dès le troisième siècle avant notre ère , ils avoient déjà la place 
que leur assignent les parallèles établis par Plutarque , la conjecture qui lait corres- 
pondre le mois dæsius dans lequel Alexandre est mort , selon les annales d’Aristobule , 
au mois thargélion, et qui par consé-quent place celle mort à la lîn de la première 
année de la 1 14 ' olympiade, commence à acquérir de la vraisemblance. 

Plusieurs des plus savans clironologislos, tels que Scaliger, ?ioris, Dodwell, estiment 
que le ebangement dans la place des mois macciloniens , en vertu duquel loüs a reeulé 
de la proximité do boëdromion dans celle d’bécalombæon , doit être arrivé peu après 
le eommcncement du règne d'Alexandre, et eu elTet on n’a rien de sobde à opposer à 
cette opinion. Si l’on regarde cette variation comme impossible, il faut aussi prendre 
garde que l’idée de l’invariabilité du calendrier à laquelle nous sommes accoutumés , 
ii’a commencé à se développer chez les anciens que depuis la réforme du calendrier 
par César. Si Alexandre, lorsqu’il voulut livrer bataille près du Granique, ordonna de 
mettre un second mois artémisius à la place de dîesius , parce que ses généraux l'aver- 
tirent de ne pas profaner par une bataille le mois dæsius , dans lequel les rois de 
Macédoine n’avaient jamais combattu leurs ennemis , quoique cet ordre ne fut pas à la 
vérité accompli, parce que la bataille avoit été gagnée, il en résulte cependant qu’un 
pareil transport ctoit au pouvoir des rois. 

L’événemeul auquel cette explication nous a conduits, semble recevoir uii graud 
degré de certitude, d’abord de ce qu’Elien met expressément la mort d’Alexandre en 
tbargébon (var. bist.). Il veut montrer dans un chapitre particulier, que le sixième 
jour de ce mois a de tout temps été un jour heureux pour les Grecs; mais ce qu’il dit 
pour le prouver est en grande partie visiblement iàux, ou n’est qu’à moitié vrai. Par 
exemple, il n’est pas exact de dire que les victoires de Platée et de Mycalc, remportées 
le même jour, l’ont été le 6 thargélion, puisque Plutarque , plus croyable qu’Elien, 
met en plus d’un endroit celle victoire au 5 boëdromion. Il en est de même pour la 
bataille d’Arbèlc qu’il faut entendre par les mots : àtc /.ai Aapiîc.» xa6ci>.» kXiiiaSfOi 
( \ . Cam.) , elle n’appartient pas au mois tliargélion , mais au mois boëdromion. C’est 
par suite de celle erreur qu’on lit en outre : « Tout cela est arrivé, à ce qu’ou croit , 
dans de mêmes mois. On croit même qu’Alexandre est né et mort à pareil jour d’un 
mois de même nom ». Sa naissance, comme nous le verrons bientôt, est arrivée dans le 
mois luiis,qui n’a jamais correspondu an mois thargélion, mais sa mort ne peut pas 
être arrivée le G thargélion , vu que dæsius et thargélion , étant l’un et l’autre deux 
mois lunaires , ne pouvoicnl pas s’écarter assez l’un de l’autre, pour que le jour de 
l’uu devint le G* jour de l'autre. L'historien anroit-il, en lisant dans la source où il a 
puisé 1.1 mort d’Alexandre marquée au jour ixm çSi»ev-o{ Sapye/.iwvos , omis le mot 
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? On peut eu tout cas concevoir une lUIIercncc de trois jours entre le calen- 
drier macédonien et le calendrier attique. Mais passons à des argumens plus décisil's. 

Plutarque dit ( dans la vie d’Alexandre ) que ce prince naquit le 0 hécatonibœon , 
que les Macédoniens nomment loüs; cl aussitôt après il remarque que Philippe, qui 
venoit de prendre la ville de Polidée, reçut tout à la lois trois nouvelles très 
agréables pour lui : celle de la victoire de Parméniou sur les Dlyriens , cttlle du prix 
de la course des chevaux, qu’il remportoil airx jeux olympiques, et celle de la 
naissance de son fds. Usscrius , dans scs Annales , a douté de ce synchronisme ; 
mais Sainte-Croix a prouvé la vérité de l’assertion de Plutarque à cet égard , dans 
son examen des historiens d’Alexandre. 11 en résulte , selon lui , que la prise tle 
Potidée appartient aux derniers mois de l’an 4 de la io5' olympiade, et la victoire 
sur les Ulyricus au premier mois de la première année de la loQs olympiade, 
ür, les jeux olympiques se céléhroient vers le milieu du premier mois, de sorte que 
Phihpi )c put recevoir tout à la fois dans le ménu! temps la nouvelle des deux victoires 
remportées, l’une sur les lllyriens , et l’autre à la course des chevaux. Seulement , la 
naissance d’Alexandre arriva un peu plus tard, parce qu’alors loüs correspondoit encore 
à boëdromion, qui éloit le troisième mois. 11 y a donc à la vérité, entre celte victoire 
de Philippe et la naissance de son Gis, un intervalle de près de deux mois j mais il ne 
faut pas l’entendre à la rigueur du xetra ny xvzoy yjicyny de l’auteur, il snlfit que Phi- 
lippe ait reçu trois nouvelles agréables peu de ïemps après qu’il eut pris Polidée, non 
précisément le mente jour, comme Justin l’assure, selon sa coutume de ne pas bien 
scrupuleusement s’attacher à la vérité, quand il a quelque remarque saillante à faire. 
I/cs devins ont donc pu dircTjSiîrt votai; avyysvouîvov, Alexandre ne arec trois victoires, 
cl tirer de là une grande prophétie, comme dit Plutarijue. Dans tous les cas, il résulte 
incontestablement du synchronisme de ces faits, quand même on ne le premlrnit 
pas à la rigueur , qu’ Alexandre est né dans la première année de la io6« olympiade. 

Plutarque trouva dans les annales historiques où il a puisé, le mois loüs qu’il réduisit 
au mois hécatomb.Tim ( et non le contraire , car pourquoi anroit-il fait celle réduction , 
si hécatombæon n’cùt pas été plus usité que loüs chez scs lecteurs), dans la sup- 
position erronée que les deux mois correspondoienl alors déjà l’uu à l’autre; chose que 
la lettre licrite plus tard par Philippe, ne nous permet pas d’admettre : nous devions 
par conséquent placer la naissance d’Alexandre en boëdromion , comme Sainte-Croix 
le remarque judicieusement. Et depuis boëdromion de l’an i de la io()« olympiade, 
jusqu’à tliargélion de l’an 1 de la 1 1 4' olympiade , s’écoulèrent les 3a ans et 3 mois 
juste , qu’Aristobulc loi a donnés , à ce qu’assure Arricn. Il faut avouer que cela favorise: 
beaucoup l’opinion de ceux qui veulent qu’ Alexandre soit mort vers la Gn de l’an i de 
la 1 14' olympiade. Arrieu ajoute qti’Alexandre régna douze ans, et les huit mois pen- 
ilant lesquels il a vécu au-delà de trente-deux ans ; ainsi , il doit avoir eu les vingt 
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aimées que Plutarque cooiirnie, quand il commença de régner. On demande mainte- 
nant si l’époque de son avènement au trâne s’accorde avec ces données? 

Sainte-Croix cherche à prouver, contre l’opinion courante des chronologistes qui 
soutiennent que lo meurtre de Pliilippc est do l’an l de la 3 « olympiade, que cet évé- 
nemeut s’est passé sous l’archontat de Phrynicus , dans la quatrième année de la 
1 10' olympiade, au commencement de l’iiivcr; mais, selon moi, ses preuves sont bien 
Ibibles. Il s’ap|>uic d’abord sur le fraient cité plus haut, du canon d’Eratosthène. Si 
l'on y compte l 44 ans depuis l’expédition de Xerxès en Grèce jusqu’à la mort de Phi- 
lippe, il s’afjit de savoir si ce nombre doit être pris du passage de l’Hellcspont dans la 
quatrième année de la 74 ' olympiade , ou de la bataille de Salamine dans la première 
année de la 73 ' olympiade. Sainte-Croix se décide pour la première de ces deux manières 
de comptér, mais non avec une certitude déterminante. Les intervalles suivans abou- 
tissent aussi à la quatrième année de la 1 1 o' olympiade. On donne encore pour preuve 
les trente-cinq années de l’espace de temps écoulé entre la bataille de Leuctres et la 
mort de Philippe. Cette bataille fut livrée sous l’archonte Phrasiclides , dans la 
deuxième année de la loa' olympiade; par conséquent, dit Sainte-Croix, Philippe doit 
avoir été tué dans la quatrième année de la i lO' olympiade. Je pourrois en conclure 
qu'Eiatosthènc a placé la mort de ce roi daus la première année de la 1 1 1' olympiade, 
car il est clair qu’il veut qu’on entende partout dos années pleines, et non des années 
courantes. L’endroit de Denys d'Halicarnasse, dont Sainte-Croix s’autorise, est cor- 
rompu daus les anciennes éditions dont il se servoit. Suivant la correction du texte par 
Meursius et Bentley, on lit que les discours contradictoires de Démosthèuc et d’Eschine 
ont été prononcés dans la huitième année de la bataille de Chéronée , et dans la sixième 
depuis la mort de Philippe , année qui étoit celle de la victoire d’Alexandre à Arbèle. 
■Avant cette correction, iyin<a n’étoit pas à sa place , et éntu manquoit entièrement. La 
leçon actuelle donne pour la mort de Phihppe la première année de la ut* olympiade, 

» car la bataille de Chéronée est de la tTOisième année de la i to' olympiade, et celle 
d’Arbèlc a été livrée la seconde année de la i ta' olympiade. Cette dernière bataille fut 
donc livrée dans la huitième année depuis la première. Il y a quelque confusion daus 
Diodurc, pour embrasser, suivant sa coutume , de grandes masses pour la commodité 
de ses lecteurs. 11 comprend dans le seizième livre tout ce qui a rapport à Philippe, ' 
comme daus le dix-septième tout ce qu’il dit ^'Alexandre. Il met à la fin du premier de 
CCS deux livres , la mort lie Philippe à la première année de la ni* olympiade , et il 
commence le second par la deuxième année de cette même i n ' olympiade , comme si 
Alexandre n’étoit pas monté au trône immédiatement après la mort de son père. Il 
auroit dû porter encore a la première année de cette 1 1 1' olympiade, la nomination de ce 
prince au commandement de l’expédition des Grecs contre les Perses, et sou expédition 
contre les Thraccs. Cette nomination doit, selon Arrien, s’ètre faite dès l’avénenicnt 
d’Alexandre au trône, probablement dans l’automne de celle meme année. Il commença 
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eiuaite son irruption en Thraee au printems , c’est-à-dire-, dans les derniers mois de 
l’an I de la 1 1 1< olympiade. Il passa l’Istrus, couvert par les grains déjà hauts, vers le 
commencement de la seconde année de la 1 1 1* olympiade; et par une marche forcée , 
il transporta de là son année en Boeotie. U y détruisit la ville de Thèbes, dans le temps 
à peu prés de la célébration des mystères attiques , c’est-à-dire, dans l’intervalle du 1 5 
au a 3 boëdromion, à la fin de l’été de l’an a de la 1 1 1' année, lorsqu’Enénctc étoit 
archonte d’Âthènes. Einfin, au printems suivant, il commença à se mettre en marche 
pour l’Asie. 

On voit qu’on n’est pas bien fondé à s’écarter de l’opinion commune des chronolo- 
gistes, conforme aux témoignages de Diodore et d’Ajrrien (i), qui assurent qu’ Alexandre 
est monté sur le trône dans la première année de la 1 1 1< olympiade. A en juger par la 
série des événemens qui y sont rapportés , ce fait ne peut pas être de beaucoup pos- 
térieur au commencement de cette année, et par là se trouve justiCé le rapport de 
Plutarque et d’Arrien, qui s’accordent à dire qu’il étoit alors âgé de vingt ans. Sup- 
posons , comme rien ne nous en empêche , son avènement à la couronne , ainsi que 
sa naissance, vers boëdromion, ils le font mourir ert thargélion de l’an i de la 
1 14* olympiade, et nous trouvons ainsi pour la durée de son règne les douze ans et les 
huit mois d’Arrien. Diodore ne compte que douze ans et sept mois , ainsi qu’Eusèbe 
dans sa chronologie (vol. I,p.a 5 i); et dans un autre endroit (vol. Il, p. 3 i) de cet 
ouvrage , il ne marque qu'é slx at . enfin. dans .un autre endroit encore ; il ne 

donne que le nombre rond de douze années. 

Un nouveau motif pour transporter la mort d’Alexandre dans la dernière moitié de 
la première année de la 1 1 4 * olympiade , se trouve dans la Table des Rois, si précieuse 
pour l’histoire , et qui servit aux astronomes d’Alexandrie de moyen pour placer dans 
une ère fixe les années des rois , par lesquelles on comptoit alors dans la vie commune ; 
et sans elle il est impossible do faire aucun calcul astronomique. 

Delabastie a montré, dans les mémoires de l’Académie des Inscriptions (XII* et ' 
XH 1 ° vol.}, que les Egyptiens, au moins sous la domination romaine, ont compté les 
années de leurs souverains du i» ihoth, qui avait précédé immédiatement leur inau- 
guration, comme premier jour de leur année, et que do cela dépend l’explication de 
plusieurs monnoies et médailles frappées en Egypte. Le même principe a été également 
suivi dans la Table des Rois , comme on le voit en comparant les jonrs où sont morts 
les empereurs romains, avec les années qui leur sont attribuées pour la durée de leurs 
règnes. A la vérité, Fréret a cherché à prouver que cela n’est vrai que depuis Tibère , 
et que les années où sont morts les souverains qui l’ont précédé , ne sont pas comptées 
dans celles du règne de leurs successeurs ; mais une pareille variation dans une méthode 

(i) L'archonte qo’Arrien nomme ^thodime, te nomme Pjthodore dans Diodore. Ceit la même 
personne , archonte éponyme de la première année de la 1 1 1* olympiade. (V. Corsiai, T. rv.) 
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suivie pour la dispoaitioD d* cette table, outre qu’elle' est déjà très invraisemblable 
par elle-même, ne peut se prouver par aucun des princes plus anciens dont nous savons 
avec qnelque œrlitade qu’ils sont morts ei» telle on telle année , comme je l’ai démontré 
ailleurs. 

Ainsi, tant qu’il ne sera pas incontestablement démontré que la première partie de 
la Table des Rois, qui expose les années de ceux qui ont régne à Babylone , en Perse, 
et celles des rois grecs d’Egypte, a été construite sur im plan différent de celui de la 
dernière, on n’aura aucune raison suillsante pour transporter la mort d’Alexandre 
dans la seconde moitié de l’an i de la ri4* olympiade , qne de dire que la table fait de 
Ia4a5< année del’ère de Nabonassor, laquelle a commencé au ta novembre 3x4 avant 
Jésus-Christ, au milieu de cette année olympique , la première du règne de Phili]>pc 
Aridée son successeur, ou la première de l’érc de Philippe. L’exprussion des années 
depuis la mort dl^lexandre, par laquelle celte ère est quelquefois désignée dans l’AI- 
mageste, n'est pas contraire à ce sentiment. Cette ère ne commence en aucun cas à la 
mort du roi : la difficulté consiste à savoir si cette mort est d’une demi-année antérieure 
ou postérieure à leur époque. Dès qu’une fois l’usage civil fut d’attribuer l’année de la 
mort d’un roi à son successeur, l’expression depuis la mort d'Alexandte signifia 
seulement depuis le coinmencement de l’année dont oii a fait la première <lu règne de 
son successeur. 

Il est naturel ici de demander « l'ensemble des actions et . des aventures du roi 
pendant la dernière période do sa vie ne présente pas un moment où l’on puisse placer 
un des £ùts qne nousasons maintenant en vueV Oui , sans doute, et à mon avis il u’én 
est aucun de pau important. 

Arrien place la fin de la guerre contre Porus dans le mois mnnythion de l’année où 
Ilégémou éloil archonte, c’est-à-dire, au printems de la deuxième année dé la 
1 i3s olympiade, 3a6 avant la naissance de Jésus-Christ. Si avec les chronolugistes, 
et nonmcmenl aarec le clairvoyant Sainte- Croix, qui surtout a pris beaucoup de 
peina pour mettre de l’ordre dans toute la durée, de la vie d’Alexandre, nous partons 
de celte époque comme d’un point fixe, uous nous voyons forcés, dès que nous 
voulons que ce roi soit mort au commencement de la 1 1 4 * olympiade , dè presser et dt 
serrer tellement les faits , qa’ils perdent toute vraisemblance. On sait qu’Alcxandre , 
après avoir vaincu Parus, marcha aossitùt vers l’hodua, et qu’il suivit le eburs dé ce fleuve 
jusqulù sou emboiicburc. Il fit retourner do là jSéarque avec une partie de son armià; 
par mer, pendant qu’avec l’autre partie il marclioit vers Suse et Babylone, eu traversant 
la Gédrosia et la Caranranie. Seintc-Croix pense que l’hiver où , selon Arrien, il tra- 
versa, la Caramanie , fut celui d* l’an 3 de lé irse olympiade, et que ce prince rentra 
à Babylone au coinmencement de l’an 4 de la Ii3' olympiade. Mais est-il croyable 
que cette marche au travers de mille combats jusqu’à l’Hyphasis, et de là encore en 
retournant jusqu’à Fliydaspe, la prise de tant de villes, la fondation d'un .si grand 
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nmnbru d’autres, la constrnction d’une flotte , la navigation sur THwiaspe , l’Akésine 
et l’Iodns iusqu’à i’Océan , la défaite des MaUiras et d’autres peuples indiens qu’il ren- 
contra en chemin ; sa grande Mésaure et sa guérison , les préparaüls de l’expédition de 
Néarque, et la nurrlie pénible au travers de la Gédrosic, qn’il mit soixante jours à 
parcourir jusqu’il la capitale do ce pays, que tout cela ait pu se passer, comme le dit 
Sainte-Cruix , daus le court espace de temps qui s’est écoulé du mois munychion de la 
deuxième année de l'olympiade 1 13, à l’iiiver de la troisième année de cette olympiade , 
eu quelque peu plus d'une deni-année? Si donc nous ne voulons pas déplacer l’époque 
(le la victoire remposlée sur Porus, chose qu’anonn chronologiite n’a jusqu’à présent osé 
taire, il faut que nous admettions que tous oes évènemeas se sont passés co un an et 
demi , que la navigation do Néarque's'est ihile dans la quatrième année delà Il3s olym- 
piade, que le retour d’Alexaudre à Bahylunc est du coamiencemeat de l’an i de la 
1 f4” olympiade, et que sa mort doit se placer vers la fin de celte année j et, 
pour peu qu’on lise allentivement le septième - livre d’Arrien, on jugera qu’il n’a pas 
moins fallu que la dernière moitié de cette année pour tout oe qui s’est passé depuis 
l’iiislanl de son retour jusqu’à sa mort. 

D’après un passage des Inéica de cet auteur, JVéarque mit à la voile le lo boëdro- 
mioo , sous l’archontat de Céphisodorc. là, l’archonte et le mois fout naître une dilB- 
cuJlé. Céphisodorc, en effet, étoit archonte l’an a de la 1 14* olympiade, et par consé- 
quent premier archonte éponyme ISWdg ta nioia^Alaftxir». Coraini croit qu’il étoit 
archonte subrogé à la place d’Anticlès, dans l’an 4 de la llS" olympiade. Cela peut 
s’admettre , car boedronHon , dans cette année, répondoit , survant ma table de Métion , 
au ai septembre de l’an 3i5 avant Jésus-Christ. Or, Arrien dit ailleurs (liv. VI) que 
la mer de l'iiidc est plus navigable depuis le roueber des pléiades jusqu’au solstirr 
d’hiver, qu’en tout antre temps, parce qn’alors il y régnoH des vents de terre , at que 
pour cette raison Néarque avoit attendu le retour de cetté saison. Et selon CaUippe , 
contemporain d’Alexandre, les pléiades se coueboient lorsque le solàl so tronvoit dans 
le seixième degré du scorpion , c’cst-à-dire , le i3 taovembre, par suite de la position 
qu’avoit alors l’équinoxe d’automne. N'éarqqe n’a donc pu commeucrr sa navigation avant 
le 3i septembre. C’est don^nage qu’il sc trouve une lacuue dans l’endroit dté des 
Imüca; on y lit : « Alors sous l’archootc Céphisodore à Atlùnes, le vingtième jour du 
mois boëdromioD, selon la manière de compter des Athéniens, et comme les Macédo- 
niens et les Asiatiques comptoienl Alexandre régnant depuis onze ans ii. Là, comme 

on voit, manque le uom du mois macédonien, le èvéciuttov, onxième, ne semble [las 
devoir contredire mon opinion qui est que Néarque a commencé sa navigation 
tout au plus tôt en l’an 4 éc la Ii3* olympiade. L’historien a biou pu confondre le 
nombre cardinal avec le nombre ordinal. ’ 

Mats si les événemens précédens semblent porter la mort du roi à la fin de la première 
aonée de 1a ii4* olympiade, ceux qui ont suivi cette mortoe conduiront-ils pas a un 

a * 
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autre résultat? La division qui se mit parmi les gënéraux de son arm^é, sur la grande 
question de savoir qui scroit son successeur, s’éleva si promptement après sa mort , que, 
si nous en' croyons Quinte-Curce , ses obsèques en furent retardées pendant plusieurs 
jours , nonobstant la grande chaleur de l’été. Diodore ne fait cesser cette division qu’au 
commencement de l’an a de la ii4‘ olympiade, et par conséquent, si nous voulons 
placer la mort d’Âlexandrc à la Cn de tbargélion, il fait éclater cette division un mois 
plus tard , comme Eusèbe l’y oblige. On pourroit, pour justifier cette opinion , vouloir 
proposer, sur la date attique de la mort de ce roi, l’hypothèse suivante, qui, au 
premier coup d’œil, est assez satisfaisante. Dæsius repondoit à hccatombœon, du temps 
d’Alexandre comme du vivant de Philippe. Les Macédoniens avoient à la vérité des 
mois lunaires , comme les Athéniens , mais ils avoient un autre cycle intercalaire où 
daesius , qui dans la règle se rencontroit avec hécatombæon , s’en écartoit quelquefois 
d’un mois entier. Si donc la première année de la 1 14' olympiade, étoit pour les Athé- 
niens une année intercalaire, mais non pour les Macédoniens, dæsius remontoit à 
scirophorion , dernier mois de l’année attique, et Alexandre mouroit à la fin de l’année 
olympique. Diodore peut donc avoir fait éclater la division des généraux dans la 
deuxième année de la Ii4* olympiade. Cette solution, qui m’a été communiquée par 
M. Bockh, ne cadre pourtant pas avec l’hypothèse assez bien fondée d’ailleurs , suivant 
laquelle le cycle do Mélou étoit alors suivi à Athènes. Car l’an premier de la 1 1 4“ olym- 
piade u’étoit pas une année intercalaire dans ce cycle (non plus que dans la période 
callippiquc, quand méillc on supposeroit celle-ci en usage alors dans Athènes). Je m'en 
tiens donc au mois thargélion , et je répète ici ce que j’ai déjà dit de la coutume de 
Diodore , de combiner ensemble de grandes masses historiques, et de les séparer en 
sections chronologiques. 

Conformément à cette méthode, il raconte toute la guerre qui s’alluma bientôt après 
la mort d’Alexandre, dans toute la Grèce, et il la termine à la seconde année de la 
1 14 ' olympiade , au lieu que nous savons bien précisément qu’elle ne finit que dans la 
troisième année de celte olympiade. Plutarque dit, dans la vie de Démosthène, qu’An- 
tipater fut victorieux à Cranon cn métageitqion , et qu’en boëdromion il mit une gai^ 
nison dans le Pirée, après quoi Démosthène mourut cn pyanepsion ; il ne nomme pas 
l’année, mais ce ne peut être que celle qu’il a nommée la dernière. Cette guerre dura 
donc deux années olympiques. Sainte-Croix hî’ prolonge jusqu’à trois , on la faisant 
commencer au printems de la première année de la Ii4' olympiade, par suite de sa 
supposition de la mort d’Alexandre au commencement de la u 4^ olympiade. Mais 
aucune des circonstances qu’il allègue pour raison de son dire , ne me paroit suffire pour 
obliger de donner à cette guerre un commencement aussi anticipe. 

Je viens d’exposer les raisons qu’on peut alléguer pour soutenir les deux opinions cn 
vogue parmi les chronologistes. Je ne déciderai formellement rien en faveur de l’une ni d<‘ 
l’autre , mais je crois avoir suffisamment donné à oonnoitre par cet exposé , de quel côté 
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je penche. Il est e’vident que les motifs qui militent pour le commencement «le la pre- 
mière année delà Il4* olympiade, sont en grande partie très faibles. Telles sont les 
douze années qu’Eratosthène , Josèphe et autres donnent au règne d’Alexandre, sans 
doute d’après le parallèle établi entre les deux années olympiques i, m, et i, Ii 4 , 
dans la premiéte desquelles arriva son avènement au trAne , et sa mort dans la dernière. 
Eusèbe mettant cette mort au commcifcemcnt de la 1 1 4’ olympiade , u’a voulu marquer 
que la première année de cette olympiade ; mais il ne faut pas s’arrêter aux mots cités 
’ plus haut où Diodore dit : h Peu de temps avant sa mort ». 

L«s raisons qui militent en faveur de la seconde opinion sont plus fortes que celles 
qui servent à soutenir la première ; il sera moins possible encore d’admettre l’hypo- 
thèse de M. Champollion, qui fait mourir Alexandre à la Cn de la il 3° olympiade. Il 
a établi cette supposition avec beaucoup d’habileté (i). Je vais la combattre pbi.s 
brièvement, quoiqu’avcc la mémo assurance. 

D’abord M. Champollion cherche à afibiblir le témoignage des écrivains qui placent 
expressément la mort d’Alexandre dans la 114" olympiade. « Eusèbe, dit-il, a copié 
.Tosèphe , comme ce dernier a copié Diodore; de sorte qu’il ne rojle plus que le témoi- 
gnage d’Arrien et celui de Diodore. Les mots irawt; ôpoXoyouvi» de Josèphe, que j’ai 
traduits par : Suivant l’acception générale, devroient, selon lui, montrer qu’il y a 
quelques doutes à élcvc T sur l’m ^nr. Arrien a réduit mal à propos le temps qu’il avoit 
trouvé déterminé dans AridoïmTfi’TTr; 'huiimiw ou a’àiiaagiiiM bien ^ il n’y a pas grand’- 
diosc de bon à tirer de Diodore, pour la chronologie, mais la vérité sortira de son 
erreur même. Il fait coïncider l’époque de la division des généraux de l’armée d’Alexandre, 
époque inséparable de celle de la mort de ce roi, avec le consulat de L. Fnrius et de 
D. Junius. Or, ces consuls étoient cn charge cn même temps que l’archonte Antilles, 
dans la quatrième année de la 1 13‘ olympiade. Diodore, an contraire, les fait tous cor- 
respondre à l’archonte Céphisodore dans la deuxième année de la II 4* olympiade. La-s 
consuls L. Furius Camillq;, elD. Junius Brutus appartiennent absolumcut à la 4 x 9 ° année 
de Rome , année qui commença dans la quatrième année de la 11 3< olympiade. Mais la 
manière dont Diodore , dans cette première période de Rome , œmbinc les consuls avec 
les archontes, montre clab'cmcnt que Corsini a raison quand il dit : In considibus ipsia 
ad annos olj mpicos referendis nuUum ex Diodoro , aiUitfuoribus præsertim lempo- 
libus, præsidium sperari potest : paroles qu’à la vérité M. Champollion cite, mais sans 
y ajouter foi. Il est au reste aisé de voir que l’historien a ici une faute à se reprocher. Il 
joint les consuls des années 4i5 jusqu’à 4>o de Rome , avec les archontes de l’an i de 
la. 1 1 1 < olympiade, tandis que cependant ces consuls furent cn charge trois ans avant ces 
archontes. Il ne parle point de l’anarchie de l’an 4^ 1 , cn sorte que les consuls des années 
4aa à 4^9 concourent avec les archontes des années 3 del'olymp. 1 1 a, et a de l’olymp. 1 1 4, 


( 1 ) Annales «les lagîdes , T. 1. 



( '4 ) 

av^ VM .dijQG^çMe de deux anoces «ocore, et U ne renurque pas qu’il ne te trouve 
pofiit de copsmU dans J'ajanée 4^o, mais seulement un dinuteur- C’est pourquoi , ù 
compter de l’an 43i« la difTéreuce n’est que d’un an. Que peutnon établir sur des foo- 
deoiens apssi peu l'ormcs, quand il s’agit de fixer l’époque de quelqii’événcmeat- 

Exposons maintenant les autres raisons que M. Champollion allègue pour soutenir 
son opinion. * 

Denys d’Halicarnasse remarque que Démostliéne avoit prononcé sous le consulat 
d’Anticlc.s, dans le temps de la mort d’.Mcxaiidrc , son discours sur l’accusation qu'on 
lui intentoit d’avoir reçu des présens d’Harpalus, Alexandre doit par conséquent être 
mort dans la quatrième année do la Ii3* oljrmjiiade. L’écrivain ii’avoit pas ici beau- 
coup d’intérêt à marquer avec précision l’année de la mort d’Alexandre; il vouloit 
seulement, eti ajoutant vers Lt mort (f yilexandre , faire sentir que ce discours avoit 
été un des derniers prononcés , et qu’ainsi Aristote avoit écrit très tard sa rhétorique 
où il en parle, et que par conséquent Démostliéne, dans ce discours et dans les autres, 
ri'avoit pas pu profiter des règles qu’il avoit établies. On peut toujours demander si 
Denys ne s’est pas trompé dans le nom de l’ardioiite, tiiosc que je crois très vraisem- 
blable d’après les raisons que je vais donner. 

ntic autre preuve <[uc M. CliampoUion donne de son système, est tirée de la persuasion 
"làiérale dans l’antiquité, qui Ihisuit croire qu’Alexandrc et Diogène de Sinope éloieut 
nés le meme jour. Plutarque eu tait mention par la bouche d’un certain Dlogénicn qu’il 
introduit comme parlant dans son Symposion , sans l’cn faire garant. Cette présomption 
obtient plus de poids du témnignagi' de Démétrius de Magnésie, qui au temps de 
Cicriroii compila un ouvrage sur les écrivains homonymes. Diogène Laérce dyt qu’il y 
étoit rérit iju’en un même jour de la i t3r olympiade, Alexandre étoit né à Bobylone, 
et Diogène à Corinthe. Meursius change ici sans scrupule Tpiruï eu T«*ytr;v, cumiuc 
Suidas, au lieu que ce dernier mot doit être répété sclon.lc sens de Dcméliius.. Pro~ 
cliris lapsus est, dit-il (i), surtout quand, comme dans ^uiiltls, le nom de nombre est 
écrit avec des carartèri’s numériques. 

.Hais le Cyniqnr mourut précisément lortJ]u’il alloif se mettre en route pour les jeux 
olj mpiques , c’est ce qu’assure Satyrus , philosophe péripatéticicn qui a écrit sous 
Plulémée Pbiluniélor, les vies des hommes illustres. Athénée le rite souvent, mais il ne 
tire pas ce fait de Satyrus, comme le dit M. Champollion, seulement saint Jérôme, qui 
le raconte (i), le fait conjecturer, en le nommant une fois auparavant. Les jeux n’étoient 
donc lias célébri»; par conséquent, Diogène, et de même aussi Alexaqdre, doivent 
être morts dans la 1 1 3* olympiade. Telle est la convJusiop que tire M. Champollion ; mais 

AïoTtffQCs 

(j) ,4dv.Jovùt. 
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il suffit de compsirer les passages rassemblés par Bnickei' (i), potfr sc cofivaincru du 
peu d’aceord de ces petits <létails en partie controovés, que les anciens nous débitéiif 
sur Diogène, et particulièrement sur le genre de sa mort. Je me contenterai' de faire 
remarquer ici que Démétrius, dans Diogène Lacrce , le fait mourir à Corinthe, et 
Satjrtfs dans saint Jérôme , en plein air sur le chemin J’Olympic. 

Personne ne voudra contester que la mort d’Alexandre n’ait pu arriver dans le même 
temps et peut-être dans les mêmes jours que celle de Diogène, mais je ne doute pas un 
seul instant qu’ Alexandre n’ait vécu dans le temps de la célébration des jeux auxquels 
Diogène doit s’être fendu. 

En effet, les jenx ou spectacles dans lesquels, selon Diodore, Nicanor proclama, 
d’après Tordre d’Alexandre, le rappel des bannis , ne peuvent avoir éfé ^ue ceUX qui 
commencèrent la Ii4* olympiade : C’est ce qui résulte clairement du discours de Di- 
narque contre Démostbèue. Celui-ci dit qu’il étoit allé daus ce temps là â Olj mpie 
pour traiter avec Nicanor, et aussitôt après on lit : a II se lit nommer député des Afhc^ 
niens pour les jinix olympiques, lorsque Nicanor voulut publier la résolution cf Alexandre 
de laisser revenir les bannis. » 11 est impossible de penser ici aux jeux olympiques de 
la 1 iS' olympiade, car la fuite d’Marpalus, et les autres crrcoustances qui ont donné 
lien au discours contre Démostliène, ne peuvent pas se reculer si loin. Harpalus 
s’eofuyoit de Babylone avec l’argent qu’il «nlcvoit à Alexandre, lorsqu’il apprit que 
le roi, à son retour db l’Inde, a?>SSr~pniri- ptM ii iii i n « ^wvoroeurs (jui s’étoient reudns 
coupables des mêmes malversations que lui, dans l’emploi des deniers publics. Alexandre, 
dans la première année de la 1 13« olympiade, ne pensoit pas encore à son retour. L< 
fuite <rHarpalus n’a pu avoir lieu au plus lût, <[uc dans la troisième année tic la 
1 13' olyn)piade, comme Sainte-Croix le conjecture d’après la comparaison de tonies 
les circonstances contemporaines. Demosthenn fut acCûsé de s’êtilc laissé corrompre. 
Pendant ce temps-Ià il étoit, comme député d’Alhèfics , présent à Olympie, et pendant 
son absence d’Athènes, Dinarque écrivit le discours qu’il composoit contre lui. Démos- 
thène doit donc avoir prononce ensuite sa défense, mais elle ne put le sauver de l’exil 
auquel il fiit condamné, cl cela n’a pu se faire .avant les premiers -mois de la première 
année de la 1 14' olympiade. C’est pourquoi je ne doute ]>as qui; Denys d’ITalicarn.a.ssp , 
dans le pa.ssagc qne j’ai cité de lui , ne se .soit trompe dans le nom de l’arcbonte, et qu’il 
n’ait écrit Auticles au lieu d’Hégésias. 

ÎK. Cliampollion invoque encore à sou secours un passage île George le Syucellc, 
qui dit que les généraux d’.^lcxaiidre sc distribuèrent dons son empire , vers le enm- 
mcuccment ou même avant le comnicnceiuent de la 1 olympiade. I,es mots qui coii- 
tienuent cette indication du temps, se lisent àiusi daus le texte originel : Tnrà nayra 
vsvrpryEt xar« sa» oXafiXiadit , xxO' <» xp/otitm» é xpi» *p|iw9xi to» xptixtcy c/var.ixi 

'i) Tliit. phîl., T* !• 
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Et avant api*o6tu , il met un point. 11 manriuo ici visiblement une proposi- 
tion entière avant oe mot, car Philippe Âridèe fut assassiné dans la quatrième année de 
la 1 1 5< olympiade , et la forme inonie xtctmoi montre suffisamment combien cet endroit 
est corrompu (i). 

D’après ce qui vient d’étre développé, le savant français tient pour démontré que la 
mort d’Alexandre est de la lin de la troisième année de la II 3* olympiade. La date 
attique de celle mort est le G thar^^rlion d’Elien, qui doit avoir répondu au 38 da»ius, 
si nous remontons du a3 juillet auquel tombe le i» hécatombseon de la première année 
^ de la Ii4* olympiade, selon la table de Méton dressée par Doduiell, jusqu’au 6 tbar- 
gélion, nous tomberons au 3o mai, Alexandre est donc mort le 3o mai de l’an 3a3 avant 
la naissance de Jésus-Christ , tel est son résultat. On sera surpris de trouver ici la même 
année que j’ai déjà nommée comme celle avec laquelle coïncide la fin de la première 
année de la 1 14* olympiade ; mais il compte avant la naissance de Jésus-Christ uneunnée 
de moins que tous les autres chronologistes , probablement suivant la coutume des 
astronomes, de faire égale à o l’année de la naissance de Jésus-Christ. Cette manière de 
compter ne trouble pas peu le lecteur versé dans la chronologie, attendu qu’il ne la 
trouve pas conséquente; car quelquefois l’auteur compte les années avant Jésus-Christ 
de la nunière ordinaire. Par exemple, quand il place l’époque de l’ère de Nabonassar au 
a6 février de l’an 747, au lieu que , dans son système , il anroit dû écrire l’an 74G. Ou 
peut-être ne s’ est-il formé aucun système sur la manière de compter les années avant la 
naissance de Jésus-Christ, et sur leur comparaison avec les années des olympiades et de 
l'ère de Nabonassar. 11 en résulte une confusion inconcevable qui règne dans tout l’ou- 
vrage. U faut avouer que les bases des preuves qu’il donne pour appui à son hypothèse, 
sont un peu faibles, mais il les trouve confirmées par tout l’ensemble de la supputation 
attique et macédouieunc, d’une manière qui produit enlui la plus forte conviction. 

Ia;s Athéniens, dit-il, ayant eu une année de 354 jours qui faisoit circuler leurs fêtes 
par toutes les saisons (assertion dont nous voulons bien lui passer la preuve , qu’il lui 
seroit très difficile de donner), ils ciuployoient une octaëtéride formée de la manière 
que nous apprenons de Géminus et de Censorin, suivant laquelle l’année avoit dans la 
règle 354 jours, mais recevait tous les huit ans une intercalation de 90 jours qui étoient 
distribuéssur trois mois. Par ce moyen , dit-il, le commencement de la première année 
de chaque olympiade étoit ramené à la nouvelle lune qui suivait le solslice.d’été ; mais 
cette octaëtéride étoit même trop courte d’un jour et demi , en sorte qu’aprés qu’elle 


( 1 ) En «net, Olymplu mourtil après Ariclèc, puisqu'elle l'aToit fait tuer: elle ne fut donc pas 
tuée avant loi. Cependant le dictionnaire historique par une société de gens de lettres , bit mourir 
Philippe Aridée en Tan 3o4 avant Jésna-Chnst , et Olympias en l'an 3 16 avant Jéaus-Chnst, c'eot.A. 
dire , douxe ans avaut Aridéo. M. Oumpollion a’eat trop fié A ca dietiounaire , ou bien il n'a pas 
bien compris le grec. II. 
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avoit eu lieu cinq fbù, la néoménie s’en écartoit au troisième quart. Il ne bit aucune 
mention des correcdous devenues dès lois nécessaires, et dont Géminus parle. Il est 
étonnant qji’il n’attribue aux Athéniens que celle octaëtéride imparfaite , et que cepen- 
dant il se serve de la table de Dodwell, sur le cycle de Méton, toutes les fois qu’il veut 
ramener une date attique au calendrier julien , sans considérer que la période de huit 
ans est incommensurable avec celle de dix-neuf, et que par conséquent la série des mois 
intercalaires dans la dernière devuit être toute autre que dans la picmière, sans parler 
de la diflércncc dans la distribution des mois pleins et des mois caves. 

Les Macédoniens seuls, à son avis, gardèrent l’année originelle de 354 jours qui 
n’étoit réglée par aucnc intercalation , et Alexandre l’introduisit dans tous les pays de. 
l’Asie qu’il avoit conquis. Il nomme cette année, dont le commencement parcouroit 
toujours peu à peu l’année julienne, l’égyptienne et l’attique, une année lunaire, et les 
mois de aç) et de 3o jours alternativement, des mois lunaires, sans prendre garde que 
la véritable année lunaire contient Q heures de plus que 354 jours, de manière qu’une 
année de 354 jours sans intercalation , ne peut pas s’accorder long-temps avec la lune. 
Mais les Macédoniens, comme tous les autres Grecs, avoient réellement des mois me- 
surés sur les phases de la lune. On le voit par la lettre de PhiUppc, un mois macédo- 
nien y est sans aucune restriction mis eu parallèle avec un mois attique et corinthien ; 
^n voit clairement encore par les trois observations citées plus haut de l’Almagestc , 
et qui union I tu que le |" apelleeus com- 

mença dans l’an a45 an a4 novembre, le i" dius en i3y au iG octobre, et le i» xan- 
thicas en 229 le 2 G février au coucher du soleil. Les nouvelles lunes vraies qui y ré- 
pondent SC firent, selon mon calcul, le l3 novembre à deux heures du matin, le 
tS octobre à onze heures du soir, et le 24 février à onze heures avant midi, temps 
hahylonique. Si l’on considère maintenant que la premièrâ apparition du croissant 
dans le crépusade du soir, avec laquelle doivent commencer les mois lunaires, ne se 
montre qu’un ou deux jours après la nouvelle lune vraie, on avouera que le calendrier 
macédonien étoit parfaitement en harmonie avec le ciel. 

Les années que nous trouvons en usage cbes dififérens peuples, sont disposées ou 
simplement d’après les phases delà lune, ou seulement par saisons, ou tout à la fois sur 
ces phases et ces saisons. I4ous ne coanoissons qu’un seul peuple qui se serve d’une 
année lunaire pure , ce sont les Arabes , de qui elle est passée à tons les autres maho- 
métans; mais ils intercaloient onze jours pendant une période de trente ans , pour fixer 
leurs fêtes à des phases toujours les mêmes. On ne conçoit pas comment une année 
lunaire de 354 jours seulement a pu se maintenir dans l’usage commun. Si l’ignorance 
en a pu créer quelque part une pareille, ou dut bientôt penser à la corriger, quand on 
la vit, au bout de vingt ans, différer du ciel d’un quartier entier de lune. 

Mais, dit M. Champollion, si nous donnons cette année aux Macédoniens, nous 
trouvons que les différens calendriers s’accordent partout d’une manière surprenante. 
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Si, par exemple, nous remontons du 6 thargélion de l’an 4, olymp. 1 13, lequel, comme 
nous lavons déjà remarqué, il regarde comme identique avec le aS dæsius, en posant 
pour fondement les formes données de l’année, tant dans le calendrier macédonien que 
dans le calendrier alti({ue, justju’au G hécalombicon de l’an i , olymp. loG, jour de là 
naissance d'Alexandre, nous arrivons au a3 loüs, et elTectivemeut Plutarque dit que g;c 
roi est né dans le mois loüs. Cet accord lui semble prouver souverainement sa théorie. 
Cela me sembleroit de même, si Plutarque eût nommé précisément et absolument 
le a3 loüs. M. Cliauipollion établit plusieurs comparaisons pareilles, non sans se rendre 
c upable de bien des erreurs assez fortes. Par exemple, il auroit pu s’épargner le long 
calcul de l’intervalle compris entre l’éclipse de lune arrivée sous l’archonte Evandre 
dans la troisième année de la 99 ' olympiade, et lé jour qu’il prend pour celui de la 
mort d’Alexandre, puisque ce calcul repose sur un fondement entièrement faux; car 
selon la table de Dodwell , dont il se sert, l’an 3 de la 99 ® olympiade ne commence pas 
au l5, mais au 4 juillet. La date de l’éclipse, suivant cette table, n’est donc pas le 4, 
mais le l3 posidéon. U a pris par inadvertance l’année précédente, a' de la 99' olym- 
piade. Pour peu qu’il eût connu la disposition du cycle de Méton, il auroit su qu’une 
éclipse de lune ne pouvoit pas se faire le quatrième jour d’un mois attique. Une preuve, 
dit Géminus, que les jours du mois se comptent suivant ceux de la lune, c’est que les 
éclipses de lune ont lieu dans la nuit qui précède la dichoménie, qui est le mibeu du 
mois, car alors la lune est dans son opposition avec le soleil. Tous les chronologûtes 
doués de quelque .sagacité sont actuellement persuadés que le calendrier attique, 
depuis l’introduction de l’octactéridc , ne peut s’écarter du ciel que d’une couple de 
jours au plus. 

Sans entrer dans plus de détails, je ne balance pas à déclarer que je regarde l’entre- 
prise de M. Champollion comme ayant manqué entièrement son but, en tant qu’elle 
concerne la mort d’Alexandre et la forme de l’année macédonienne. Quant au reste de 
son livre, ce n’est pas ici le lieu d’en parler. 

SUPPLÉMENT. 

Après avoir lu publiquement le précédent Mémoire, en présence de l’Académie, je 
reçus presqu’aussitôt un écrit sous le titre de : Nouvelles recherches sur Vépoque de la 
mort tV Alexantlre , et sur la chronologie des Ptolémées , ou Examen critique de l’ou- 
vrage de M. CJtampollion-Figeac , intitulé Annales des Lagides , par M. J. Saint- 
Martin; à Paris, i 8 ao, in- 8 ", avec l’épigraphe : Magis arnica veritas. D est, comme 
on voit, dirigé contre les Annales des Lagides, de M. Champollion ; les fautes y sont 
relevées avec connoissanec de cause. J’accède sur plusieurs points essentiels au juge- 
ment de l’auteur, eu même temps que sur d’autres je suis d’un avis tout opposé. Je vais 
m’exprimer à ce sujet avec franchise, mais aussi avec toute l’estime due à sou érudition 
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t 

c-t à sa sagacité, pour faire connoilre au lecteur l’état présent de la question que j’eaa- 
niine. 

Je remarquerai d’abord que M. Saint-Martin place, comme son adversaire, la mort ^ 

d’Alexandre à la fin de la 1 13' ol^'mpiade. Comme pour étayer cette opinion qui 
paroit se soutenir parmi les savans de sa nation, il n’apporte aucune preuve nouvelle, 
je crois inutile de rien ajouter à ce que j’ai dit contre cette opinion; mais je dois ex- 
poser mes doutes sur la manière dont , conséquemment à mes assertions , il détermine 
la date du jour de cette mort. 

Il présente deux tables pour la réduction des dates macédoniennes. La première 
pour l’intervalle du a3 novembre 433 au 7 novembre 33 1 ; et la seconde pour le temps 
écoulé depuis cette dernière date. Elles sont fondées .sur les suppositions : i® que les 
Macédoniens ont adopté le cycle de Mélon, et ensuite la période callipique; a® que, 
commençant leur année avec le mois dius en automne, ces deux espaces périodiques 
de temps ont une époque diflTérente de celle des Athéniens, qui commençoieut leur 
année avec bécatombamn en été. Les époques macétloniennes précèdent donc de luiit 
mois celles des .\lbénien.s. Ainsi, par exemple, la première année du cycle de Méton 
qui commença pour Athènes d.ans l’été de l’an 43a avant la naissance de Jésus-Christ, 
commença pour la Macédoine dans l’automne de l’an 433 ; 3® que les mois macé- 
doniens ëtoient tiJtawiiiMi lütppsg^quc, suivant la règle ordinaire, dius répondoit à ' 
maimactérion, cinquième mois de l’année alUquc; 4 * q“® I 2 quatrième année de ces 
espaces de temps étoit une année intercalaire, et non la troisième, comme l’a présumé 
Dodwell, qui, au reste, a bien déterminé la .série des annè-es intercalaires. I 

Les deux premières de ces quatre as.sertions n’admeltent pas plus de prouve que do ® 
réfutation; on peut tout au plus les qualifier de vraisemblables. Quant à la troisième, 
elle n’est appuyée que sur la place qu’ocenpoient les mois macédoniens dans l’année 
solaire des derniers temps. H est certain qu’ils la remplirent, quand ils eurent perdu leur 
qualité de mois lunaire, caractère bien divers cher, tous les peuples en si grand nombre 
qui se servirent de ces mois, depuis Alexandre. De toutes leurs différentes liaisons avec 
les mois juliens, les deux suivantes étoient les plus étendues. Dans la première, on les 
plaçoit de manière que l’on faisoit commencer dius à l’équinoxe d’automne, le a 4 sep- , 

tembre, péritiiis au solstice d’hiver, arlémisins à l’équinoxe du priiiteras, et loüs au 
solstice d’été. Cet usage fut suivi dans la Macédoine proprement dite , et dans l’Asio 
mineure. Les Syriens, au contraire, regardèrent les mois macéilouiens comme entière- 
ment identi<iues avec les mois juliens, de manière qu’ils faisoient concourir avec le mois 
de novembre, dius, qui chez les Macédoniens répondoit dans sa plus grande partie au 
mois d’octobre, en sorte que dius et novembre étoient deux mots synonymes. La raison 
d’un usage si différent étoit, selon que le conjecture JVoris avec beaucoup de vraisem- 
blance, que les Macédoniens et l’Asie mineure adoptèrent la forme do l’année julienne 
dans une année commune, et les Syriens, au contraire, dans une année intercalaire, en 
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doublant quelqu’un de ces mois. Si donc on demande la place qu’avoient ordinairement 
dan-s une année tropique Ic.s mois macédoniens primitifs, nous lu trouverons par la pre- 
mière des deux sortes de leur premier emploi, mentionnées ici. Or, comme le mois 
hécatombæon des Athéniens commençoit aux environs du solstice d’été (car les ii- 
pres-sions d’Aristote, ittpt xov éxaxopëaifàva, et -nepi ras rpoeae;, étant .synonymes, il faut 
que nous le fassions marcher parallèlement avec le mois loüs des Macédoniens, et que 
pour cela nous disposions ainsi les mois macédoniens concurremment avec les mois 
attiques : 

Artémisius Muuicliius. 

Dæsius Thargelion. 

Paiiémus Skirophorion. 

Loüs Hécatombacon. 

Gorpimus Métageitnion. 

Hyperbérélæus. . . . Boëdromion. 

Dans la seule année intercalaire, les mois enjamboient tellement les uns sur les 
autres , que dius prenoit la place de maimactérion , supposé toutefois qne les Macédo- 
niens inlercalasseut avant les Athéniens, ce qui seroit la conséquence de la .seconde 
supposition. M. Saiul-Martio au contraire fait venir du calendrier syrien la correspon- 
dance des mois macédoniens et des mois attiques , en donnant pour règle que dius 
répondoit généralement à maimactérion. Il veut expliquer comment le mois loüs, qui 
doit ordinairement concourir avec métageitnion , peut quelquefois avoir pris la 
place de boëdromion, où nous le trouvons dans la lettre de Philippe, sans considérer 
que Plutarque, dont on ne récusera pas l’autorité en ce point , lie expressément loüs 
avec hécatombicon , ctdicsius, en plus d’un endroit, avecthargélion. C’est ce qui mêlait 
craindre que M. Saint-Martin n’ait pas bien rattaché, dans scs tables de réduction , les 
commcncemens des années macédoniennes anx justes dates jidicnnes , et je le crains 
d’autant |>lus, que je ne peux lais.ser passer sa quatrième assertion. 11 fait de la seconde 
année du cycle de Méton une année intercalaire, parce qu’elle doit l’étre dans notre 
cycle pascal de dix-neuf ans, qui est visiblement une copie du cycle de Méton. C’est , 
de la part de M. Saint-Martin, une erreur. Cor dans le calendrier julien perpétuel , 
suivant lequel, avant la réforme grégorienne, on déterminoit le jour où la fête de 
Pâques devoit être célébrée dans toute la chrétienté, et qui est encore jusqu’au- 
jourd’hui suivi dans Téglisc grecque, ce n’est pas la seconde, mais la troisième année 
qui doit dire une année intercalaire. On s’en convaincra par l’inspection des nombres 
d’or dans ce calendrier, que Ton trouve imprimé dans plusienrs livres, et entr’aulres 
dans l’Histoire de l’astronomie moderne, de M. Dclambre, part. 1, p. 45. 

Ainsi donc, puisque de ces quatre suppositions, la première et la seconde sont très 


Dius Pyanepsiou. 

ApellîCus M.aimactériou. 

Audyiiæus. . . . Posidéon. 

Péritius Gamélion. 

Dy.strus Anthesterion. 

Xanlhicus. . . . ElaphéboUon. 
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vraisembUbles, Utidû que la Iroûième est douteuse, et la quatrième «videnunent 
fausse, on verra lans peine combien peu on doit s’en rapporter aux dates inlicnnes qui 
résultent des tables de réduction de M. Saint-Martin. Les trois observations tirées de 
l’Almagcsto, et déterminées par des dates macédonieunes qoi dévoient servir de 
preuve (i) àsa théorie d’un ancien comput macédonien , ne s’y adaptent nullement , du 
moins la troisième, puisqu'elle s’en écarte d’un mol* entier. Cav l’année macédonienne 
à laquelle appartient cette observation, est, selon M. Saint-Martin, la septième dans 
le second cycle de dix-neuf ans de la deuxième période macédonico-callippique , et 
comme telle elle a commencé le 3 t octobre a 3 o avant la naissance de Jésus-Christ, le 
5 xanthicus répond par conséquent au 3 i mars auQ, tandis que cette observation est 
du i4 lybi de l’au Sig de l’ère de Nabonassar, ou i<r mars aag avant la naissance de 
Jésus-Cbrisl. Les deux autres observations ne s’accordent qu’avec le mois, mais non avec 
le jour marqué dans les tables dcrcduction.lly a donc lieu de s’étonner que M. S.-Martin 
ait dit (p. lai): u Les trois observations .astronomiqurs consignées dans l’Almapcste 
avec des dates macédoniennes et égyptiennes , restent sans explication dans le système de 
M. Champollion, comme si elles en trouvoient une dans celui de M. Saiut-Martin. Pour 
mettre la date macédoniciiae de l'inscription de Rosette en harmonie avec sa seconde 
table de réduction, il la fait de trois ans plus ancienne qu’on n’a cru jusqu’à présent 
qu’elle l’étoit d’après le canon ou la table astronomique des rois. Car au beu de la 
mettre au 27 mars 196 avant la naissance de Jésus-Clirist, comme je l’ai marquée ci- 
dessus , il la met au 28 mars igg. L’cxpUcation prolixe par laquelle il \eut aUier l’his- 
torique de l’inscription avec son idée, ne m’a pas, je l’avoue, paru bien claire. 

M. Saint-Martin ne veut voir que des approximations dans la table astronomique 
des Rois, et par là il se dispense d’en rcconnoitre l’autorité sans bornes ni conditions j 
mais il me semble qu'il u’a pas bien saisi l’esprit de cette Table. Elle a été formée par 
les astronomes d’Alexandrie, à qui il importoit d’étabUr pour eux-mêmes une ère lixe 
à laquelle ils pussent rapporter leurs observations et leurs calculs. Comme en Egypte, 
même dans la vie civile , on étoit dans l’usage de compter pleines les années des rois , 
puisqu’un donnoit à chacun l’année entière dans laquelle il étoit monté sur lo trône, 
quoiqu’elle fut presque entièrement écoulée, nous conservons à cette Table cette base 
de calcul, d’autant plus volouliers, qu’il en résulte une manière extrêmement simple et 
univoque de compter les années des règnes, par le moyen de laquelle chacun rentroit 
sans peine dans la somme totale (l’ère). On ne doit doue rien voir autre chose dans la 
Table astronomique, que Vannee égyptienne comptée de Naèonnssar, et en commençant 
avec le premier jour de ihotb , où chaque roi est censé avoir commencé son règne. En ce 

« t 

(t) M. SatDt*>MartiD le recoanoU lui-même^ quand il dit (p. 6i ) avec raison:* Il laut trouver 
pour lo cours de la p^rioda udo date comparée dont Je double énoncé ne puisse être contesté, et 
qui puisse litre expüqud rigoureusement par le système quoo aeul établir. 
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sens, les nombres de la Table ne sont point du tout des valeurs approchées , et si on ne lui 
demande rien de plus que ce qu’elle promet , on ne peut, à parler péuéralemcut , lui 
refuser l’autorité que tous les chronologistes jusqu’à présent lui ont reconnue; car il 
n’est pas encore arrivé on seul cas , qu’on ait pu démontrer bien évidemment , où cette 
Table auroit placé le commencement d’un règne dans une autre année que celle où 
il devoit l’être d’après le principe énoncé ci-dessus. 
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TABLES MAML'ELLES 


nPOXEIFOI KANONEZ. 

niOAEMAIOY 
EIZ TOÏZ npoxEiPorz kanonaz. 

nPOAEFOMENA. 

H hen aCç-aenç, S Xips, tûv tis’zàçr.ap- 
iiovs 'ûv TtXavuptîVQV np5jf=!p<üv xovôvuy 
yf/oviv -iiùv «xiXoiSuî nu; tki; ^ptoX.ai; 
xart £-/xux)/otç œitûv ÙKoOhtm, tvixx xoO 
âivaaOat xai âix xà-j énmiiwj XKT0C7pay5;j,t- 
vuv t’xx/yTpuv Tjxai EirtxixXuviv Toî;Aa xf,i 
oWTa'Çiu; anoJt^«r/fjuvet; ).oyoi;T«; nfotxiv 
ÇuJlaxsv 3£upou;x£va; avxâv xarà jXïxa; 
napéâauî, (rufjLfivsiii raîç £x xüs 
pîa; (Tuvoysfjifvat; /niiXfixvyEiv tüv xazà 
jiXaTs; xapaj'upiîatuv. Et; [t-h ta; tsi- 
avTa; xaroypaçà; nfViiv fii d-jvxiji.cvoi fu$- 
ojsio/uv dï 3ià xks xûv ooucuv xovoviuv 
uffayuy?;. IlEpiî/suui w [liv npÛTOt 
xay^v£; t«; xafl’ »,ixà; «’xo'jpuvyj; fmsi;- 
(iOTEpuv niXiuv xà; xaxà /j-Hxc; xoti nXato; 
ho/cii' oi 3c EÿEÎü; «iToi'; t«; te eV 
ôp5«; T<; apoEpa; swavapopà; Tcÿ te A« 
fjJaiùv TÙv Çu^'uv xiÉxXs'j xai tov l<n;iu- 
pcvoû, napaxîE(Ji£vuv iy.aç'n zoO Aà 

pi/jeov Tâv T«; puâ; e<n)pt£pr/(; ûpa; £|ij- 

xorûv, oF; AoiVei xà «ni x«; £no;^f d( 
cxsrvsv T5V 3(p3voy rf/xa).à vu;(9«pLEpa xùv 
çoiyoptEywv, xai etc touxuv luxaÇb xûy 
rnî cix>)îi'a9v napoXJ^Xuy inxà, nopEEXEi- 
px/yuy Exa'r^ fAsip? xoù Aà puffuv xûy 

Viriautct, mm. iG4-i- 
PTOLEMÉE. 


DE CLAUDE PTOLEMÉE. 

PTOLEMÉE 

SUR LES TAREES MAITUELLES. 

PROLÉGOMÈNES. 

Moh cher Syrus, les mouvemens célestes 
représentés dans ces tables manuelles , 
sont supposés uniformes et circulaires, 
pour pouvoir montrer au moyen des 
plans des excentriques et des épicycles 
dans les calculs enseignés par la composi- 
tion , que les mouvemens en longitude 
EXjnsidérés dans le zodiaque, répondent à 
ceux que donne le calcid pour les écarts 
en latitude. Car, pour éviter les descrip- 
tions graphiques , nous procédons par 
des tables drcEsées pour (diaque astre. 
Les premières contiennent les lieux en 
longitude et eu latitude des villes les plus 
rcmarr^ualdcs de la terre. Celles qui les 
suivent, présentent les co-ascensions du 
cercle mitoyen du zodiaque et do l'équa- 
teur dans la sphère droite ; à chaque degré 
dn cercle mitoyen du zodiaque correspon- 
dront les soixEuitièniea d’une heure équi- 
noxiale, pour les différences entre les nych- 
thémèros moyens comptés depuis l’époque 
jusqu’au temps en question, et les nychthé- 
mères apparens; comme aussi les soi xan- 
tièmes pour les différences entre les sept pa- 
rallèles terrestres seront misa côtéd echaque 
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Jiîgrc du cercle mitoyen, afin de pouvoir 
prendre les dilfêrcnccs dos temps, de la 
manière que nous dirons dans la suite. Les 
tables suivantes, apres la table préliminaire 
chronographique des Rois, contiennent les 
mouvemens moyens du soleil et de la lune, 
et celui de l’étoile du cœur du lion, ainsi 
que des cinq planètes, pendant les espaces 
de a5 années, d’années simples, de mois, 
de jours et d’heures, avec les distances 
constantes des étoiles de quatrième gran- 
deur qui ne passent pas une latitude de ai 
degrés, par rapport à celle du cœur du 
lion. 

Enfin, les tables qui suivent, compren- 
nent les corrections données par le cal- 
cul pour les mouvemens en longitude do 
chaque planète. Toutes leurs époques, 
ou termes d’où l’on est parti pour ces 
calculs , sont le méridien d’Alexandrie d’E- 
gypte, la néoménie du mois égyptien thoth 
de la première année de Philippe succes- 
seur d’Alexandre, fondateur de cette ville , 
et les premiers points des signes comptés 
des points tropiques et équinoxiaux. 

Puisque dansie calculapprocbé du soleil, 
où des temps supposés, l’un est simple, et 
l’autre corrigé, on prend leur différence par 
le degré où est le soleil , et par les tables 
préposées , cherchons d’abord le lien du 
soleil par ce moyen approximatif, prenons 
ensuite les sommes des mouvemens du so- 
leil pendant les espaces de a5 années, 
d’années simples , de mois et d’henres du 
jour en question , comptées du méridien 


jxstvijç TÜî éflipK; ifiaïuv yp^yuv, évexvj 
T5Î dùjasOai xat«Xa,a?av«w t«s tûv ytfivav 
dlaçspà{ xaià tèy £pîÇ«; •J«sdtiy_9/;îôftryov 
Tptuov. Ot di /orrà Tsù; tifr^rxho'Ji xovsvas 
xarà T5 lis’ «ùrüî «poxaytviov rÿ; tüv 
érrJ TKS nsoxvîî pomlaxcs yjipjiypafiai 
népU/O'jTt tàî é,aoJ.«s isapîdsos r!),iou Ts 
x«( (tiIjîvyis , xoi ?rt tî?v tt tov ini rr,ç 
xapôiaq roû libyroj oôiÎÆVoûs àç’cpci, xeti 
T«{Tûy F isXo»uur;uy, EixsacisryToiTnpidüv 
Tl xai évia'jTüv xai puivûy xoi ijtiipây xai 
àpSv, mnojfiptfyuv ovrefî xS'j isipu/syruy 
TBî dta^acrits tüv iripi eritsy tsv Çvidlaxsv 
otîsXavây Tüy pé/pi xô" jjioipây isXarsuç 
xai /ot/iOjuî «j àû a-jwiripti/n iipiç 
Tîv ht xapdfns toù )./îvto;. 

Oi di ipïÇx; to'Jtîis tÙ; dtà txî 
pias Tûy xarà fi^xa; irapéduv iWç-o'j tùv 
is).avuu/yuy dtoxpiVitç. Suyiç-aîijjov /xiv s5y 
m hoyai issryTUV îyTavSot iij riv iv AlxÇoy- 
dpii'a T« irpîî Ac'/JiSTsy pimiifpiœ, t«î 
xai’ Ar/virrisy; 5ù9 viu;j.i]viag tsv isp^tou 
?tsuî fl>iXiirro'J toù pur’ AlxÇavdpov rèv 
xti'r»r''> xai à; Tûy «p/âv Tày dudixa- 
Tj)tioptuy, allé Tüy Tpcusxâv xat iTijpupivâv 
Xap.?aysjur;uv. 

Ëîsii dl itipi t2s o>,sa;(ipoi/S to5 nXieu 
(jojyijpopias , Tüy wioTiîipsAuy ypéyuv d 
fxhi tç-cv cmXovs, d dl dtoxrxpi/xéys;, uv >J 
dsapspà dia ti t»; niXtox^; pLoipag xai 
TÜV npoTiToyjuiyuv xavovt'uy Xapsfa'virai , 
jtpoTipov taiîXiijiûpuSa tçy içLaxiiv psipeni 
Xîrrà cà ckoT/tpig-tpo'j sStw zà yàp i* 
«yrorî Toî{ iviîTTXsn ;(psy6iî axemirsyrai- 
TTipiduy Tl xai_£vtauTc3y xai fUTvây xal 
«fupûy , xai Taf; a’rà pumjpifptaî trç a j- 
tv£/_9a'svj{ li'jupaj ûpats isapaxa/xiva àpa- 
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fiijx'xTX tût nofiSou avjâyovxttt 

»ai £xSot)J.WT£î ovî £Xo,“£V xixXsus, tàs 
Xsnrà; fioffstî uVsiVs/xev £i’î tîV tiîî etv- 
u(xa)ia; avTS'X xovéva. Kai Tin' icKpsx£t- 
fuv);y i:po<i9oiifoûpt(m , lut [ih pü fxsipûv 
évTos ts3 ùivny^h-zai àptSpuiij, clpùsvui 
airroj’ W£fni'xT0VT6{ t«s piT [laîpaçj 
npc70tvtiî oàn'p, xot tà iwaxSÉvta tx- 
fiôXXsvTES eif Ta inifunu tûv Çu3t'uv «r.o 
10 Ù »)iox»v ôrro^aou, îfKÉxemotvTOTE Çuyoù 
fiefpas r xai X', fis Sv 3 «piS/iis txnftnij 
ftoîpmi, éxiivriv ixùti7i(iiict itpii xtiv itâ- 
xptJiv Tùv xpsî'wv, Tptflr! dtofspai's aw- 
tç-a(itvirx , xavu^N ev ttî xaü xâv xat- 
pixûy âpâv npiç xàf ÎTtiiupivài , xai h 
Tÿ Tûy ocTià ixcpaç oixnnuî a’s tïv h 
AhÇmipita pi£»>jptSp/av , xai t’y t>ï tûv 
ijixù-âv vv;(9>;f££puy npès Ta çaiv^puya. 


d’Alexandrie , c’est-à-dire depuis midi à 
Alexandrie, et rejettanttous les 36o degrés, 
nous porterons le nombre des degrés re»- 
tants, dfuis la table de son anomalie. Et si 
ce nombre va jusqu’à i8o degrés, nous en 
retraneberons la .prostaphérèse correspon- 
dante dans cette table ; mais s’il passe i8o 
degrés, nous la lui ajouterons, puis comp- 
tant ce résultat vers les points suivans de- 
puis l’apogée du soleil qui est toujours sur 
cinq degrés 3o minutes de la balance, le 
degré ou point où ce résultat ftbouüra , 
sera celui que nous prendrons pour la dé- 
termination.des temps qni consiste en ti-ois 
dilTérences, celle des heures horaires aux 
heures équinoxiales, celle des méridiens 
des autres lieux terrestres à celui d’Alexan- 
drie, et celle des njchlhcmàres moyens 
aux apparens. 


t 
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nPOXEIPOI KANONEI. 


DES HEDBES TEMPOBÀIBES. 

Comment les heures temporal res deviennent 
équinoxiales, et réciproquement. 

Si nous voulons réduire les Lourcs tem- 
poraires en équinoxiales, clierclions J’a- 
kord par les degrés de latitude adjacens 
dans la première table au lieu dont il s’a- 
git, le parallèle le plus proeliain entre les 
sept donnés ci-après pour les ascensions, 
suivant le titre apposé à chacun : portons 
ensuite sur ce parallèle le degré (lieu) du 
soleil, tel que nous l’aurons pris, et mul- 
tipliant les temps horaires correspondans 
à ce degré, par les heures de jour, et ceux 
qui sont diamétralement opposés au soleil, 
par les heures de nuit, le quinzième don- 
nera les heures équinoxiales. Réciproque- 
ment, si nous voulons réduire des heures 
équinoxiales en heures temporaires, après 
avoir multiplié le nombre des heures équi- 
noxiales par i5, nous diviserons le pro- 
duit par leurs temps horaires propres, 
et nous aurons aiusi la quantité des heures 
temporaires. 

Comment on réduit les heures comptées 
depuis midi d’un autre lieu , au méri- 
dien ^Alexandrie. 

Si nous voulons convertir les heures 
équinoxiales données dans le lieu suppose, 
considérées dans leur dilTércncc d’avec 
midi on minuit, en heures comptées au 
méridien d’Alexandrie, et ré-ciproquement, 
autant ces deux lieux düTércront en degrés 


nEH EXiPKnN npntr. 

Où; ai xaipixai ûpai iffitfiEpivoci 
yi'vovtai, x«i ts avaitaXiv. 

Éàv ptv oîv T«s xaiptxàs &paç àvcôim 
AAupttv ei's iî> 5 ,uEpiv«s, tTUjxnjiapuvst dià 
TMV cv Tü npâru xovsvt'u Tsap<ampéviM 
TÜ vnox£tpr/u tsn» tü; xatà nXarof tsû 
iTr,juprJoù petpi-j liv fpfiç'a tovtuv 
è;;épuvov napaXX»;Xov tüv f vîày 
dç xàs tèsaqopàs cxzeStiphuv cmi tk! rpo- 
ztTXfixTJt;; s'xaVeu fTuypaçi;;, t/5 zoûztrj 
tioiiooiuv r«y tî>.r,puj-rrix tsû poipm. 
Kai Tîùs ph avrp rç poipa àpiodo-Ji 
vous KsW.unXajta'ToyTES tri rij tiptpivàs 
ûpaç, Toùs dî rji dlaftrrpsycTi tiv iîXtsy, 
fîîi zàç vu/T*p[yà;, xsû mvay^^hzoi àptO- 
piO niyxExaid/xKTsy t^opcj ûpaç i^,- 
/juptvaç. liày èi orya'nal.iy xà; tTYipssvjii 
a’yaXvEiy Sù.wptv eïç xàî xaipixà ; , xà 
hXkOoç xüy iîTijixrpiyày £i;i xiy iF itoXu- 
nX.ajiaaavxtj , xai xty yivcpcjsv dptSpiv 
napoêaXXôyxEî rapà xoùç ctxdo\>( xùy ûpt- 
ai'uy ÉÇofUv xs xô5y xaipixûy ùpeàv 

itXâds; Ttây. 

nü{ ai a’itè ptaxpêptaç iztpat oi- 
xrtoto; apat stpiç xèv di’ ÀXsÇav- 
dptiaç peanipëptvàv XapScivovrai. 

Éàv dl xà$ sy râ ûnoxapiva xitt<p âo- 
Sdoas ûpaç (tnjpuptvà; irpèj xèv ànoyisv xiîç 
fuavjuôpiaç, fl xow puaowxxtsu B(upo-jpfjo( 
fUxaXapêavny âîhupsv eif xà; xeexà xdy 
di’ AXElxydpoa; ptmipSpniv , fl xi erva- 
zraXty éaa; àv oc dio xônot dta^puat 
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TABLES MANUELLES. 


fxocpat cv Koczà [ikxos ovtüv itapaShu, 
T99oitoi{ Ù7ri[upcJoii xp^votç ti kM ffWfi- 
mttpM i^ofu». Êày fièv n>iteu$ Zmv ai 
T9Û UTTOxeifiivov jimpai tâv rns ÂXt^ocx- 
iptiaç, xonà ta; rpumpouaat opag çavK- 
m[uvuv îv Àh^avipda, tàv âi tXânovg, 
ù^tpoüaaf, 

nûj clito Tùv 9a(V9|9i/yuv 

puv rà épLocià XaftSecvovzai, xai 
zi àvâr.aXiv. 

Ta napaxtijuva zÿ K)-iaxp fwt'po év zâ 
xcaêvt zôv fV épOiç zfit ofoipai «xaipapâv 
iv zùg i-jaiv i^xeçvô; fuât ûpocç fOï 7 [U- 
pt»it, tàv fùv ans tüv fatvsfjUvuv vu^S- 
• Ylltlpav za éfsjttXà icpoaipiiuSa XofiSavtai, 
npsrfwBuiv T.dvzozt toj'î jamspUvats Spots. 
Éàv di ans tôv cjuû.àv zà çaivôfuva àp- 
ùcù[uv na'vTSTt tûv àfuik'jv. 

nû$ y^pytç-iov tùv Spâv 
i^iaxpt'acc. 

Eàv piv ovj doSivzig ztvoi ypivov xazà 
zàv ckdovv Tpsnsv tÔs n aùzâ xapidotiç 
r,iiau zt xai aiknvyiî xai zàv T aç-s'puv 
tttàarfi^aOai êâi, zàg npsxnfuvas tûv xpi~ 
vuv a’yaX^iS noo;9spu9a tùv zt xaipocàv 
àpâv n$ tÔs iatifupivui. Eito zi zoO vno- 
xtifÛOTu Tsnoii tt’s zàg iv zà di’ A)U|ov> 
■ àpitas fuoqptfptvû , xtù iptÇvî zàg zàv 
foavofuvov vvxSigfupav lis zàçzàv c'taXàv. 
Éàv àJ nopiiou Ttvis S cvÇu/fas x«t’ oiiov 
iiziXa/uôdaj;g ziv y/pévov, xaô’ iv oi a‘pi3- 


do longiludc, anUnt ils diflëreront en 
temps ëquinoxiaiix. Si les degrés du lieu 
suppose surpassent celui d’Alexandrie , les 
heures qu’on y comptera seront avant 
celles qui paraîtront alors à Alexandrie ; 
et s’ils sont moindres , elles seront après. 

Comment par les njehthemères apparent 
on prend les nj-chthemères moyens , et 
réciproquement. 

Ajoutoss aux heures apparentes les 
nombres adjacens on correspondans au 
degré ou lieu du soleil , dans la table des 
ascensions de la sphère droite, pendant 
deux soixantièmes d’une heure équinoxiale, 
si nous nous proposons de prendre les ny- 
chllicmères égaux ou moyens par les appa- 
rens. Mais si nous voulons avoir les appa- 
rens par les moyens, nous les retrancherons 
toujours des heures égales ou moyennes. 

Membre Remployer la détermination des 
heures. 

Si ponr un temps donné, il s’agit de 
calculer simplement les monvemens du 
soleil, de la lune et des cinq planètes, 
nous ferons les réductions prescrites ci- 
dessus des temps, savoir, des heures tem- 
poraires en heures équinoxiales, ensuite 
des heures du lieu en question en celles du 
méridien d’Alexandrie, enGn des heures 
et des nychthemères apparens en celles 
des nychthemères égaux. Mais si une sy- 
zygie, ou autre passage, étant calculée 
pour le temps où les nombres ont — - 
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oiës, nous voulons réduire ce temps à 
celui de robscrvation simple , nous ferons 
tout le coulraire, c’est-ù-dire que nous 
changerons les heures équinoxiales prises 
rclalivemcnl au méridien, pour faire avec 
ces heures do nychthcmercs égaux, des 
heures de nychthemères apparens, pour 
avoir celles qui conviennent an méridien 
du lieu en question , et par suite les heures 
équinoxiales elle>m&ncs réduites en heures 
temporaires pour le lieu supposé. 

Du point orient. 

CoHSÉQUEHisEiiT & tout cc qui vicnt 
d’être dit, on prend le point orient du 
zodiaque, en multipliant les heures tem- 
poraires depuislo lever'précédent du soleil, 
par les temps horaires adjacens dans la 
table du climat supposé (celles de jour ré- 
pondant an point du soleil , et celles do 
nuit an point opposé), et en portant ce 
produit aux temps d’ascension adjacens an 
point occupé par le soleil. 

Du point médiant du ciel. 

Oh prend le point médiant du ciel , en 
multipliant les heures écoulées depuis le 
midi précédent jusqu’à l'heure temporaire 
donnée, par les temps horaires adjacens 
dans la table propre (ceux de jour répon- 
dant an lien du soleil , et ceux de nuit au 
point opposé). Les temps qui en résulte- 
ront étant comparés à ceux qui répondent 
au point du soleil , dans les ascensions 
do la sphère droite, si les heures données 
sont équinoxiales , soit celles écoulées 
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pat (Tjvr;j_^rtex) , àvcàCuv ^Aujuuv lis 
xf,s ài0.is ncpéecaç, uvauaXiv xoi Td$n 
yprieiiu9u xoi t>) ivjâpti, tsyt/çn xàs 
xmakaixSavofthas napi xiv fuaïiiJiSpnsv 
âpaç ieijfupivisj npéupev ph «no tüv npis 
Ta époAà wx&iptpa ptrafipovres lis tàç 
TÜV ^aivo,tuyuv, cira ris tsv dlàrsû 
vnoxtiftJyev tsusu, xoi sfelüt «wtàî tos 
tTïifupnis &p«s lis tà{ cv rô 
réno xaepixa;, 

Ilipi a’vaT/Xloyrst oqpiiou. 

Toirots 3i ecxsXoydu; xoi ri dvarOXov 
aïipùov rcû Çudinxsû Xa/x§xyrtai, t2v «ni 
Tüs np«/îvo[uvr}s àvarcXvs roü nXieu xat- 
pixûv àpôv nohtnXaaidiopJvoo êiù Tsàc 
napaxujMvsu; ry râ xoygyi toû vnompJvou 
xl/puTos ôpimoüs Xf^viVSt tSy /jijv ijfu- 
ptvûv T^ dXtaxp fioipa, tûv di yvxTtpiyüv 
Tp diafUTpoioi), xai tüv awaySévrov ypi- 
vaiv npotnStùXopJvuv nis nccpaxttpévcts Tÿ 
T9V ^«u poipec xpéveis dvccfopixois. 

ntpi ptaovpaveùvroç aripiioxi. 

Ti a fursupaysÿy , Tüy «ni tïç npo- 
imphr,s ptoYipÆpias cn'i riv ioOûeaif xat- 
puiv hpm iroXtmXajta!^/uyuv ini tsv; n 
râ eouio nontévi napcouipruevs ôpudmts 
ypivovs, TÜV piv vptpivôv usOlm rjl dXi- 
snp p^pift râ» il mxnpivâv r^ âiaps- 
rpoCari, xai tüv ouya^StyTuy yjpé»o» npotf 
txfaàXsjuivuy Tst'; nupaxaphots r^ roû 
rjhiv poipa xarà to; cp9»; ofoipecs 
âvapspà;, ietiptpt»ôv phi nr/y«»oveôv râ» 
iiâopnuv âpâv, éroi Tûy sens ris npo- 
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yaenévriS avono^üç, ït« àr.h tüs Kpr/i- 
vonévYit fu<jtiiiJSpiaçj Ti ottrrùv M 

Tûv iT jroXunXowiacovTc?, xà cfiti Tvis ïÎXc- 
ox^; noipaç r.p09Oi§«X>.T/zs( «xoi.nôaç 
maiaiiJsSa toîs /xTcStifiÀci;. 

AofjiSæycTai de xai âxà fxiv tew âvoneX- 
XavTos oi)fuiov Toû dtà fx/ïcw ri [umvpmaûÿ, 
tàv itapooutfuvw ru tû xcev^vt toû ootasv 
xXifWTos «i/aTiXlsiu»! fioipa xp'^vuv «va- 
99pcxüv,of «jtv otttj xfisv àpx^i, rxSaX- 
Xsfiryuv ci$ tov{ dpd^s ofoipa; , 
ef ciiTiv mi eàyoxipvroç. Ans di tsû jua- 
evpmmvxos ^i srvsrriXXsv wmakn, tâv 
T» lUJOupavauT^ f^oipa itapaxst/iAav tV 
ip$Ü( rit afolpaf àvafipâv, éxSaXh/iAav 
tif Ta; àni xptaO tsû sixnsu xX/fUETs; avsE- 
fopâf npis a Tsy âtaxacp([ui>ev , û; ûn- 
tiâ^ajuv, xpivoÿ, owo^Sr/ruv xoS* ixiçrir» 
tSv n«pf&)V T»v Tsf; oexttsi; çtXsi; na- 
ptDUififvuv T>;; djxseX^; xRstsru; àpt9[x.âv , 
xiV îs ehopM tni tsû ijXisu Tp^nsv, aw- 
Tsû Tl xai TÛV entÇtjTsufiivuv, n^tç'Oi di 
TÛV nç aiXjTVjj;. Àni tûv ovtûv Xa/têit- 
vojtxJ Ta; xorà (tüxs; ovtûv srxptSeî; e'n- 
0X*S> distxptvsvjuUva; oni ts tüI; tûv tîno- 
fies'uv xaTX/pajü; rv fi/pii, xai tûv rî; 
xoTa ftüxs; av«pwtXia;xovsv«v, Tiv Tp^nsv 
TSÛTSV 

HXtsv <[iq9S9spia ypapijiixû;. 

Êni ptlv Tsrvw t^; l^Xeax■î^; vnsS/oiu;, 
^ yàp rx ns tsû xov^vs; ns ijiijfofopiaç 
^ovTsû dixxpcTt; vnsd/diixToi, tsv avvax^ïvra 


depuis le dernici- lever, soit celles après 
le dernier midi , leur nombre étant mul- 
tiplié par i5, nous compterons, confor- 
mément à ce qui a été exposé, le produit 
depuis le lieu du soleil. 

Le point médiant du ciel se prend aussi 
par le point orient du cercle mitoyen du 
Eodiaque, en portant les temps d’ascension, 
correspondaus au degré orientdans la table 
du climat en question, et comptés depuis 
le premier point du bélier, sur ceux de la 
sphère droite qui sont dejluis le capricorne. 
Réciproquement, depnis le capricorne, ou 
prend le point orient par les levers qui dans 
la sphère droite correspondent au point mé- 
diant duciel, en les portantsur les levers du 
climat en question, comptés depuis le bé- 
lier ; et en sommant pour le temps corrigé 
comme nous l’avons enseigné, les nombres 
du mouvement moyen contenus dans leurs 
lignes respectives, pour chaque espace par- 
couru, ainsi que nous l’avons dit pour le 
soleil et pour les astres , pour lesquels on 
lait cette recherche, mais sur-tout pour la 
lune. Nous prenons par leur moyeu, leurs 
lieux vrais en longitude, déterminés en 
partie par la représentation graphique des 
hypothèses, et par les tables de l’anomalia 
en longitude , de la manière suivante : 


Calcul graphique du soleil. 

H est compris dans lliypothèse du soleil , 
car il a été dit que sa détermination par le 
calcul au moyen de la table, se fait en por- 
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tantlenombre provenant de ses mouvemens 
moyens sur la section de son cercle excen- 
triqucj de laquelle on comptera ce nombre, 
et en menant par le point où il aboutira, 
et par le centre du cercle mitoyen du zo- 
diaque , c’est-à-dire par l’oeil, une droite 
sur l’urc du zodiaque gradué, nous trouve- 
rons le lieu du soleil, déterminé par cette 
droite ainsi tracée. 

Calcul graphique de la lune. 

Pour la lune, suivant son bypotbèse, 
nous portons la somme du mouvement 
moyen de l’excentrique, formée des pre- 
mières colonnes, sur le cercle milieu du 
zodiaque, depuis le pi-emicr point du bc- 
Ler, c’cst-à-dlie depuis l’équinoxe vcrnal, 
contre l’ordre des signes, et au point où 
cette somme se terminera , nous rétabli- 
rons l’apogée de l’excentrique do la lune. 
Ensuite, nous porterons sur le cercle de 
Li lune concentrique au zodiaque , le 
nombre formé des secondes colonnes de 
l’epicyelc , et menant une droite par le 
point où ce nombre finira ainsi que par le 
ceulre du cercle milieu du zodiaque, nous 
placerons le centre de l’épicycle, an point 
où cette droite coupera l’excentrique, et 
le diamètre qui passe par son apogée, vers 
le poiutqui est également distant du contre 
du cerclemilieuduzodiaqne.Puis, comptant 
eu sens contraire de, l’excentrique, sur l’é- 
picycle, le restant des trois nombres de la 
lune, et menant par le point où ils finiront, 
et par 1e centre du cercle milieu du zo- 
diaque, une droite à la circouférenco du 
zodiaque, nous aurons, au point où cette 
droite y aboutira , le lieu vrai du centre 
de la lune. 


KAN0NE2. 

ttftOjjicv ix TMV fi/(7uv avTsû napôduv di- 
aSx^livxtî éiri viis xoraioiJLiïs toô l’vtxfvTpoy 
aÙTSiÿ xyx>.eu, xai dià Tsà cxtciRTOvras 
mjjxnou xoi tsO xhx^-j rsÿ dtà phuv, 
xs'jzifi nç cijisws dtoyayévTEç ivOitdv Irù 
xiv T9Û ducjxtptejuivsu ^udistxsà nspipcpaav, 
evptoxspi» T^v «yspi^opinoîv in’ aÔTsÿftotjsav 
vus T«s dl>jy(Z£V>!S riSaoî. 

ij/)jp5fi5pia ypaupnxsîs. 

Ejti di rts cr£)o!y)]s, xarà uiv xiv ùns- 
Oim, Tfiv àni TÛv, npûrav «Xidcuv ovv- 
orpu.twj KpiOpiv rüs épai.f.ç reâ txxrvTpîU 
xw.atos ixScùXo-jpLCii ini tsù dtà pt/vuv 
ans rts xazà Tsy xpisv dp/r.ç, zo'jzi'çzv 
ans rts ietprjTii isTitupia; , a’s rà Ttpîij- 
ysy/isya vûy Çudiuy, xai sncs ôv ixnleri 
ànoxazoïçxijùjitv xo dniyus'J xsv éxxlvxpsu 
«vrts xixXou. É7i£tTœ xis éx Tûy dtuiepuv 
CjXtdiuy xBÜ cntxCxX.o’j «piSpiv duxôaXeîpuy 
ht xs-j Ipoxhxps'j xf Çojdiaxû eùr,viaxsO 
xî/xks-j , xai dià tsô xuxaXd^avxsi ar,p.ÛB-j 
xai XBj xfjxpBj xsO dtà pttjuy dla;^5EtT>;S 
tuOiizi ht xiv ytvipLtvsv vtt’ aùziig xéptsv 
xs-j hxtvxps-j xatas-ïveptiv ts xryrpsy xoO 
émxixXsu, xi;; dlà xsù erttsystou aixeO dia- 
pixps-j yîUSOTrjs ht xs mjutfoy, xs Itcv 
àr.i-/B-s diaVajiy xsj xtsxpsu xsj dtà pixwi, 
xai hi xà hstvxCa xoÿ ixxlvxpsv , xai Xci- 
T.s-j xsv EX tây xpiûv ovrts xü; esXr.-jriç 
aptipi-j dtîxfalXivTîs fîti xs-j htX'jxXsv , 
xai dtà xsj xaxa)s;|ayxss tnjpdsv -xai xcj 
XîvTpsy toâ dtà pttWj itarfar/ivzi; tîiOtias 
hi T?y xsj Çudtoxsj nipttpipitm , l^ape-j 
xiv dfspt^Bphtr./ vit’ oirts àxpt?a xbù xcj- 
xpjy xzs usXévjjs hs-fY.-)i 

Variantes, mm. 
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. ({ojpofspi'a àpiOfi.n‘:ixâç. 

Ka-à T^v fx tsD xovovoç 
T ov Toü xixXou âptSjJiiv fiîr^î'/xsvTES ei’î 
tiv Txs ffjXjjviaxxî «’vufjiaXias xavîva, -« 
TtaftOLtiiuva ûitâ £V tû tpiVu ceXiAu, 
/x£/p( [ùv pn (iütpûv ïvTSf to5 ei!7£Vi;^0tvTSî 
«ptSfxsO, upsïOxasfUV Tû xiv'pu tx; (jî- 
Xxvxs, 'jüip tàî pS" açîXsîftsv toO x/v- 
tpî'j Txs ae).)tvxs‘ xai riv âtoxpiO/vra züs 
c0.r,vriç «piSpiiv thvjtpii-jzti ii's tsv xovwa. 
Ta. napoxa'/jifva aÙTÜ {’v tû r.ip.j:z<p ai- 
XlAw, xai £TI TÜV £V TM tXTU Ta TOSOÜTa 

/|xxo<rà, éaa' £î-< ity.pmdpz-jo. iv tü 
nzdpru ffiXiâiUj zà zoù f’nixixXoy a’ptSpiü 
owOevte;, Ta -/EviptEva , ?ms nL'pâ’ ptîipûv 
cvTos T5Û JtaxExpipi/yciy txî or£>.v;yxî a’pi5- 
fxoOj a’yi).oÿjJi£y Toû Tsÿ emxuxXs'j' ûxip 
ÿÈ Taj pjT, upcaOri^opitv avtà. Kai ofrtà 
Toî oyTM âiaxpâcvzoi tsî ÉirtxixXsy «pi5- 
pny a’yEXsytîs savTOîE tsv ots tüv rrpojTuv 
ff£).i5iuy TXî fxxEVTpsTXTOS àpiOp-iv, xai 
ziv Xoniîv èxfaXX.WTEs «Vi tx; tî 5 xpioÿ 
e^^xî £t's tà izipsva tùv Ê|î,ary 

Txv a'xp«fx Toÿ xivzpyj txî «Xxvxî xarà 
pixxîî ini^nv. 

Utpi ToyEni Txsxap^t'asToÿX/ovTOî. 

Éxi T5V Tispi airtoy Tsy Çu^iaxiv 
aitXayûv , tîv zoO tnt txs xapA'as tsû Xe- 
ovTo; rMoy6[Uvev dpiOp-iv, xai Tav îta- 
paxiipuvov navT 0 T£ xara füjxo? fÿ £îtcÇx~ 

TSy/EfVU TÙV cinXÆVÙV (TJvSfVTEÎ, Xai T5V 
y£Vs;jt:yov «xSoXXsvtcî an» txs xpioÿ 
apX^î El» t* inôpirya tùv ^u^Exatxfiopiuv, 
ïJopiEV TXV TÔT£ ToO a’nXovoÿs xaïà pixxos 

PTOLESÉE. 


Calcul arUhmétique de la lune. 

Après le calcul fait suivant la table , 
entrant avec le nombre du cercle dans 
la lablc d’anomalie de la lune, si ce nombre 
n’excède pas 180 degrés, nous ajouterons 
au centre de la luue, les quantités qui lui 
correspondent dans la troisième colotme, 
s’il excède 180 degrés, nous les retranche- 
rons. Et portant dans la table le nombre 
do la lune déterminé, et sommant ensemble 
les nombres correspondants dans la cin- 
quième colonne , et encore autant de soi- 
xantièmes pris dans le sixième , qu’il y en a 
d’adjacents dans la quatrième, avec le 
nombre de l’épicycle, nous retrancherons 
la somme, du nombre déterminé de la 
lune , si le nombre déterminé de la lune nu 
passe pas 180 degrés ; mais s’il les passe , 
nous l’ajouterons, et du nombre ainsi dé- 
terminé de l’cpicyclc, retranchant toujours 
le nombre de l’excentricité tiré des pre- 
mières colonnes, et comptant le reste des- 
puis le commencement du bélier selon la 
suite des signes , nous aurons le lieu juste 
du centre de la lune en longitude. 

De Féloile du cœur du lion. 

Pour les fixes autour du zodiaque, com- 
parant ensemble le nombre sommé de 
l’étoile, qui est sur le cœur du lion, et le 
nombre adjacent en longitude à celle des 
fixes dont on cherche la longitude; on 
compte le résultat depuis le premier point 
du bélier en suivant l’ordre des douze signes, 
et l’on aura ainsi le lieu en longitude do 
l’é toile pourlaquelleoniàit cette recherche, 
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le linu en latitude ^tant toujours observé le êko^W, tks x«xà îiXktcç atl rüs ain; 
même. îWT>îf5-Jfin<>îî. 


Des cin/j planètes graphiquement. Ilîpi TÜv «s VT* àç-isu>'s ypapfuxûi. 


Pour les cinq planètes , suivant l’hypo- 
thèse , nous porterons le point du l’étoile 
du cœur du lion, dans leur sphère j selon le 
lieu en latitude alors, au lieu où reviennent 
les apogées de leurs exeentiiques. Ensuite 
voici conunent nous ferons pour mereure , 
portantle nombre formé des premières co- 
lonnes de l’épicy cle depuis son escen trique, 
en le comptant sur l’excentrique, nous mè- 
nerons une droite par le centre de l’excen- 
trique. Ensuite, portantle même nombre sur 
le petit cercle dont la circonférence vers le 
centre du zodiaque passe par le centre de 
l’eiccntrique , et du point où il se tournera 
comme centre , décrivant un cercle égal au 
grandexoentrique, nousy mettronslc centre 
de l’épicycle,lc diamètre mené par son apo- 
gée , s’inclinant vers le centre du grand 
excentrique. Puis, comptant l’autre nombre 
pris des secondes colonnes de la planète sur 
l’épicycle, nous aurons par le point où il 
linit et par le centre un arc du zodiaque qui 
déternûnera la position de l’astre. 

Pour les quatre autres planètes, comp- 
tant simplement le nombre de l’épicyclo 
sur celui des excentriques qui leur est res- 
pectivement propre, par le point où ce 
nombre finit, etpar Icceutrede l'excentrique 
menant une droite, nousl’adapterons au dia- 
mètre qui passera par l’apogée de l’épicyclc. 


Èni âi rûv kevts iù.TJu>phuv, xarà ph» 
Txv VTîÎEJiv, tJ £V rr, eqoiifq «irüv mj- 
pifov xm Éiîi xzs xitpSia; «5 Üovtsç npso- 
ompcj rpii tèv xsxt tîû 7x}.«xa'j; m/èv 
et; xiv x'üv xà'j ditvjiitn'i tûv f’xxfxTSuv 
àr.oY.axiç-axf^. Éircirat e’jti pJv tsv ippoO 
nocKm’xev ovtw âiexS'Mivxt; xiv dri xâv 
npslrov ffi).idî'(ov xo-j ôtrxixXsv ersiîpiv 
dr.i xi’J txxevxpou aixev xCxXiv, âix tsv 
xé/Tpsu TSV êxxévxpoM dix'|su£v e'jOùcxv er.ttxa 
TSV scitsv «ptîpsv SuxSoM.ivxiç ér.i tsv 
ppst;(£ss xvxXc'txsv, ov >i itssî tü x/vTfu 
TSV ÇuJlStZSU Bipis/pEia, itx TSV xs'vTpsv 
TSV Çadtaxsu Ktptqéptta ihà tsv xhxprj 
qpdqexat tsv ixxévxpau, X7.i xrvrpu vâ 
xaxaXv^mxt ar,u.u'<p qaa’^cnne; xvv.Xsv fssv 
TÜ fuiXivi ExxêVTpu xaxarieousY TS xévxpox 
TSV s’ttix-jxlev, XV ; âii tsv dno-jtio'j airsu 
dtatjicTpsv viMoCrr,; ixpi; ri x/vxpov tsv 
pfi^svoî ixxhxpo'ii. Ksù XotBsv tsv dni tûv 
êivxcpwj ffcXidiuv scvTsu tsv dç'ipe; d.pt9- 
psv di£xêa».svT£î e’bî tsv iiîixvxXsv, xoi 
ftà TSV xaTctXslovTss CTjpnsv xoi tsv x/v- 
Tpsv TSV Çudlsrxsv Tttpvpépuxv ÎIspEV TIÇV 
sîyspiÇsp/virv VB* avr/iî tsv dtrsp^i 3ém. 

lirtidl TÜV XstBÛv xiaadptM dç-épux oîiXûs 
TSV £B( XVxXsV dpeSpOY dlExSsiXXsVTES XStTK 
TSV sixEl'sV TÛV JusprjfUVUV èxXfVTpuV, XSli 
dià TSV xuTSïX.vîlavTsç tmiuio-j xal xerj xcv- 
Tpsv TSV «VTSV èxxhxpo-j dix/ar/ôvTEî eiiOeta», 
itpapiiiaojiFj aùxv rç Jtà tsv srxsyEt'sv tsv 
EÎI tXVxXsU dlS-UETpa , 5ç*I p/v TCt TS xivTpsv 
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ir.l TOU iiaipt~a'j exx/vTpou xaîôç-oo- 
o6oa. ËTZtna riv tou à^tpsg àçiOiùv &i- 
ex?«)J.ôvTis xotTa ïiu £nixux).ov, xai Sià 
TOU xa-ct)r,^miog oijjxaou xoii tou xAitoou 
TOU Aà jtti'ouy cr/sr/ovT£s £Û5£tav £jti txv 
TOU ÇoM?iotxou r.tpi<fipitav , t^nacv t^v Kf- 
ept^oixêirçii ùn’ aiirHg tou Swtv. 

Il£pf Tôiy ke'ïte «Vî”puv 
«îpiSfJHîTlXÛS. 

Ksth tôv e’x tou xavôvo; (xd^cv tûv 
rXoniuafouv i{/>;f>: 90 p(av , tü ouvor/oti/uo 
Tû Tî Toü hl ns xapJi'a; toû ).£Ovtos 
apiSfxü jtpoîOEVTi; i:kvtot£ ôjov êxdç-i-j 
TÔ omô'/îtoy etr£';£ti toû «îtXotyoü;, toutÉî-iv 
rit jj.h Kpôvou (Jioîpâv pT itzi ùl Atô; 
X>T X', en! iè Apso; ovy", rit AopoSins 
Olf X' , £ÎIt 5è Êf.OOÙ '£^' X' , TOU OUÏ- 
Cfjt^h’a dpiOaiv e'| àixponspav ix0r,<ji^t0oi. 
ÉîIêlTO! t5u toû EÎItXUxXoU OtptS'XOV tinvXVf- 
xôuTEç £i’s TÔy oixEtou T^s «vu,u.«Xtas XOt- 
vova, nv nxpaxîtfiJ-jYy auTâ ev tû TpiTU 
OEXiJttp rpoîSayott'pijiy, Éuj pisv pÆ" piotpâv 

CVTOS TOÛ Et'oEVÎ/îévTOS «ptSptOÙ, OtUTOÛ plÈV 
«ÇlXoÛpiEV, îipOo5lîOO/JUV (ÎÈ TM TOÛ d-tp>S 
apiî'Ji'j, ûüÈp lîÈ Taj pF, aÙTM juLi npos^ 
Q-f.'jo’U'j, dpÙMiwj âs TOÛ TOÛ dç-ipeig , 
tva B/UtlEV «ttfOTIpOUÎ TOUS «plûpioùs <îi«- 
XEXpitJUVOUS. Epsiôs TOV JtOXEXpt/JlEVOU 

TOÛ «VÉpOS ttplOll.iv Ilîivr/XÔUTSS ît’; tÔv 
XK vôva T^v napoautpuvr/j trjiü ev tm exto» 
ceXi^iu tipooOaçoo'pEjtv orHoypaiJiôptEÛaj tÔV 

^IStXEXptljtÉvOV TOÛ E^txûxXoU àpÔ‘XTJ ôlXoi- 
<dS «’oiyr/xôvTES EKtîxsij/ôptESa Ta nxpaxii- 
fuxu auTÜ igr,x.iç-à eu tm mdpnv sù.i- 
iitp. K«u (Jiru Et’s apaiptoiv »,TooaÛTa e'Çv^ 


de sorte ijue son cenlre soit sur l’cxcen- 
tri |ue gradué. Après quoi, comptant le 
nombre de la planète, sur l’épicyclo, et par 
le point où il .se terminera et le centre du 
zodiaque menant une droite sur la circonfé- 
rence du zodiaque , nous aurons la posi- 
tion de l’astre déterminée par cette droite. 

Calcul arithmétique, concernant les cinq 
planètes. 

Mais suivant le catcnl fait d’.iprès la 
table de chacune des planètes, au nombre 
pris pour l’étoile du cœur du lion , ajou- 
tant toujours la quantité dont l’apogée 
de chacune est éloigné de l’étoile , c’est-à- 
dire,pour Saturne t lo' 5 ', pour Jupiter 38^ 
3o' , pour Mars 353', pour Vénus aga'So', 
et pour Mercure C 7 '' 3 o', nous en marque- 
rons à part la somme. Ensuite, portant le 
nombre de l’épicj;clc dans la table d'ano- 
malie propre à la planète, nous retranche- 
rons du nombre porté, la prostaphérèse 
qui lui répond dans la troisième colonne , 
si le nombre porté ne passe pas 180 de- 
grés, mais nous l’ajouterons an nombre do 
la planète, et s’il passe 180 , nous le re- 
trancherons du nombre de la planète , et 
nous l'ajouterons au nombre porté, pour 
avoir ces deux nombres corrigés. Ensuite, 
entrant avec le nombre corrigé de l’astre 
dans la table, nous en transcrirons la pr 0 .s- 
taphérèse qui lui répond dans la sixième 
colonne, et y portant de mémo le nombre 
corrigé de l’épicycle, nous verrons combien 
de soixantièmes lui répondent dans la qua- 
trième colonne; et si l’on doit soustraire , 
prciunt autant de soixantièmes de ceux 

a * 
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qui répondent an nombre corrige de 
l'astre , dans la septième colonne , nous les 
ajouterons à la prostaphércso transcrite; 
et cette somme, si le nombre corrigé de 
l’astre va jusqu’ùj i8o', sera ajoutée au 
nombre corrigé de l’épicycle ; mais s’il va 
au-delà de i8o‘ , nous l’en retranche- 
rons ; puis, combinant le nombre de l’épi- 
cyele qui proviendra des deux corrections, 
avec le nombre marqué en commençant , et 
comptant le résultat depuis le commence- 
ment du bélier, nous aurons le lieu de 
l’astre. 

De C obliquité du soleil. 

Le calcul pour les mouvemens en lati- 
tude, se fait d’après les tables susdites, 
suivant notre correction des hypotlièses 
pour les cinq planètes en latitude. Quant 
à la déclinaison du soleil , relativement à 
l’équateur, portant les degrés comptés de- 
puis le commencement du cancer, c’est-à- 
dire, depub le point tropique d’été jusqu’à 
son vrai lieu , dans les nombres des deux 
premières colonnes de la table. La troi- 
sième nous donnera dans les nombres cor- 
respondans de l’obliquité du zodiaque, la 
quantité dont le soleil sera dblant de l’é- 
quateur, sur le cercle qui passe par scs 
pôles, vers les ourses, si le nombre porté 
est dans les 3o premières lignes; au midi, 
s’il est dans les 3o inférieures. 


KANOXE5. 

xoç-a XaSsvtts tüï râ dlsyxjsivyj/rs'vu toû 
r.apmuijjihosv iv tü 

aù.tâia tû orniyr/j:au,ur/Tl 

T:poeOa'f camion , xai rhv crjvx/Oiieav 
£u; pîv prT ixoïpâv cVTs; tsî dtaxr/piptvoy 
Toô «’ç-ijjss c?pi3jus3, rp5iy5)îcop.tv rà dia- 
x£xpiur;u rcù î’îtixyxXîV «pi9;xû‘ vnip ds 
ràg pjT, àfù.nitsv ctiTSÛ, xai rsv '/svô- 
ptvsy Tsô rétxvx>.5u et’ptîpèy f| orpçSTipuv 
Tây diaxpècTcuv ovvSfVTis pirà ts3 e? as- 
yf,; £XT£9£i,uivcu, xai rsy owa/î/vTst £x- 
€a)livre; dnà tz; toî xpaO àpyÿç , tSc-’Uÿ 
m Tsu à-ipoi 

IlEpt l.oÇûctai rov ijàc'sv. 

H dÈ £is T«î xatK uXatoî rapodsos 
<|ojfi:popia ovyi'g-ûTai £f£|zs TO?; iipr,pJrMZ 
xayîat, xktk T*y yv/ivtnûÿrix r,u.cx diss- 
Cuw Tûv Ttipi Toù; jtryTE «ç-fp«î zarà 
jtXarsî dîrcJjîEuy. Etti pry ovy riîç toy 
«)j5U npsg Toy tTJjpEptyîv Ttapay(ùpr,stas 

tàî àr.i 7KÎ àpyÿç ru xapxtvîu , tsot/ç-iv 
ans 5£piyzî rpsiuïs fts’xf' *^î dxpt^uç 
aîiro-j hiyÿ? p-tipa; thvjr/xûrcç eiç rùf 
e’y niç npâroiç dyji otXidistî tsy xovMsg 
a’pi0p.ov;, T«î ttapaxEipryag ovrars èy râ 
Tp«TU SEJrdt'ia Tviî tsu Çudiaxsu XiSvaiaq 
Égoptry, îffKS d «Xis; a’çt'^Ei tou ioTipupivou 
tri Tsu dià Tây roXuy auTOu xuxXsy ry 
piy Toi'î «OTiToyrjirystî rpiaxovia ri/ois 
oyTOî TOU EcjrytxStyTSî oipiSpou îtpiç ëp- 
XTOug, ty dt rois u- 0 T£T 6 t 7 ,atysiî rpiaxovra 
ç-t/oij Trpôî iurr,p.?piav. 
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Ilîfi tou f«ç scXbïuî nXottouç. 

Eki ùè ns «Xjî-xazïî rpis tôu Aà /i/- 
euv Tûv t^uàiav r.oipa)!<Ê>^r,!7t'j)ç j tù-u ff-uv- 
a;^5ivTa tou (Sooaou tiXktous t«ç oîXîÎviîs 
àptO;jiiv cnrà tü-u tEojapuv utXiA'uv tiîs 
i[j.a)Sis xiui!ij£Uî, xai ti-u cnts tüî apx?s 
TOU xpcou fi/xpt ns Rxpifous a-itou £tto)'k; 
awOévus, tôv -jpiôpiEVo-u àpiOp-ôv £tjotVof«v 
£i’s tà aùtà tiv otpiiptâv oïL'iîia, xai ris 
T£apax£i(Jt«as aùtû (Jtot'paç £V tû tEtaptu 
ffEXt^ru TOU a£X>;viaxou nXatouj Î|o/xev , 
coa; a’^iî-CEtat tà x/vtpov tÿj oeX^vijj tou 

Aà pt/oU-U £Itf TOU Aà TÛV îtÔXuV aVTOÛ 
XUxXoU, f<l pùv TOl's JTpOTETOr/fAEVOlî TtaXw 
X fi/ot; ovToç Toü Ei'or^£;(5fUTOî apiSpioù 
ùs Etpsî ép-XTOUÎ, ru ^5 tofî UltOTETOry/JtÉUOIÎ 
npôî p«7Yjp.Spi>u. 

IlEpi Toû îrXaTOUs tùu itevte 
nXauupi/vuy. 

Ejtf A' TÜU Jt£VTI às-ipt^'J TOU Ao!X£Xpl- 
pifuou TOÜ àç-tpos aptîjxôu Ef5rur/-/.ouT£î ti's 
tà itpüTa Auo 5£)rAa , tà îtapoxétfXEua 
aÙTÛ ru Too; oixEi'oiî toü à~(pos (AStà tà 
spâtou ru TpiJt ffiXiAtotî £x3>)TÔ;r£5a yj^pis- 
ËriEtTa TOU AoOt£Xpi(Jl£UOU TOÜ EKtxuxX.ou api3- 
/rôu £iVrur/xôuT£; , tà napaxEi'puua aità 
£|>;-xorà £U TÛ îrpÛTW toü aVfpoj aiXiAta 
£iu7X£|^pu9a, x’ âu nh rtpis apoupEoru p 
tà f|>!xoç-àj Toixüta XaSôuTfî tüu ex toü 
A tut/pou oeXcAou îxziScjjJvav , af£).o-üptru 
TÜU e’x toü TptTOU. Èàu Al El's JtpÔîÜEOCU 
P T^ E|>;xoî-à, TOtoÜTa XaSo'uTEÇ tüu ex 
TOÜ TETapTOU «XiAou sxTsSeipifuuu , itpoj- 
SlîJOjXEV Tofs EX TOÜ TplTOU, XRC T« yEvi- 


ZJe /a latitude de la lune. 

Pocn l’écart de la lune', relativement 
au cercle milieu du zodiaque, combinant 
le nombre de la latitude lioréale de la lune 
pris des quatre colonnes du mouvement 
moyen, avec celui depuis le commencement 
du bélier jusqu’à sou lieu vrai, nous en 
porterons la somme dans les mêmes co- 
lonnes de nombres, et nous aurons dans la 
quatrième colonne les degrés correspon- 
dans do la latitude de la lune, dont le 
centre de cet astre sera éloigne du cerde 
mitoyen du zodiaque,sur Icccrcle qui passe 
par les pôles de ce cercle mitoyen, du cèle 
des ourses, si le nombre porté est compris 
dans les 3o premières lignes ; et du côté 
austral, s’il est dans les 3o dermères. 

De la latitude des cinq planètes. 

Potmles cinq planètes, portant le nom- 
bre déterminé de l’astre dans les deux pre- 
mières colonnes, nous écrirons à part les 
nombres adjacens dans les trois colonnes 
propres qui suivent la première. Ensuite, 
prenant le nombre déterminé de l’épicyclc, 
nous regarderons combien do soixantièmes 
lui répondent dans la première colonne 
de la planète , et sHes minutes sont sous- 
tractives , nous les prendrons de celles 
qui sont tirées, de la seconde colonne , et 
nous les retraneberons de celles qui sont 
prises de la troisième. Mais si elles sont 
additives , nous les prendrons de celles qui 
sont tirées de la quatrième colonne, et nous 
les ajouteroBS à celles qui sont prises de la 
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li'oisiènie , et nous transcrirons les soixan- 
tièmes qui en résulteront ensuite , en ajou- 
. tant au uomlire pris depuis le commence- 
ment de répicycle,savoin ponrSaturne aa 5 
degrés, pour Jupiter i8o, pour Mars i8o, 
pour Vénus 270, pour Mercure go‘, et à 
lu somme ajoulaut le nombre compté de- 
puis le point de départ delà planète, nous 
porterons cette sonmie dans les mêmes 
nombres. El autant il y aura de soixan- 
tièmes qui lui répondronldaus la cinquième 
colonne des soixantièmes communs, autant 
nous en prendrons de ceux qui ont été 
transcrits , et nous les poserons couune 
étant X’ers les ourses, au côté boréal , si le 
nombre porté tombe dans les 3 o lignes 
supérieures; mais comme étant vers le midi 
ou au côté austral, s'il tombe dans les in- 
férieures. Enfin , nous porterons encore dans 
les mêmes nombres les degrés du nombre 
de l’excentricité pris depuisl’apogée d’alors- 
[lour Iclieu apjiarcnldc l’astre enlongitudo, 
avec addition pour Saturne de 4 o degrés 
pour Jupiter, de 34 o, pour Mars et Vénus, 
tel qu’il est, et pour Mercure 180; et nous 
prendrons les soixantièmes adjacents dans 
la cinquième colonne deux fois et demie 
pour Saturne; une fois et demie pour Ju- 
piter , et nous les laisserons tels qu’ils sont 
pour Mars; mais jiour Vénus et Mercure, 
nous en prendrons les sixièmes. Puis, nous 
marquerons à part les quantités résul- 
tantes pour le coté vers les ourses , si le 
nombre tombe dans les 3 o premières lignes; 
mais pour le côté .austral , s’il tombe dans 
les inférieures, et les deux quantités éa'ites 
à part , étant combinées, donneront par 
leur composition, le lieu juste de l’écart 
de la planète en latitude. 

VaHsiiUcs, i64^* 


jxrja ca^ypa^ifu^a. ÈSte dî t3 àiy.vi 
Tsô ir.txC'/û.iv aptinâ npoîSfyTi; s’ni pi-a 
Kpivo-J psipoî <rxT , fît! ds Aiij p¥ , cr.i 
di Apsu; pn , ht dî Afjssditï;; sô , éiti- 
dl Kspo-â Ç, xat TÙ yr^op/vu npi'jOhtH 
TîV r’I àp/?,ç to5 ttç-spiç àpiO,u.ôv , tsv 
avjü'/iiyzot thohotuv tii tous ahehî apiO- 
poî»î, y.ai sja «v p xà nasa-atipiva avxà 

EV là UîpUXQ iJlXlÙh tVJ Mi'J'iv 
xü xojodxa Xafovxs; xü-y ctus- 
yr/îappéauv, xà ytaipiva h 

pÈa xîi'î TTpsxExoypEvoi; X' ç'iyoïi c-jrsç xî-j 
ù'nvr/phtiç «jîiSpsû , «; Ttph âpxxouç , 
h dÈ X5ÎS ûi:ox£xay;j[/vats, rrpsî pECTipfpiay. 
Aoiuiv dÈ xàî drtô xs'j xôxi choyiov tk? 
hxivrpirr,ros psisas /tri xcv fatv5pr,o;v 
xoy cêg-ipcç xaxà pexs? hoyr.'j pxà r.po'7- 
Or.xr^ç, ht pÈv Kpovov poipâv fi , ht dÈ 
Atss X(T, hi d« Âstus xat Àyîsdt’xriî crJxôv 
Xît5’ «-Jxiv, h! dÈ Eppsû /i 2 xà npoad-cxnif 
pstpâv pû”, TtâXtv eixttVopEv ei; xsùs a-ixsys 
dpidpoùs, xai x« Kapocxuiieja î4i;xofx h 
xà rrsprrxu jû.tùhht pÈv Kpsvsy di; xai 
rîpixa'xis KO!i?aopE-y, hi ôï Ais; anal xai 
jsptaa'xis, hi dÈ Apso; iàmiuv aixà xax’ 
a-yxà,£iti dÈ Açpsdix);s xai Eppsv xà èxxa 
aixMV X'ctjispsOa, xai xà yttLpxio. £x5)j- 
cituOic, tv pÈv xoi's itpstttor/iuyot; X" ç-t- 
/oiS rinxsvxoj xsu «ptSpsy, «j ^ps; âp- 
xxs'j;, £v dÈ xsfs àrexExayp/voiç ûç îtpiî 
pe(7j:p§p/ay. K«i piÇavxfs àjipn'zipaç xàj 
ix'jhnç , xà cyvaysrrrja £X x^s «apafoX-üj 
a-ÿxùy ifopEy xï; xaxà sXa'xos xsy ài"(po% 
itotpayypx7cuç. 

VariâDtei, 3 397» 
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n»pi ç-HjJiVfAüv. 


Des stations. 


Tùv àï «Ttîîifiivuv xovoviuV ts 
fxlx r.p'izo'J ovy£ç-aO>i rtî Xj;ij;£Uî ÉvExa Tùv 

Xfsvuvjfvots ûaî-cs Tûv àç-cpiiS'j !f<dvtxM 

ç^ifiÇwj. Ka5’ Sv yàp «v /_pîv5v ot Éx ■rij; 
«pÛTjjs ^laxst'îcuî Txî xaxà ftxxo; avu- 
/xaL'aî àpâiioi tvj n £irtxix).5v xxi to-j 
àç-tpii; xatà tüï avrùv m’irtufft c(X“'' * 
TÛV avTüy iitpùv tsu xoyîvss' é pùv tou 
£W ux).SU TÛV spuTUV Xai XOtVÛV àCo ff£- 
Xl5lUV, i dÈ TOU àç-ipOi TÛV £V TOt'î £p- 

£|x; oi’xEi'uv aûrou Juo eiXt^iav, xcct’ exeivov 
tÔv ;jpovov ipxvnat'M é dç-^.p £ç'>:p< 7 f«voç' 
xai £i /jtlv n’s to npôrspov aùlâtov tûv ^ûa 
TOU dç-ipoî 6 àpiOptoi auTou i’xîitKTOt é npûTo; 
£ç-i «rpr/pw; , El ^£ dç tÔ ùijttpov à diù- 

Tlpoç. 

IlEpi çoîffEov TÛV r.ivre dç-ipu>'j. 


La première des tables exposées ci-après, 
a été dressée pour les temps dans les<juels 
chacune des planètes paroit stationnaire. 
Car, quand les nombres de la première 
détermination de l’anomalie en longitnde , 
et ceux de l’épicycle et de l’astre, tomberont 
dans les mêmes lignes ou dans les mêmes 
parties de la table , savoir : le nombre de 
l’épicycle aux deux premières colonnes 
communes, et celui do la planète aux deux 
oolonncs respectives suivantes, la planète 
paraîtra pour ce temps stationnaire ; et si 
le nombre de la planète tombe dans la pre- 
mière de ces deux colonnes, le premier est 
la station; si c’est dans la seconde, c’est 
celui là qui sera la station. 

Des phases{apparitions')des cinq planètes. 


Ta Je XoHîà xovovta r.tpûyti Tas fdoaç 
TÛV Tih-t d^ipwi, xai Tas pt-pç-aç df’ 
nXa'su diaç-daui AçpoJrnijs te xai lippoo' 
at pn ovv To>v çaafuv citoj^ai npss Ç nap- 
aX)a;Xsus £t5fv ôi izpaqiiaxvjipxvai TO’is 
aÙToùs Toi's r.ipûyo-j7i ràç tûv tou Çoxîi- 
axou Tpyipdsav izapx tiv itnjpcptviv a’vo- 
^spâs. AxoXoûSus ènenoséptSa tou n).aTous 
AopOojoEt T^ Ttspi xà oniÔ 7 iia xod Ta mpi~ 
yita TÛV £i«xux),uv ouvis’apirvïi. ÊxxEiVTai 
dî ai rojXaxÔTUTES ocÙtûv te xai tûv ps- 
yiVoiv dnoç-datav Àfpodizï;s >i«i Èppov rpôs 
Ta's Tî dxpiêtis Tou «Xtou xai tûv dç^ipav 
é-oyà;, xai àq oÙtûv tûv d^ipm év 
dpyjp TÛV du^ExaTniAopiuv ixuSuptvuv. 


Les autres tables renfermeut les phases 
des cinq planètes , et les plus grandes dis- 
tances de Vénus et de Mercure au soleil. 
Les lieux des phases, sont dans les sept 
parallèles traités comme ou lait pour ceux 
qui contiennent les ascensions des segmens. 
du zodiaque dans l’équateur. Nous avons 
procédé conséquemment à la corrcctiou en 
latitude pour les apogées et les périgées 
des épicycles, et leurs quantités ainsi que 
celles des plus grandes distances, tant de 
Vénus que de Mercure, sont exposées par 
rapport aux lieux vrais du soleil et des 
planètes, cl dans la supposition des pla- 
nètes an commencement des dodécalémo- 
ries. 
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Des parallaxes de la lune. 

Les tables qui viennent après celles dont 
il a déjà été parlé, coiitienncul les paral- 
laxes de la lune dans les marnes parallèles 
pour chacune de scs positions en longi- 
tude cl en latitude. Les premières colonnes 
contiennent les heures tàjuinoxiales depuis 
la culmination au méridien ; les secondes , 
les parallaxes depuis la plus grande dis- 
tance en longitude j les troisièmes, les pa- 
rallaxes en latitude de cette même dis- 
tance. Les dernières colonnes présentent 
les segmens de l’horizon qui doivent être 
pris pour les inclinaisons écliptiques. 
Car les degrés qui y sont, comprennent 
les arcs de l’horizon formés par les sec- 
tions qu’y font le point occident du 
cercle milieu du zodiaque , et l’arc aus- 
tral du grand cercle qui est vertical sur le 
zodiaque, et qui passe par Icprcnücr point 
de cette dodécatémorie. On prend le lieu 
apparent du centre de la lune par son lieu 
vrai de la manière suivante. 

Mous porterons le nombre des heures 
équinoxialcs,dont le lieu vrai est éloigné de 
la culmination qui a heu alors au méridien, 
soit vers l’orient ou vers l’occident pour les 
parallaxes du climat et de la dodécatémo- 
rie en question, et nous transcrirons à 
part les parallaxes en longitude et en lati- 
tude qui y répondent. Ensuite, portant le 
nombre déterminé de la lune, dans la table 
do correction pour les ]>arallaxes, autant il 
y aura de soixantièmes qui lui répondront 
dans la troisième colonne , autant en ajon- 


KANONE2. 

Ilîpi Tsjv Tn; jsl.BVj;; ;r«paX).a|t«v. 

O: dî fZ£T« "« iipr,aJva xavévia uuv- 
ïjfiftivoi xavônç r.ipuyyj^i tà; ytvopévai 
TË; (JeXëvj!? napaW.a'Inî iv toi'; oàtxoî; Ç' 
nascMxy.otS y.a.V /xrfmv 3/fftv ini tsî jxf,- 
xs'Jî xai ini w.aToy;. Tà [xh cuv 
npâna cùlitx niptiytt zàç dni ts3 (ue- 
tcTîgiEjJiva; âpaç, xà di ivj- 
rtpa xà; ans xo5 /ar/iç-su ctnoç'f.ixxzoi 
xaxà fiËxos r.apd)y.'/ziii f xà di xsîxa xà; 
ixi xsà oûxoû omoç-xaaxsî xaxà TxXa’xo; 

îxapaXXàln;, KafOXEi/xÉvuv EV xofs ta^axsiî 

ciXidi’siî xày «’î x«î èxXsiaxixàî npomCiitt 
ôfciXôvxtdV napdXanSâveaOat xcO spi'Çsvxos 
xfi>?,uàxuv. Utptiyp'jTi yàp ai iv aixoï's 
lioipat xàs sfKoXafiSavs/tÉvaî xsJ sftÇîvxoç 
ntpipiptlaç ùm xùv nplç aixsy 'p'Jipévatv 
xojuciv X5Ù XS dàvovxoî (JîîftEt'oU X6Ù dlK 
fc/juv, xoi xËî ft£a>îizfp;aç nipi^îpdoi xoû 
dtà xËj dipyjii ixuvs'j xsû d(adsxax) 7 ,uop<cu 
npis ipOàç X'â Çudtaxü ypaçspiryo'j luytç-irj 
xâxXsu. Aa,uSàv£xai dl d faivopuVjj xoû 
xivzpov xËs sùxvriS àrrà xË; àxpKiOi in- 
oyns nèv rpinov xoûxsv 

Tà yàp ixXëSos xùv îarjacpivüv ùpùv, 
S{ cniiypi noij puatypovË/zaxsî r.rot cpàç 
àvaxsXà; « xpàî duj/zas « àxptSèç nàp- 
odo;, ùaoiüouxii eis xoàs napaXXËXsuj xoù 
CIXH5U xXajuaxàî xe xai dudixaxiî/zapt'su, 
xai xàs jtapox£ipi£vas 7tapa)J.a'|£tç jjcéxous 
x£ xai îiXa'xcus ànoypa'^ipuOa yypi?' Éîxaxa 
xàv diaxExptjuÉyov oixËî xËS «XËy>;; a’ptSpisv ' 
d'tvryxivxii ciç xà Exi xeu's TtapoXia'Çtai 
xËî diopSioEus xavàvtoy. Sua âv e/Vj îxapa- 
X£i/zEVa aixà i£riXoç-a iv xü xpi'xu eeXt- 
diu, xà xsffovxa Exa'xEpa xüv àno-jr/pafi^ 
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fjJjijiv 7tapa),).3('Ç«uv rpojSfVTîÇ xufji; «xa- 
Tipx , Ta; ini ts3 tsti amç ^ iÂavo ? Içoftîv 
îrap«)3.a'|êi;. Êni ovv tüv rD.taxàv sx- 
X£(ij/t«y a^xsîo'jiiv ai s’jtu )./;iy5£iVai jx6vai. 
Eî:< tüx a).).(jv Trapî^QV, £tt xai tsv 
ts5 {KixixXsv TKç aiXïvij; «piS/isv ii’atvr/- 
X5VT!; si; tÔ avtè tx; (îiopSsjTcu; xavoviîv, 
Ô7X ttj r, T« mpaxstrjsvx ry tû Tita'pTU 
7îhât'j , Ta ToaavTa tûv ffvivayotuvuv 
nasaXXa'Çsuv îtpojîxîspiîv aiTof; oixiiu;, 
xai toi'î o'Jtu l'jpiSstjai; a; tïv tt5st5- 
açaipcTiv Tùv çaivoiuvuv r.xsiùwj sapa 
Ta; àxfiSti; /iriii’uOa, xai Ta; sapa- 
xsipifya; aiTOÎ; «’v toi; xavovi'ot; spi; a’va- 
TuXà; « àjxui, xai âpxTov; â ^trrniMtiTx 
di%Tr,it%ziai. 

nipt Tüv auvsiXuv xai nav<T£X>;v ûy. 

Ta Xümà xai «si nàîi xav^via /jiSTa 
TÜ; Tüv spiîcvTMv xaToypapK; TiToxTai , 
TMv ixXtiSTixûv Tsv TîXtVj Ti xai 

Tx; ffsX.)!ï/:; sïst/xovTa Tiï Estaxsijxy Tst- 
(TjT>:y 5Tay fxh Toivuy £| «px*î ® 'sÿ 
«’stxyxX.su T*; ajXxv»;; apiOfxi; aTtxpr^rn 
xCyJ.fjç, içsfuv ziv usTTiV Ïtoi 

crjvsAx^v, « sayasXTîviaxiy T^y èr.i tsv 
A’ ÂXjÇay^pa'aç ;xîo>!p.§pty»ÿ Xa;x§av5fiâ(>:y. 
KaTa lîï Tsv t-JpiTxsfisyov tkç fx/oy;; cv- 
Çy/i'a; /fivov diaxpivayTt; Ta; oxpica'; 
napi(?5us Toâ T£ ijXiou xai tü; UcXijyyjç, 
)j)<jiî/Xt5a spÔTEpîV T«y t^ts tü; oîXnvi;; 
êplixiv , a'siyr/xovTs; t5v (îiaxrxpifx/yov av- 
TÜ; T«; ajX.Kvv;; aptîfiiy ji; Ti spoxavivioy, 
xai TMV sapaxEifxr/My aiTà e’v rà zpiza 
9Ù.i3t’p f';>;x5rùy t 9 ÿ/xaToy spojî/yTs; 
toi'; tov ù.ttylirvJ dpôfxou î-fjura. X’ s;);- 

PTOLUtltü. 


tant à chacune des parallaxes Iraiiscritcs, 
on aura les parallaxes pour la distance qui 
a lieu alors. Ces parallaxes ainsi prises suf- 
lirout pour les éclipses de soleil. Mais dans 
toute position, en portant encore le nombre 
de l’cpicycle de la lune dans la même table 
de correction , autant il y aura de soixan- 
licmcsqui lui répondront dans laquali-ième 
cülüune, autant nous leur en ajouterons 
res[>ectivcmeiit pour la somme des paral- 
laxes, et nous nous servirons dos parallaxes 
ainsi trouvées pour la prostaphérèse des 
mouvemens apparensdifl'érens des vrais, et 
pour les points qui leur correspondent 
dans les tables, en longitudes, t.ant orien- 
tales qu’occidentales , et en latitudes bo- 
réales ou australes. 

Des nouvelles et des pleines lunes, 

Los tables suivantes sont toutes dressées 
d’après la figure des horixons , elles con- 
tiennent tout ce qui regarde les -syxygics 
écliptiques du soleil et do la lune. Si d’a- 
bord on trouve que le nombre de l'épi-sycle 
de la lune n’a parcouru que des eircoiilë- 
reuces entières, nous aurons lu syxygic 
moyenne , ou synodique , de nouvelle ou 
de pleine lune, au méridien d’Alexandrie. 

Et suivant le temps trouvé do la syzygic 
moyenne, déterminant les mouvemens vrais 
du soleil et de la lune, noms prendrons 
d’abord celui de la lune, et le [Kirtant dans 
la table préliminaire, puis y ajoutant le 
dixième des soixantièmes qui correspon- 
dent dans la troLsicme colonne aux 3o mi- 
nutes à peu près de la moindre vitesse, 
si, après la détermination des mouvemens 
vrais, nous trouvons le même lieu ou le lieu ' 

3 
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diamétralement oppose', nous aurons par 
là le temps pour la syzygic vraie; sinon, 
nous ajouterons le quart et le trentième des 
de^res de la distance , si le soleil est plus 
avancé, au membre qu’avoit la lune en 
commençant; si le soleil l’est moins, nous 
les eu letrancLerons , et nous nous servi- 
rons de la prostapberèse adjacente, au lieu 
de la première, tant en longitude qu’en lati- 
tude , pour avoir la difTéreucc dans l’excen- 
trique. Ensuite, multipliant les degrt^ pro- 
venant de cette correction de la distance 
avec leur douzième, par le mouvement qu’a 
la lune alors, pour en faire des heures équi- 
noxiales, nous aurons calculé en cette sorte 
d’heures le temps de la syzj gic vraie, qui 
précédera le périodique , si le lieu vrai de 
la lune dans le temps périodique a plus de 
degrés que celui du soleil, ou que son lieu 
opposé diamétralement, mais qui le suivra, 
s’il en a moins. Et ces degrés , si ceux de la 
lune sont en plus grand nombre, comme 
nous l’avons dit , en étant ôtés, ou si, étant 
moindres ils y sont ajoutés, tant en longi- 
tude qu’en latitude, noos aurons les points 
occupés par la lune dans le temps de la 
syzygie vraie, et par conséquent aussi 
ceux du soleil. 


KANONE2. 

xoî-sig. Êàv iù> bZv fiszà ziv diaxftffW 
xûu oxpifüv Ttüpsduy, Txv airriv r, zr,v 
diâjuzpBV xaraXafu^iUV tTtoyr:-/, tsv kutIï 
Tzdhv É|îp.iv ypi'jB'i T?s ày-ptSciCi av^xr/taî. 
Èàv dl fOi, zi zht/.fzBV xai zi X' zùv 
VXÎ Siaç-dctaî poipûv, Éàv )ùv rzhiivuv 
r,fi£pâii s fMoi, rsoîOfiîoirw zà sÇ apx^î 
api5p.ü zr,t esX'cv»!;, éiv di tXaTTévwv, 
«■psXoâpuv «Ôto5 , xai zf, Kap«xti;rr>p auTÜ 
trpsrfapaip/o-ïC ■f^r,<si^ûa. àvzi t»; npOTepag 
t’ai Tî zoù ixiîxo'jg xai tsû nXa'ro'Js, iva 
xai Txv aapà ziv txxivTpsv ?Xupuv dla- 
fosâv. Eaitra ràî tx züç zoix'jzr;; diop- 
Cûffiu; irjvoyoufvas tcç èioraîtuî fioipaç 
{Xizà zo'j dudsxaro'j aùzàv aapaêa'/Xov'is 
aapà TOV té-E dpispioy tj;; aEXxvïig, iva 
îtoiica'jptEv âpag l’atjpuptvàî, zaig -/evouevois 
ûpaiç îli’jLij ziv zf,; axptêoO; au^'r/io} 
ypivo-j zoO îtEptodlxoC rtpo'EpoîvTa prv îzav 
TÙsio'j; êyr, psipag ù zf; <sùr,-jr,; xarà 
riv îtspicdixiv «xpiSi; na'podîç zf; 

nlroxx; T, zf; dixfuzpBCirr,; , iiç-tpzij'jza de 
ÎTOv eXx'ttsv;. Kai oitaî dî tà; napa- 
êl.tlÎEi'aas psi'paî, îtov ixiv nXn'ous Satv, 
à; etzop-ev, où. jucipat tüs asXxvjis, àpifi'jzeç 
avTÙ'j, ôzx-j dt ù.ùzzoy; r.pozOivzz; oÛTofs 
xara' tî p«xo; xai itXaToç, É|opsv tàç èv 
zà ypivu zf; a’xpicsvg napédou; 

zf; oùxvri; , xai zf,x «xilo'jiov auzaî; 
dnXîvÔTt Tîû rl)j5U. 


Des écUpses de lune. jjîpi aiXriv.axolv ÈxXi.'>|,Ea,v. 

PoCR la déterminaüon des éclipses do ^o.n-naxàx exXîi- 

lunc , qui se prennent plus simplement diaxpiaoi;, tû ùzXoCç-tpix fapêâxovzat 
que celles du soleil , nous examinerons sui- zàv tiXiaxâv, £’maxtij/dp,â5a xaià zix v-o- 
vant la méthode démontrée , de combien dedir/pohov zpizov, itizat; potpai; zi xfv- 
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T^ 9 v TKi oùxi'ir,i h) Tù T«î oKf cêeOs nov- 
aÛJtvoj Xf^va y.axx riv âc’ AXtlov^pct'aç 
fUTKuSptviv püsnîTifov « vsTiuTjpoy yi'vETat 

Tsÿ Ai fjJsa-j. Kai, ràç vjpiOshaç iiV- 

lVr/X9VT£{ £l’î Ta TÜV O'ivjVlOXàv «x)4l<|lj!JV 

A>o xovsyia, fiv fanwTuai toi? tüv ffi- 
Xiii'uy cpsiç. Ta Ttapaxii'puva outù xa5’ 

tKXXipov XOV5V19V SX T! TOI*; Tûy ^axTyXuv 
ffiXiAstî xoi iv Toi'î Tüï nxpid'M dr^v/pa- 
<fii;jic$a ErraTa t4v Aaxsxpijxjvov 

avTYîî zf,i <icX/!V>îs aptOusy zitivt/xivreç et; 
ri npoxavévtoVj cra àv p Ta npoxsi'puva 
OVTÙ s^njxoç-a fy t 5 TpiTU seXcAu, tst- 
arÿTa XafsyTs; Tüy ûmps/àv rr,i xaS’ txd- 
Tépsv xaysvtoy ot’xEiu; otJtoysa^; Ttpî5^<- 
aotER» Toi's EX Tov r.poripo-j xovovisj xaT- 
CE)j;u;xÉyoi{. 

F.ov A Ei'ç Ts AcUTEp^y xayyvEsy 
«Tu Jiv ot TOÙ üXaTovç fioipat , râv iv avrâ 
fiiva r.apcaatixhw rx jvpioxsfuya i^r,xoç-à 
ixSrixiiuOx, xxi cxo'jî fiJy fiv tCpuiiex ex 
TYÎ 5 TSioyTi;; AopîiffEu; ixSiêr,xirxi Aox- 
tiXsUîj To^ayTa AuA/xaTa jCEpt/^Ety çi;ij9- 
fi£v riv rSiûç-fiv tiarxinjatv tüs <Tc).ijvixxi;g 
AapUTpow Tofç AJ ix rr,i ocjrf,; AspOû- 
«Uî £|i;x!)ç'ofj TÛy TxpiStùV, ■nporOhrts 
xa'X.ty T3 tS" aiTÜy, xai Ttxpxêoùlivni d; 
riv riri tkç !jsXiîv»j; $pi(iov ;^'jpts ^txa- 
rtpov, tAî pEÈv £X TÜy £V TÛ tptTU U£- 
XiAiu 9viya-/!)piri/uv âpaç l’oijpuptvàî É|5puy 
t2î Tl' sfixTiujiuî xupi» xai tks avoxa- 
Oxpnnç. Tx; As £x Tüy £v tm urdprrp 
çeXiA'u toO n'tjuTsus Tiîî fji^yitiî sy’ ay 
sviç-iv , av Kpo3£x§aXA5;ji£vuv a’îrà tov pis jsu 
Xpivs'jj xxi rùv Xoekùv êiea^oy 
xai «Vô TOVT'jy touj iv toij aXA-ot; Tonoi;, 


(11! degrés le centre delà lune, dans le Umps 
de la pleine lune, au méridien d’Alexan- 
drie , est ou plus boré.al ou plus austral 
que le cercle mitoyen do xodiaque. Et por- 
tant les degrés trouvés dans les deux 
tables des éclipses de lune , s’ils tombent 
dans les limites des colonnes, nous écrirons 
à part les nombres qui y répondent en 
cliaque table, dans les colonnes des doigts, 
et dans celles des mouvemens. Ensuite por- 
tant le nombre corrigé de la lune uièmc 
dans la table préliminaire autant il y aura 
de soixantièmes adjacens dans la troisième 
colonne , autant nous en prendrons d’ex- 
cédens du nombre écrit à part , tiré de 
chaque table, pour les ajouter à ceux qui 
auront été pris de la première table. 

Mais si les degrés de latitude tombent 
dans la seconde table, nous en tirerons les 
soixantièmes ([ue nous trouverons dans 
cette table seule, et autant nous trouve- 
rons de doigts résultants do celte correc- 
tion, si nous en trouvons , autant noiui 
dirons que la plus grande obscuration 
contiendra de douzièmes du diamètre de 
la lune, ctajoutantencorcaux soixantièmes 
desmouvemens de la même correction leurs 
douzièmes , et multipliant chacun à part 
par le mouvement de lu lune. Nous aurons 
les heures équinoxiales de l’immersion, 
et celles de l’émersion conclues de celles 
qui sont contenues dans la troisième co- 
lonne. Celles qui seront prists de la qua- 
trième, donneront la demie- demeure au 
point où elle a lieu; en les retrancliant du 
temps moyen , nous aurons chacun des 
autres temps, et par ceux-ci ceux pour les 
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autres lieux J s*il y en â, et cela, suivant la iàv txtpot uct, xatà tsv Cnoiièiiyfxévov 
nie’lliodc (le'monlrce. xpinov. 


Des inclinaisons de la lune. 

Voici comment nous recliercherons les 
lieux (les inclinaisons : nous prendrons d’a- 
bord pour les éclipses approximativement , 
le point orient ou occident du zodiaque 
au temps moyen de l’éclipse, et le nombre 
des degrés de l’horizon auxquels ellds ré- 
pondent, comptés depuis l’é(|ualeur, soit 
vers les ourses ou vers le midi, pour le 
climat en question. Ensuite, nous verrons 
quels sont les degrés correspondans aux 
heures écjuinoxiales apres ou avant minuit 
do la manière qui est énoncée dans la qua- 
trième colonne des parallaxes, et nous les 
compterons depuis la section orientale vers 
le midi, si le centre de la lune est plus 
boréal que le cercle du milieu du zodiaque; 
mais s’il est plus austral, nous les compte- 
rons depuis la section occidentale vers les 
ourses. Et là, sera la prosncusc, ou inclinai- 
son do la j)lus grande obscuration. Nous 
mettrons de même à part, suivant la mé- 
thode démontrée pour chaque temps des 
antres apparences, les sections do l’Iiori- 
zou et du zodiaque , et les degrés marqués 
dans la quatrième colonne des parallaxes , 
ainsi que les nombres adjacens à la quan- 
tité des doigts dans la troisième et la qua- 
trième colonne de la table des inclinaisons. 

Si le centre de la lune est plus boréal 
que le cercle milieu du zodiaque, voici com- 
ment nous ferons : pour le commencement 
des éclipses, multipliant le nombre con- 
tenu dans la troisième colonne des incli- 


ITspi Tûv Tzî etXtjviîç rtpsffviuatuv. 

Tsuç $£ Tüv npsîvjusj'jy Tsirsuç im- 
cxi-^ijuOa oÛtw sxpixipo-j tni 

TÜy pç e).ix)r,pav iy.)4é^stûv x6 xe ecja- 
xù.Xov XI (hyyyy tsù Çudiaxsù fispoi , h 
TÛ fusu Xjtsyu xfiÇ £z).!t'{i£us, xai xioaaç 
KitoXaciêKysi tsû opiÇoyrîç \xxipaq àr.i 
ieojiupiysû, r,xoi r.pis âpxxyjç r, fjuîyjp- 
épioy, éx xfiÇ xCtx epti^ivxav xixxxypatpf,{ 
ér.i TSÙ oixtii-j xXi/zaToç. Etra intTXf^ôpLiOa. 

T«s TiapcautijJvaç pofpn; Tafç fuxà xi ’uxo- 
vyXTisy x> x:po xoO pttjsyjxTi'su âpaiç in)- 
lupaaîç , xaxa xiv erjyixEi'euysy xpimv 
VJ Tâ xtxâpx'p eïXtdtM rüy nxpoM.âSsuv , 
xai xaûxai KpoîiaSzX.sÿpsv , iàv fih ^s- 
pimipx'j T, xciô ôioL pîîuv xi xévxpov rzç 
aùJivr,i âni xk; dv(xxohxii; TOjzz;, âg npiç 
fisexitiSpionr £«y di voTtsiîîpsy, «ni xxç 
(bjTixzî rs/Jtzî «pi; âpxxo-jç, xai ixù ù 
irpîavîuai; iç-ea tü; iivjiçx/;; cntaxoxxaui. 
Ouît'u;. dè xai vj èp’ t'x«;-5y ysix^-j xâv 
àXXtay intT/;ixa<sià'j hÔT,ai)Si'ja , xaxà xiv 
ÔT.xàidtcjuJviV xpinav , ta; t£ xo\aà% roû 
épi^xvxa; xai xoô Çudiaxoÿ, xai xà; sv xù 
xsxapxa aù.iSia xiv r.apocD.d^tn^v psfpa; 
yjapit, xai ïxi tsÙ; napaxuiisvsvi apiO/xobs 
xà îtXxSit xàv iaxxC).m iv xà xpixtp xai 
xîxapxfù ffcXidt», xaxà xi Tùy npCTVtiatav 
xavévKV. 

E«y fzsy cyy ^xptiixsp«j p xi xévxpov 
Tti eùdvr,; xoS di« /z/îtay, nsivîeoyuy oû- - 
T4)' tni fivj xo'j T.pâxi'j xiv iv tû xpixa 
xû.tâi'p xàv npoTJî'jmav nokvn\aoiâooejx!ç 
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m tÔv ).ur.ivra ti; zàs pS" y-ohaf xüv 
év TÛ zixxpza aù.t 3 ta tuv napaiXd^iuv , 
xi Ç TMV -/Hvo/suvuv irpomiSaXoûftfj chi 
xf,i «vaToXtxfls xùjif,; ûj nplç [itTfip-êpim. 
Eci Toü iV^atou txXa'jrovTOî tèv tv xâ 
xcxxpxa vû.tittù xâv nposviv^iuv apiO[ih 
jisXyuXafftajovTiî l’iri tîv Xit'iioVTa ei's tà; 
pjT ixoîpaç TMV fv TÙ xixâpxa «riXiAu tmv 
7tapa).).*Çiuv, xi 4 tmv •/ivoatvav r.pcx- 
BtSoXoÿpuv ctîto T«î i'jxnfiç xop.f,ç à; npii 
ôpxTSv;' titi <>£ ToO jrpMTO'j chaji).t;ps'j- 
fUVÎV tJv év TM TlTa'pTM ffthitlp TMV nf 5T- 
vrvîiuv apti/iiv nsXvnXotffiBjovTij ér’ oiTîV 
T5V év TM TiTapTU ffîXtiï'f;) TMV jzapa).- 
XaÇfuv , xi ^ TMV yW5pi.évMV npojîxf oX.svptiv 
efîTs TYÎç «OTsXixxj xopLÜ; àgnpiç âpxTou;, 
éjti dé Tov év;^aTou onianX.>ipovfin»ou tsv év 
TM TptTU ïtXtJlM T«jv izponiùnutv itoXv- 
j:Xa7t«V«n»T£{ én’ avrév Tsvév tm xtxxpxa j£- 
Xid!'.)TMVTtatp3XXaf£uv , tî 4' tmv yrvs.vivMV 
itpsîixfaXsvtxrv «ni tv;? duTix?? xoaf.g m? 
npiç pUTïiufpéov. 

E«v dé v!TtMT£sov P îi xévTpsv T?, g ffiXxvvj? 
TsS diàpi/jMVj i-i pâ-j xiO np-hxn l’XXxt'rrovTS? 
TSV év TM TptTU OlXldlM TM# TîpS JV£VÎ£UV «’stS- 
,usv nsXvnXaffiaVsRtTiç én’ ovtsv tsv év tm 
T£T«pTM fftXtdlu Tûv nasaXX.aÇiuv , Ti 4 tmv 
yrvspi/vuv nssçtxfaX.sviJUVsrni t^ ? «vaTsXixv;? 
xofiig ùg nps? «pxrsuç. Éni dî tsv hyaxs-j 
éxXxcnsvTs? tsv év tm xixxox'p siXtdi'u ts3v 
npowrvTiMV nsXvnXstTta'ïsevT:? iV srvrsv 
TSV év TM xtxâpxa s3X.tdi'u tüv napstXXx'Çtuv 
Ts 4 lâv yrjvihiu-j npsstxSoXsvfiiv stns 
r^g dvToti;? Tsptx? m? nps? tuTT.iiîpim- 
ént di TSV npMTSV B’v«nXv;3Svptévsv tsv év 
TM TsTapTM siXidiu TMV npsBvrvScuv ns- 
XvjtXxïtxsBVTiî éni tJv XitnsvTa ii? t«? 


naisons par le nombre complétant l8o 
degrés des parallaxes dans la quatrième 
colonne, nous porterons le qot du produit 
depuis la section orientale vers le midi. Et 
pour la fin de l’éclipse, multipliant le 
nombre contenu dans la quatrième co- 
lonne des inclinaisons , par 1e nombre 
complétant i8o^ des parallaxes dans la 
quatrième colonne, nous en porterons le 
f)o« depuis la section occiileulale vers les 
ourses. Pour le premier moment de l’é- 
clipse totale, multipliant le nombre con- 
tenu dans la quatrième colonne des incli- 
naisons , par le même nombre contenu 
daus la quatrième colonne des parallaxes, 
nous en porterons le nonanlième depuis 
la section orientale vers les ourses , et [lour 
le dernier nionicnt de l’éclipse totale, mul- 
tipliant le nombre contenu dans la troi- 
sième colonne d<'s inclinaisons par celui 
delà quatrième des parallaxes, nous en 
])orterou5 le 90' depuis la section occiden- 
tale vers le midi. 

Mais si le centre delà luncest plus austral 
que le cercle milieu du zodiaque, pour le 

premier pointéclipsé,midtipliaiitlc nombre 

contenu daus la troisième colonne des incli- 
naisons, par celui de la quatrième des paral- 
laxes, nous en porterons legoe depuis lasec- 
tion orientale vers les ourses j et pour le 
dernier éclipsé , multipliant le nombre de 
la quatrième colonne des inclinaisons par 
celtiidelaqualricmê des parallaxes, nous eu 
porterons le go' depuis la section occiden- 
tale vers le midi. Pour le premier moment 
de Téclipsc totale , multipliant le nombre 
de la (|uatrienic colonne des inclinaisons 
par le nombre restant jusqu’à 180^ des pa- 
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rallaics de la quatrième colonne , nous 
porterons le goe depuis la section orientale 
vers le midi. Enfin, pour le dernier mo- 
ment de l’eclipse totale, multipliant le 
nombre de la troisième colonne des incli- 
naisons par celui qui reste justju’à i8o' des 
parallaxes de la quatrième colonne , nous 
en porterons le go« depuis la section occi- 
dentale vers les ourses. 


jULsipaj TÛv î’v TÛ Ttraptu ffïl.idiu 
?tapa).).*ç£uv , TÛa yjvop.rauv tô 4 
7ipoi£3tSaXoO'ft4V «ai t«î chuToXixns rcfj^t 
ûf apss niTr,aëptocj' èai dJ tsû 
«fvaaX);psiiftfvsu tsv iv tû tpi’a<|) otlidlu 

Tüv îTp5jv£V5£<ay «piOfisv noXuaXaeiaeovTsç 
tnt tôv Xainsvîa ei’j rà; pa pteipa; tûv 
h TÛ TiTapa» osXidi'u tûv aapodX.aÇsuv, 
al 4 TÛv 7 £Vo'Ji£vuv apoar/coXÆOpuv oas 
TÜj dvTix^s Tspiüs 4>î apis Spy.zo'Ji. 


IIPOXEIPOI KAXOXE2. 
en pa 
Tàv 


Des éclipses du soleil 


nesi liXiaxüv èxX{î<{ituv, 


Pour la détermination des éebpses de 
soleil, nous examinerons d’abord quelle 
est , dans le temps de la conjonction vraie , 
la latitude de la lune. Dans le cas où son 
centre seroit, éloigne du cercle milieu du 
zodiaque vers les ourses , de plus de 
37 ', ou vers Icmidi de 4?' , d pas 

possible que dans aucun des parallèles de 
cette latitude , il y ait une conjonction 
écliptique. Mais s'il est eu deçà de ces li- 
mites, nous procéderons de la maniéré sui- 
vante , à la détermination de ce qui est en 
question. Après avoir fixé le temps de la 
conjonction vtaic pour le lieu suppose, s’il 
est autre que celui du méridien d’Alexan- 
drie, nous porterons dans la table propre 
des parallèles, le nombre des heures dont 
le lieu vrai de la lune est éloigne à l’orient 
ou à l’occident de ce méridien, en aug- 
mentant la parallaxe de longitude, qui 
provient de lu seule correction pour la 
distance, de l’excédent des parallaxes placé 
à côté dans la ligue suivante et périgée , et 


Èm dÈ Txî Tüv riXiœtâv t’xXti'ifiîuv dia- 
xpiVïuî, npistpoi) t’rijxslèfiîSa h 
vu nfiÇ dxptëoiç awéâov ni nXdnof txj 
ff£XiîV>;j. K’ â'J fi£v TtXsi’ov na; ni 

xfSTpsv ainr,; noO iti fueuv Îîtoc npèç 
clpxmv; pUpat a xai é^r,xo<râv XÇ', h 
npi; pu7r,aSplav l'^rixof-ûv p^’, h oidcd 
nâv ixxtipéyav îtapetXXîîXtav dj-janiv £ç-i 
yivi'oOat niv eûvodov £x).sit:Tixxv. Ekv dl 
ivniç ntnn'tp nâv ixMipruw spâv, cni nr,x 
ncü £ud£/ 0 fuvsy dia'xpiw tlsuaiiuOa niv 
npénev tsütsv nrtaxs^a'puvai Ti5y £y nü 
ùnoxupcva ninunf,gdxptSoi/çoiiviâs'j fjpiva~i, 
snav entpo; y «ni noü xanx niv di’ AXi- 
^avâptiaç pttmpêpiviv , nàs ioii/juptvàs opaj 
enaç exet âi£ç-r;xe nr.ç psot;pSpi'a; « àxpiêii 
âhiî T»; cùr.vïiç, r,noi npii àvano'/.aç fi 
dyeftàç, tiaoîaopcv £(ç Ts oiXEiey tûv nap- 
aXXi-Xuv xayéyisv, xai rèv avvcc/opcvrjv 
x«nà pf,xoç >tap«XXa|iv £x r«î ntpi ni 
àniçxpa pivav diopSûoEu; napav^voopcv 
t >5 napaxstpsvr, iv nâ xai ntptyii- 

oxiptp tt«paXXK|£uy ôntpi>xv r 

xai ni tnt§«/0.tv naîg ntpax^pivais vti* 
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ocùn; âpaiç i!7ï;fupivûu{, x«i ht tâ toi- 
otfta jufu zv; napaufiîîcuîj cïsv Jv xai 
aôrrj tupog rüç ixpûzr,;, xai toij o5tu 
xaza);iit<ji $ià tiv èr.iTtapcM.a^iv éSrixoç-otç 
npcç-iOâzii r.xhx t» tS’ atjzâv, xai ziv 
0"Jva;(9£VT3£ TtapaSa/AcvTtî napà tsv ip6^ov 
TÜî cAr.Vïjs, ÉEofjuv ipaç iar,ijapivà; , cinq 
é zr,q fstivoiuvriq awîiav 
KXpiêoi/;, jrpiî àvccreXiq jjth yixopJvnq t^î 
rapo)jÆ|iu{, npoTspi5ï£(, npss â-J7Uiàq âi, 
Ûî-£pW£l. 

Kai aiià tk napaSXyjîîvTa fiôpia 
jrpiî avoToXàç ptlv yivspifvjj; Tij; r.apa).- 
Xa'ltUÎ, «fôXcVTfî T?î c’xTESîlfJlJVlîS XKTa 
pi«xOî 3/jtuî Tnç aùcfiVïiq h zâ Xf^xa 
zr,q àxptêsCq tnJviSotr r.piq i-juptaq ôi, 
trjxihztq aiizx, zi iTziSxiXov vp ytvopuvn 
5jî£t, itaXiv ixOrizou^iOa. ÊTiuTa zf,q ipat- 
vi/ji/vjqq rjvidsj zxq ecni pU(7i;;xSpias ûpaq 
hïiixtptvàq thvjrptivztq iiq zàq napaX).x^nÇj 
zr,x r.xpeoutpdvTi'j xxzx TtXato; ztxpxiXx^iv 
tuzx zf,q Ttspi zi «niq-ripLX àopOtâaiaq 
jrpoïîxêaJ.sîpuv ùxû<j>q chi züq ixziSstyJvriq, 
xxi zx ysvôfjuva i^rixoq-x zf,q yaivopt/vjj; 
xara itXxzxq ziù âtx puauv ocTto^üq ùa- 
o/r/xîvziq ci; t« tmv liXiaxûv £xXa'ij(£uv 
iCo xxvivtx, xxi oxcij^apir^si toÙ; iztixX- 
Xnzxq X’jzqîq âaxziXi'jq puzx zàv t«; 
OTJ,tc7rT!Jït<i); « T^; avaxoîapscu; ztxpxxa- 
fiivuv piopiuv ex zr.q îtîpi zi ahiç-niptx r<; 
stXKviqq AspSâffSuSj zoiiq fùv dxxziXouq 
i|o(juv if’ caa ifu^cxaTa zf,q «Xtoxÿ; $ta- 
pirrpsu >) itâsa cw5X5T)7(7tî ?;-ca. T>:; ^c 
éxxzîpaq zftq izxpiiau fcspiois ttpoaSevztq 
ztxxzozt yapiq xai iv jxtpu zàq huêaXXtjxaq 
tù Tttptixppuvtù Cit’ auTây xpixa x«Ta 
HKXoq croitapa).)a|cts ix zâv if' ixxzipa 


la quantité qui répond aux Iieures équino- 
xiales qui y sont comprises , et à une partie 
de 1 augmentation proportionnelle à ce 
qu’elle est comme partie de la première, 
nous ajouterons à celte somme de soixan- 
tièmes , leur douzième, puis portant cette 
sonuno dans le mouvement de la lune, 
nous aurons les heures équinoxiales dont 
le temps de la conjonction apparente 
précédera celui de la vraie, si la parallaxe 
se fait vers l’orient, mais le suivre, si 
elle est vers l’occidcnt. 

Et CCS nombres étant retranchés du lieu 
marqué de la lune en longitude dans l’ins- 
tant de la conjonction vraie, ou y étant 
ajoutés, si la parallaxe fait vers l’occident , 
nous écrirons encore à part le résolut 
l>our la position qui a eu heu. Ensuite, 
porUnt dans les parallaxes les heures 
équinoxiales de la conjonction apparente 
comptées depuis le méridien, nous comp- 
terons la parallaxe correspondante en lati- 
tude après la correction pour la distance, 
depuis celle qui est marquée , et porUnt 
les soixantièmes provenants de la distance 
apparente en latitude , relativement au 
cercle milieu du zodiaque , dans les deux ' 
tables des échpses de soleil , nous y cbtT- 
chons les doigts qui leur répondent, avec 
les quantités adjacentes. Les fractions de 
l’immersion ou de l’emmersion, d’après la 
correction faite pour la distance de lalune, 
et nous aurons les doigts qui seront auUnt 
de douzièmes du diamètre du soleil pour 
toute l’obscuration. Puis, ajoutant à part 
pour 1 entrée dans l’ombre, et à part pour 
la sortie, aux fractions qui marquent 
cliacune de ces deux phases des sur-paral- 
liàtes en longitude qui répondent à l’ins- 
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tant de chacun, à cause des deux excès 
sur le mouvement moyen cl sur la première 
phase; et à cette somme de temps, ajoutant 
son douriènie, nous porterons les temps qui 
proviendront pour chacune , du mouve- 
ment de la lune, depuis l’instant de la 
conjoncliou apparente |H>ur chaejue phase: 
le plus grand, si ces raonvemens sont inc'- 
gaux vers le passage le plus proche du mé- 
ridien , et le moindre près de l’horizon , 
pour avoir les temps extrêmes des obscura- 
tions, bien déterminés. 

Des inclinaisons du soleil. 

Kous chercherons les lieu.x de ces incli- 
naisons, de celle manière : nous écrirons à 
part les coupuresqui dans celles du zodiaque 
cl de l’horizon, elles nomhrcsdes parallaxes 
contenus dans la quatrième colonne, ainsi 
que les degrés adjaccus à la quantité des 
doigts dans la deuxième colonne de la table 
des inclinaisons pour le temps moyen, nous 
compterons les degrés qui sont dans la 
quatrième table, si le centre apparent de 
la lune est plus boréal que le cercle milieu 
du zodiaque ; en allant comme de la sec- 
tion orientale vers les ourses; mais s’il est 
plus austral, depuis la .section occidentale , 
en allant vers le midi. El pour le premier 
contact, si le centre apparent de la lune 
est plus boréal que le cercle mitoyen du 
zodiaque , multipliant le nombre compris 
dans la seconde Udjle des inclinaisons |>ar 
le complément jusqu'à iSo'*, des quantités 
prises dans la quatrième table des jiaral- 
laxes, nous prendrons le yo* du produit, 
et nons le compterons depuis la secliSn 


KAKOXE2. 

Tzs ijstxlüi xoti rrs'jTtjî duo ôrEpî/ùv , 
xai £T( rôti cvva/Ssfîi ri dudéxarov aivùv, 
rohi yivspzvov; tç’ ixarsoa xpîvîuç £x tzç 
itapà tÔv àpifiov xf,i aiXt^xtootr,; rtapaêo)xi 
rxêa). 2 ÎpiR» àr.i tov t«v çaivsfuivtîv ovv- 
o3ov zipii/ovroi if’ éxavipa, xiv /zty fui- 
Çova, làv ôv fîsi wxez, râi xwv hfpripm 
roô fZUTîjzêpivoô T.dpoSov rlv dî £‘X«Txovar, 
ài ht TKV i-fP’éptcJ roS épiÇcvTOj, tva 
xai vois SLxpoxti tcàv hiTxornnav /povov; 
é/uptiv sû.ijuuLi'veiii. 

llipi T(ây ijXtaxâv zpoovsCreoiv. 

Kai rohi rozovi dÈ rùv zpOTJshnoiv 
fmffx£'}ô'ju5a xarà rôv zctpazAzriov rportov, 
cxOipiVJOi r«i yt'Joiuvai iv rôti rpni yoôvoti 
ronàç roO rs Çudioxoû xai to5 spiÇsvTSî, 
xai TOUS h TÜ TStaptu ffti.tdiu tûv zap- 
oXXa'êsuv api9/isùs X“f‘î txos-ov. Kai £ti 
ïàs a/hiUi Trapazaptrras rù nijîSti râv , 
daxToXoïv iv tû àvjrtpta <sù.tSirù roh rùv 
zporrvvjTiOsv xavovisu. Exi fzÈx oîv tsJ 
fjuîsu yjpivov ziXtv ràs h> rà nrdprtp 
tsùxdt'p ftoipas t:pooExfa).oüp,!y, tov tùv 
fiopnôrtpov r, roh dià pÂooiV ro fatvôpiiyov 
Xssa'l.atsv rxi aùcvzi âzi rvi «varoXixiji 
TOfJcgs ôii zpoi rii âpxTOUs- im di VOTI- 
«TEpov, anô Tzs duTixzs rou.f,î ài zpii 
jwjr,u.?ptm. bai de toù rf,i zpàrr,i ijs~ 
zràatai, iàv fùv fiopttôrspov p to çat- 
vipjivov Xsvtpov TiîS tsùdyr,i toù dtà pLEouV 
TOV iv TÛ ùvjripw ràv zpotjvtCaosv api5- 
ptsv zoXvzXotrtdrtxvrti ht rov liizovra ut 
rài pz fioîpas tüv £v tû rzrtlprtp os)i- 
dio> T»v zapaXXdïîtùv , ro Ç X.otîivrti rùv 
■/ivo;jJvo)v r.pocixS«Xov}uv «zo rîs dVTsx«s 
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TOfiüs ôç irpèf âpxrsv;' iàv d'e vsnÛTspoi/j 
TSy IV TÜ ivj^cpip VîXidt'u TÛV TCpSJVIVaïUV 
«pcSasv TroXunXajiaffovTiî l’jt’ aî/rà; zà{ 
IV Tû TîTa'pTu ffîXt^ifu TÛV jTapaXXaçiuv 
ixoîpai , T5 4 ysvofu-juv Kpoaiüfo- 

Xovwv anv tüç Jvtix«s zojxf.t û; jipj; 
IxiTTiiiSpim. Êiri (îî t«C! Tfj ici/cér/i^ àva- 
TÙ.ripuziai , lav pùv (îspetÔTtpsv iç tv pai- 
vs/xrvsv xivrpov Tijç ffiXiîv>;s Tsv âiàjj.éam, 

tcv IV Ti ÙVJJipfp (7lX«^(U T3âv ffpOffVI^ 
iTiuv «pi5/iiv KsXunXaaiaVavTs; l’ji’ aiîàj 
tas fv TM T-TapTM ÇtXldlM TMV KapaX).«- 
Çiuv noipaç, T5 4 ” tc5v yivoptivuv npsa- 
ix§a).s5/xiv àzi tHî cèvazohxfiç To/jtüj <ij 
jrpîî apxTO'j;' iàv dè vonûztpo'j, tsv i’v 
TM ii'jztp'p aîXidtu TÛV irpoTvivTiuv api5- 
(xôv noXuTtXaTtaorovTiç l’m t 5 V Xu'îrsvTa 
Tcf; ^7î fiotpaç Tàv «v tm tïtoc^tw < 7 é).i(ïi:'w 
TÛV irapaXX.a|îuv, ts 4 " Tûv yrvü-juvuv 
TtpojixêaXsvfuv «’jiô T^s avaToXtxiî; To^nxs 
<is Ttpiç fuorrj/igptov. Kai rtpss tk l’xnwTOvra 

fi/p») To 5 o'piÇoVTSS «' îtpOiTVIVlTIlS iVovTat 

* • t ^ U 

em [uv ow tuv «vtu jj.ovf,ç ixXitipiuv tov 
X pévsu Tov arrtJ t«s ap;(Bs B Tsû tiXsvs 
f^XP* luaov, TM fiîv ans t«; «’p/xs 
») TOÙ TîXoUÎ TpiTJJftOpi'u tÔ KfUTJ , HTI 
u’î Ta T>!S cXiî; imTxoTBirtUî, imgavAii, 
TM d" l'pî|iîç TplTB.UOpe'u T^ TpiTOV, TÛ Jî 

Xcnrû Ti ixTov. Eiti <)î tûv puTa jxovnç, 
miXTjov cy/tç-a yiviTai toi; fiipijc tov 
/"XP* ■'^S éX>j; l/«TTMflrtt>î TOÛ 'fjpLwj , 

xai Ta fitpB TÛV SXuv irtaxoriîaïuv. 

Ts toisCtov ptiv oîv «ptiv zpo<ntapaju- 
fiaOrixat Aa Taj tv Tatç ixXiiifiTiv «its- 
Xa/iSavopi/vas vnô y«v «tioxoDîaitî. Kai 
Tûv ^oxt-jXuv TBî a»jî izizpasef.7iaî 
PTOLEHÉE. 


occidentale jusques vers les ourses; mais 
s il est plus austral, multipliant le nombre 
compris dans la deuxieme table des incli- 
naisons par les mêmes degrés pris dans la 
quatrième table des parallaxes, nous comp- 
terons le goe du produit depuis la section 
occidentale eu allant vers le midi pour le 
moment du dernier coulael, fin de l’éclipse 
entière, si le centre apparent de la lune est 
plus boréal que le ci'rclc milieu du zodia- 
que, après avoir multiplie le nombre con- 
tenu dans la deuxième colonne des incli- 
naisons par les mêmes degrés compris dans 
la quatrième colonne des parallaxes, nous 
compterons le go® du produit depuis la 
section occidentale en allant vcrsles ourses; 
mais s’il est plus austral, multipliant le 
nombre de la deuxième colonne des incli- 
naisons par le supj)lémcnt à l8o'' des quan- 
tités comprises dans la quatrième colonne 
des parallaxes , nous compterons le go' du 
produit depuis la section orientale en 
allant vers le midi. Telles seront pour l’hé- 
misphère supérieur è l’horizon , les incli- 
naisons dans les éclipses sans demeure, en 
prenant le temps depuis le commencement 
ou la fin, jusqu'au milieu de l’éclipse, la 
moitié de l’éclipse répondau tiers du temps, 
si on compte pour les portions de toute 
l’obscuration, le tiers au tiers suivant, et 
le sixième au tiers restant Mais dans les 
écUpses avec demeure , les portions des ' 
obscurations entières sont à peu près 
proportionnelles aux parties du temps jus- 
qu’à l’immersion entière. 

Il en est de même pour les obscurations 
qui se font dans l’horizon. Et en portant 
le nombre des doigts de l’avance de l’astre 
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sur l’autre astre , dans la petite table des njseafspojicvuv . ùç ih rüv (XF/i^üv 
grandeurs , on y prendra autant de don- xsai^'Jtav, Xafiêttvsxai xai rà tûv 2Xuv 
zièmes des disques entiers du soleil dans €[iSaià» rtfttjiéjxna dudateta xà [xkv xsû 
la deuxième colonne, et de la Itine dans la rîhaxM dt« xüa év dwxift» aùxdit^ 
troisième. nofaxttfjLnuv , xà dî xsü o(X>]V(<(xsû dtn 

xùv ru xü rptxu «Xtdiÿ napaxtt/arvwv. 
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T.1BLES MANUELLES 


KAK0NE2 nPOXEIPOI. 

H men Xoyixut/jsa eyoJos tès dià tüv itpo- 
;^6<puy xovéyuv tjngpopspigi; tûv àç-ifw> , 
T»vsy Eni^xyu^ yf/ovtv lifùv A’ oxpiêiix; 
^y ït<VT£ |3tSXtots, ty ircpu ffiiy-roypiaTe. Év 
t;Ûtu a intcA; oi lùsiç-M Tûv npssisvTuy 
n/ju'y rp5{ Tijy tëî tuaLxrii AdarxxXiaç 
pwtSïîxiy putà TsiJ nvil zocç ît9)X.an).swt*srpwf; 
ïi jxîptjpLoi'î Tàv «piSfjLMV ixovâs •napocu^ 
XsvSïîy AivasSai, rrt xxi « fUv Étsi rovT- 
ttnocziv x«( Tûy ypxfifjuxùy AiÇîuv xyy- 
Xxvsvxiv f’ffxsvJaxaiwv xat npîç toutsuj 
xoxà ta A/vatày /uSoAxîjTEpev v;r8ftv>j'jia- 
Tiaorfari, ijftXàj txî ipido-jç ztOhziç rpi; 
tà xaTaAîXot/pay aixaiî t^y êx0c7tv rr.s 
^iaTxaiiat xaTa^xiViaSai. 

Êrtti evv xÈy avî-axiv Tûy irpoxsi/j/yuv 
Rpo/_ii'p4)y xoyaywv nspii'xavxay tkî xivETii; 
Tûy «Vipwv, oi:à xpivfj xivàç £/p?v rpa- 
ÿçEî-avot, xat t»y xat’ «vxày xérray xüy 
ttç’tpwv, mi xai xryÉaîu; «Viv apX'î xtSiras 
xai Xfévotj smtjjxau xayx>!V ariti xevirpi- 
xoy îxBUS ^tX/întau, xaÿ pux’ AX/laydpay 
xày xxiçTîy xax’ AiyiyKxcau;, x«3’ av; é 
«ytatijteç /pôye{ Mpupây nr/y(àvu x|! ptâyav 
9Ù9 veoixr,vta xxj pii7>!fifpias , ér«p s’ft 
itX)jpu9£i'aT)î Êxx»iî 5pa{, xati ap)(pjji!vri; êêii- 
fujS, d»; rpa; xÈv rl/üxipary xax’ Afyvirray 
AXi^ayJpiioVj Aà xà xai zaci xà; 
yiytaOït. x«x’ «XXav xai «XXay /ci’jcv rr,v 
fUTYiuêpt'oa), 

AcaAaSdyxi; eîv r£pi xaÿ xaxà xxy av- 
f axty xiy xoyàvuv )(pivcj , e'Iüî sfxâXa'j9ay 
«yev;xi9a xà aj xày xpexaijuvtîy rpayfix- 
xiioy ffyyxEiyevta itpaAàa|ai. Tayt/ri Kopà 


DE THÉON D’ALEXANDRIE- 

J’ai dcmonlré rigoureoacment, Épipliann 
mon cher Cls, dans un autre traité en cinq 
livres^ la mélliode plus raisonnée du calcul 
des astres par les tables manuelles. Mais 
dans celui-ci, cuiiime la plupart de ceux 
qui assistent à mes leçons pour apprendre 
cette méthode , ne pouvant bien suivre le.s 
multiplications et les divisions des nombres, 
oublient aussi les démonstrations gra- 
phiques, je mesuisappliqué à leur en don- 
ner des explications les plus méthodiques 
que j’ai pu, (par des procédés abrégés ([ui 
leur feront comprendre l’exposé de cette 
doctrine. 

Comme il falloit fixer à un certain 
temps le cduimciicement de ces tables ma- 
nuelles qui l enfcrmcnt les mouvemeus des 
astres, et au lieu où étaient les astres lors 
de ce commenccmcnl, puisque le mouve- 
ment doit commencer à un certain temps , 
et à un ccrUiiiiKcu, on fait partir ce com- 
mencement, de la première amiré de Phi- 
lippe successeur d’Alexandre fondateur de 
la monarchie des Grecs. Les Égyptiens font 
l’année de 3G5 jours sculcraeiit depuis la 
nouvelle lune de thoth à midi, c’cst-ànlire, 
à la fin de hi sixième heure et an com- 
mencement de la septième, pour notre ville 
d’Alexandrie d’Égjptc, parce qn’ailleurs 
cet espace de temps varie suivant la diver- 
sité des pays. 

Après avoir parlé du temps, nous avons 
jugé conséquent à ce point, de donner des 
éclaircisscmcns sur le sujet que nous trai- 
tons, c’est-à-dire, sur les degrés. et sur leurs 
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fractions en soixantièmes, ainsi que sur 
leurs multiplications cl divisions et de dé- 
finir les dénominations qui se lisent dans 
ces tables. 

11 faut d’abord savoir que le zodiaque et 
tout autre ^rand cercle étant divisé on 3Go 
parties égales, chacune e.st appelée degré, 
que chacune de ces parties est subdivisée 
en Go minutes, chacune de celles-ci en Go 
secondes, chaque seconde en Go tierces, et 
ainsi de suite j que les parties mnlüpliées 
les unes par les autres donnent des parties 
pour produit ; mais f(u’une partie étant 
multipliée par des premicTcs soixantièmes, 
ou minutes, le produit ne donne que des 
inimitcsjsioulamultiplic par des secondes, 
des secondes, ou par des tierces, des Gerces, 
ctainsidcsuitcj dessoixanUèines mulGpliécs 
par des soixanGènies produisent des secon- 
des; mais si l’on divise les secondes par Go, 
on retrouvera des soixantièmes pour quo- 
tient. Si l’on multiplie des premières soi- 
xantièmes par des secondes , on aura des 
Gerces, si l’on divise celles-ci par Go, on 
retrouvera des secondes, et ainsi de suite. 
Les secondes multipliées par les secondes 
font des qiiartcsqui divisées parGo rendent 
des tierces. 

EnGn nous appelons canon ou règle , 
toute collecGon de nombres disposés eu 
tableau,do quelque genre qu’ilsoit, et com- 
posé de plusieurs pièces rapportées; ligne, 
ce qui est ainsi nommé dans l’usage commun; 
et colonne ce qui est rangé sous un litre, 
quoique ne contenant que des degrés ou 
des soixantièmes , ou ces deux sortes de 
fractions ensemble. 

Le zodiaque étant divisé en douze par- 
Ges égales, nous appelons Bélier la pre- 
mière do ces dodécalémorics parcourue par 
le soleil depuis l’équinoxe du printemps ; 


Tûv iicipûv xai TÜv l.siTiùv v;t6i 
xai Tûv xat« TKÔtœ 7ts/.).a;r).a7ia7jxùy ü 
xai Ire Tùv xarà riv nsx-/ixx- 
Tïi'av c’yo/aamiv. 

npsXiTiTTEsy il xaOil'M sTt Toô Çtadiaxsô 
» xai «W.OU Tivij xi/x/sy îiç và 

t|' taa itatp'rjiiévw , îxaç-ov Jiaî-Tjpia jxst- 
ptoTov xalsiTof *xai sti fùv poipa diai- 
pEcrac Ei’s l.BiTTà irpira Ç , rè dÈ Iv iifâri-/ 
Ei'î ii{/-:tfa t.oIxj | , ts ds Év iiiupov saoitaj 
Ei'î rpèra na'Xiv f, xai eÇü; ewîXovSus. Koè 
6Tt piîfpa ptèv e’tei ptoi'pa; îrs).Xa7ilaaiaÇ5pifyit) 
poèpas KOCEi' ETti dl jtpûTa ).£;rrà , TtpMTa 
Xeütk’ cni il dtoTEpa, isizipa" m ds Tpira, 
Tptta, xai e|x 5 6;z5!uç. Ilpura di XETtra 
ht Tzfüza mut iiCzipa , xai sa- 

pa tiy f , npùTa saXiv spura il iiti iiC~ 
r:pa, Tpita, xai ptiptÇôpirya sapa TÎy f , 
dcVTEpa, xai t'Ëxg sa'Xtv s'usi'u;’ dsvTspa il 
Esi dc/TEpa, zhapza. Kai pupiÇopuya sapà 
rèv rpèta. 

Èti sa'Xry xvjivia çajuÈv Ttâzav ziv ovv- 
tafty oiajdissaTE napaxtt'uvr,; iv TÛ xa- 
vsve spaytiOTEiaç, x’ ôv sXEtsvuv TV/;(a'yp 
r.zt))(tax. Ixtyzx dj Toy xatà ts xsiviv eScs 
xa"sy6ua?î,uL£vov aùiitov il zi xazà zr,v 
iiaiv Tx; àxpzg-tytio; xtiiuxov xâv ttaipùv 
fiôyuy z'JTffi-rn X xai /zoyuv i|ijxoî"wy, xtse 
coyaitifiTEpuy. 

Êrt T5Ô Çudioxaô ei’s d-idExa fija dlai- 
ps'jpiÉva'j, ô SEipadEOEE o xXis; spairsy dea- 
dtxaTxii^piîV a’sà txç Èaptvx; iariiuplaç xpt- 
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o5 xa).9Ûft£V, T9 âtùupov xaipo\), xai 
l'Ixî ax9).sû9uî xaTK ti5ï ^î^9;x£vr:v 
Ta|iv xûv 1 ^ ÇuA'uv, xai T9’iTUV iitéima 
xat),9ifi£v û{ a7T9 xfwO £jti xaùpo-j xai di- 
âCfiO'jf, xal «Ixî 9'pxus' vpoti-pùfuva il 
xi sêvaKahv, 99 a cmà itiù[x.a-J im xaCpov 
xai xptiv, xai é^KS ipmaç. EniaOai il çot- 
fih xaxà xi ffWî/Js tû jxiv xptà xiv xaù- 
pov, xohi iiiôfiaui, xai é^f,i ifjioiuç. Ext 
il £7t9;()7V fa/uv r,v xstxot xtv9t '/^ivov tn- 
t‘/tt X9ÿ ÇuJtaX9'j fisipœj 0 àçxp. 

T9ixuv 9ÜX9) rpciô.yiftficvav , f'Çng éni 
x>;v npoxupifjrjv nparfjxaxum )(apr,xi'jLrj. 

Èi:iioZx xoh? lullovxaiâpjiix'Jai xùv npo- 
xttjirjuv ïî^uiy ità xâv T:poyt{pu>x xaxi-ja-j 
<^n(pr,fipi'iv , mtr/xaii’j i^i rtpiiir/jâvu'J 
xà X9V 9n>9[5t^9,uiv9U y_pix!)M ytv9firya ûç 
hi xi jzhicov xifalaia nr;xs , r.pixipox 
T.ipi X9VXUV iialxjiiiJiiOa. Êç-t il xâir d- 
xoxmvjxasxriptii; , îxti «nXà, fiiv ar/virxts;, 
>i,aipa ai’yvxxta xai î>pa «ni fuajipifpiaî. 
Aaixêâvixat il îxaç-ov xâv xîfa).aiuv , xai 
npâxvj at xe dxoïmzivxatxr/piiis xai xà 
etJiÀà Ex>) xiv 5s xiv xpirov l’jvâyovxs; xà 
dni xxî «px>îS 4>i)4im9u rnj pdyct xoS cha- 
iiiotxfjov ypivi'j, daâ-fotuv lis xi xûv e(- 
xo7intxxatxr,piim xmiviov, xai xà i-/xd- 
tuva £V aixü xaxà xi npüxov aiXiiiov ?/- 
yi«-a £^a'xx9V« xùv cvjayfitvxav ff.aoiuv 
nvat £Ô(oinnfvx9ux);p(^a;. Ta H iixs).dnovxa 
ex xùv swrr/fJitiiav a’iri xxs a’p^^iîS ÿiTinna'j 
£x >7 onXa, Éàv il /xjjàîx vnaXu'mjxai, «),).« 
«vrxà awrr/iuva mi xüi àpyrii 90mnfj 
txri tipiaxTixai, di xi xâv dxoaintvxaexr,- 
piicùv !tp9îx9V 9EXiài9V 9VX maypa^ifuOa xi 
xiv «jiXùv Exüy X£;9i).ac«y iii xai ùjr/ciux 


taureau , la seconde j et ainsi de suite 
dans l’ordre accoutume des constellations 
zodiacales ; et nous les appelons suivants , 
par exemple du bélier au taureau, aux gé- 
meaux et aux autres qui viennent après; 
mais au contraire précédents, en allant 
conune des gémeaux au taureau et au bé- 
lier. Kous disons qu’ils se suivent immédi- 
atement comme le taureau après le bélier, 
les gémeaux après le taureau, et ainsi do 
sidte. EnGn nous appelons époque le lieu 
du zodiaque , que l’astre occupe en un cer- 
tain temps. Après ces déGoitions prélimi- 
naires nous allons entrer dans l’explication 
de la table. 

Avant que de se servir des tables m.x- 
nueUes, il faut savoir que le temps donné 
se calcule u l’aide des cinq divisions dont 
je vais parler : ce sont d’abord des espaces 
de vingt-cinq ans, ensuite des années sim- 
ples, puis le moiségyptien, après quoivient 
le jour et ensuite l’heure. Nous trouvons les 
espaces de a5 ans de la manière suivante : 
prenant la sonmie des années depuis le 
coimncucementde Pliilippe jusqu’au temps 
donné, nous la portons sur la colonne de a3 
ans , et nous dirons que le nombre immé- 
diatement moindre qui est dans la première 
colonne exprime des a5 ans, et les nombres 
restants de surplus, depuis le commence- 
ment de Pliilippe, hors de la somme, sont 
des années simples. Mais s’il ne reste rien , 
et que la somme même depuis le commen- 
cement de Philippe, se trouve dans la pre- 
mière colonne des a5 ans, nous n’aurons 
riau à transcrire de la colonne des années 
simples. Nous avons dit qu’il n’y avoit que 
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cinq colonnes. On vient do voir 1« manière 
de prendre sur la première les a5 ans, voici 
maintenant comment on prend le mois et le 
jour des Égyptiens : puisque l’année des 
Grecs, ou d’Alexandrie, suivie chez noos, 
est de 365 jours un quart, et que celle 
des Égyptiens est de 365 jours seulement, 
comme nous l'avons dit, il est évident qu’au 
bout de quatre ans l’année d’Alexandrie 
coniptcuu jour de moins que l’année égyp- 
tienne, et qu’en l46o ans elle compte 365 
jours, c’est-à-dire, une année égyptienne 
de moins. Alexandrie ctl’Ëgypte commen- 
cent ensemble l’année, les mois ctlcs jours, 
à la manière d’Égyjite , mais pour une 
année seulement, et au conunencement de 
l’année suivante,lcs Égyptiens commencent 
à avoir un quart do jour d’avance, et ainsi 
de suite. Ur cette période de l46o ans, 
commencée depuis un certain temps, s’est 
terminée à la cinquième année du règne 
d’Augustej eu sorte que de cette dernière 
époque, les Égyptiens recommencent à se 
trouvera chaque quatrième année enavancc 
d’unqnartde jour. Quanddoncenuntemps 
quelconque de l’année d’Alexandrie ou des 
Grecs, nous voulons savoir le mois et le 
jour que comptent alors les Égyptiens, pre- 
nant le quart do la somme des années de- 
puis la cinquième d’.\iiguste, jusqu’à l’an- 
née en question, parce que, comme nous 
l’avons déjà dit, ils ont un jour de plus tous 
les quatre aus, et omettant les restes qui 
n’excedeut jamais le nombre 3, nous aurons 
ainsi le nombre de jours dont l’année égyp- 
tienne est CD avance sur celles d’Alexandrie 
fju’ils ont appellées tétraétérides. Les ajou- 
tant au jour donné du mois depuis le midi 
de ce jour, et retranchant depuis le com- 
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<iù Ts lùjifv» ffran àreu ta )Ufâi.aia. 
E4ÜS CTI ftiv xà x Xfurtpa xov’ 

AtyvTcuevf rév A jiaXiv tsv Tpcroy âiti 
7 «p é xaO" Éàlatvo;, rtai è xœt’ AXiÇ®/* 
ipiaç àva^àéfuveç lifju'v lyiscurè; ijpipüv 
tç-t t|{ J’’, é èi kot’ Aryuntèouç, »s 
fi£v, t|F fJi6voVj dèlcï étt xatà riirrapa 
iT>î rijuicov [ii'av T^Xoqt&cyic ô xaz’ À).e~ 
^au&paaç, xati dè rnj ^lupotç rÇt'' 
TOWTsiri xari Aiyuittcouç tvtavrsv ôwt. Kax 
TSsîXtv âfjM tictcû<ny «* « xettà tiv AXeÏ«V 
âpuxv xai ai xatà riv Alyuxtm tiv dp/^KV 
raS cjtxurai xai zàç xydpai xai rsv 
T5Ü xar’ Ar/unrious â).av tvt- 

avriv TtponJjjycToç. Kai cv rp dp/x Jtâl.tv 
T5J rÇps ivtaUToû âpya-jTOi ot AiyiaTtoc tü 
TiTapTÇ) zfii r.pJpai TipoXaiiSdntv , xai/Çüç 
Tia>.vj dxa).oC0uç. rf/avi A t, ùpïipJvi] Ai 
£TÙv cntoxoraî-aacî dni tivcs 
Xpovau £V TÜ n/fiirru £T£t tf,î Aùyoiç-ou 
pasOjt'a?, «î £X TOUTOU naiiv toû 
tiv dp'/r,v £iXi}ç£vat tous AiyutrTc'euç jipo- 
\aji£dvttv xaô’ îxaç-ov èviauTcv tà tttdpru 
fjJpu Tzs lifUpaç. Otov cuv dr.à toû x«t’ 
A)x|avdpEt'a$ zTot xaS" EXXi^va; ypévov, tiv 
rt xart’ Aryuirri'ous pceva xai tiv tSfitpau 
Tcpooipiàuzda XafiSdvtcj rûv mw/ouihwt 
ETav «’its TOÛ n/purteu rrovs toù AvyeCfo^ 
ft/ypi TOÛ otvfltdidop/vou to thaptav Û.api- 
êa'voïTf; Ai To »s dmXijf oquv xati tlg- 
aapa cm) piaai ji/xipov bÙtoiij npcXa/iêa'vny, 
Tucpiâvtts xi ùnohmifisva /idypt rpiâVjti 
yivé/isua t^afuv cacuç ti^u/ptap t:pofùd,<fa i 
xari Ar/uitTiouç ypovos Ti» xari Aài|o>» 
ipéai, al tatt xoXsûVToa xitpacnipiAf âs 
npaçtCév-eç ri? avadsûa'op toû pujvè; npupa 
Tiç 7:apiXSeuiT>!i tuanpiSpiat, tir» amay^hna 
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•câv viupâv aptSfùv ncSacXX«VT«{ âni zvs 
àp)if,( to 5 cèxMuvxn jxifvcg, l'nslç-u 
d(dsvT{$ -ifupat X'" (t£ iv A* xartacvnîai» 
fwva i apiSniî, àuùsy çifcafuv tlvat xesx’ 
Ar/imzi'ov(, zàs il ûnaXifmavcfuva; iiupoit 
ai-fntzittç. EÀv lutXiv fiA MÙjutfôàce/ 
ü'/jùy ifilpca, aXX’ ixSoXX^fuvcv T» TÜviifu- 
pûv icX«So$ lit zpiaxovxvjup^ ànapztirri > 
aircév TI pr,va «s îv onrapTi^ t«s X' 
pff{ ànorfpau^ifuSa. Éàv Aî xoi npeïocêaX- 
XsvT{{ ri Tû» viupôv nXvSaç, xaraX^lw/uv 
(î; T9V GÙ 9 J 4 xui uf tsy aÙToü 

fivva, àftXévrce ni ncmtipupav mnzon 
^jupeti névu, x’ôv Tyy;(ây*j, »f4»- 

Gvaopttv T9({ ecnoypoftlaa mùjits nlsiv ôt- 
ocUT^y C'a J x’ây ex t<üv K/jupiÿy cntjTuya;( 9 ^. 
Eày eÿpiiijSat anX« Étt), surs 

tÎ év rcs; û; âicXoûy âns')fpa<}i 9 fu 9 a , T^y 

àr.o iisarip.Spiaç âpxit Xïi^jJiiÿa iêiîÿajir 
■iiupiviv âpoo) rpûzriv xoXswtk, xar zi-/ 
ôyiéijv ituzzpav, xai l'^üs s/Jtotu; 
i(Koçn(-zizxpz>is, vzis K-t ni<|ôs iiupaç 
upK exTq. 

La di xoi ÎR( t^aâlv]jxatag 9«Mpèt njxQ»' 
ytsttizai >1 zàM spa«pi!funM>y mvzotiifaXmatt 
tfeie{.f ùjiaxuaCu j(pcvG( xfHV- âtei vôf 
Xf,s züt AiexXijTtavoD ^»gOs(ai tzv aÇ! 6ùâ 
uf , apa. uc' ji/upnm. Enù aw «xà ivç 
XiÏ£ Toû' 4 (Xnncey ^asiXuac ^ 
xXijTwcvoû ouytc'/Koi CTi|- ù; « râ* h- 
xoy^i zàu ^omXtcây àummfXfà» ‘/i- 
yttat d^Xov^ t«v wiToes npaaOnzes zi cmi 
Wî «pXÀî Ai9xXj)Tiay»û àyoLioOévza îzi) cÇ, 
zi ewecfiixtva tzij )in^ uffayocyupuv n’fT 9 
züv tUodtnwzMziiptdvtv npâzov eûtiiov , 
zi xaEpaxofuva «y «ûtü tmv éf/ifoi 
tX» 7 ffova x®sf< tv7x«v9Vt« figepm mat 


meflccmcut du mois donné la somme de ces 
jouxs, et donmnt 3 o ^ins à chaque mois, 
oonsdirons que le mois où ce nombre ton> 
bera , est égyptien, et que les jours res- 
tants sont autant de jours égyptiens. Mais 
s’il ne reste pas de jours, et que la division 
par trente les ait tons épuisés, nous mar* 
querons le mois où aura fini la division en- 
tière. Si par la soustraction du nombre des 
jours, on aboutit à thoth ou au mois sui- 
vant, relrancliant toujours pour les cinq 
épagomenes, cinq jours, ou six, s’il y a six 
épagomènes, nous ajouterons uncaBnée aux 
années écrites, si de tous ces jours il en ré- 
sulte une année. S’il arrive qu’on n’ait pas 
trouvé des années simples, nous éerirons au 
moins ceUe année-ci comme timplc. Mais 
nous prendsons la septième heure du jour 
depuis midi , et nonsappclerons cette sep- 
tième heure, première ; la huitième seconde) 
et ainsi do suite jus<(u’à la vinglr-qualrièmc 
qui estlh sixième du jour suivant. 

Four rendre plus clair par un exemple 
l'emploi des cinq chefs ou elémens du cal- 
cul^supposons Ib au thoth de l’an 77 comp- 
té depnin le commencement du règne de 
Koelétien, âla onzième haure de jour.Pois- 
qu^ du commencement du règne de Phi- 
lippe, jusqu’ù celui de Dioclétien, on comp- 
te 607' ans , comme on le voit par les som- 
mes coutenuea dans la table- des rois, si nous 
ajoutons ù ce nombre les 77 ans donnés de- 
puis le commencement du règne de Dio- 
clétien, la somme 684 étant portée dans 1 a 
première colonne qui est celle des vingt- 
cinq années, le nombre 676 qui y répond 
comme le plus approché , étant moindre 
que le noinbre 684,noiu dirons que ce sont 
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«les eicosipcntaélérides, et que les huit an- 
nées restantes sont simples. Quant à la ma- 
nière de prendre le mois égyptien et le Jour, 
puisque depuis le commencement d’Au- 
guste jusqu’à celui de Dioclétien, on compte 
3|3 ans, suivant le canon des rois, et que 
nous avons dit que le reloue de coïncidence 
de l'année d’Alexandrie avec celle d’Égypte 
s’esl fait cinq ans après le commencement 
du règne d’Auguste, si aux années écoulées 
depuis ce retour jusqu’au commencement 
de Dioclétien , nous ajoutons les 77 années 
donnéesde Dioclétien, et que nous prenions 
le quart de la sonmie 385 , nous aurons le 
nombre 96, en négligeant le reste de la di- 
vision, et ce nombre sera celui des jours 
dont le temps, suivant les Égyptiens, de- 
puis le retour de la période jusqu'à la 77® 
année de Dioclétien, est avancé sur celui 
d’^Uexandric ou des Grecs. Ajoutant à ces 
96 jours lejourdonnédu mois depuis midi, 
c’est-à-dire, aa jours de septembre, parce 
que l’heure donnée est après midi, (si elle 
cloit midi juste, nous ajouterions al, car 
elle appartiendroit au jour conuncncé de 
midi précédent) , tous ces jours ensemble 
font une somme de 118 jours que nous 
retranchons du commencement du mois 
donne, c’est-à-dire, de ihoth, en donnant 3o 
jours à chaque mois, nous aurons le mois 
égyptien choïae, c’est-à-dire, son a8* jour 
qui restera après la soustraction des mois 
entiers. 


«aojijrsvTorni^iduv, rà dÈ ùns)M7:ifW/« >T 
mj £ÔtX«. Éti xal npis riv XÆij/n» tcû ts 
xoez' Aiyvnzto'j; fiijvàs xxi lifupaç, h:i 
àxi TTiç dpyxç TÜî ^xxùsia; lié- 

Xjpi rüi Ae»x).>iT(avo5 ht} éiJioia; cuvaysTai 
éx xov Tùv jixaOuiàv xovsvo? xr/ , t).r/5,uiv 
di x^v ÙT.oxazâç-am xoS xax’ Ah^cnipéaç 
ypcvo'j Tipii xôy xkx’ Ar/unxiou; 
pjtzx fffVTî £T>; xiîs aip/.üs rt? A'jyo-j^rj 
BaTÙstaf;, £*y xsfj rns crnîxaxaç-aCTEu; ,u/- 
ypi Tx; àpyf.ç AcoxXiîxiaveû £X£'ji x^’- nisa- 
Oâiuv xà avadsÎEVxa «ni Ai5x)>7xiav!Î czn} 
oÇ”, xai xûv aVDorpiisvav x!t£ xà d Xotfuiuv, 
xKî ysvoixsvaç ht xoü psptagiaâ éptepaj 
TtotpahiKÔvzav rptüv ri xir.oiMW) , 
caaç r.postXr,prj 6 xax’ Ar/iwxesu; /povsç 
airs rf,% ai:5xaxczî"aV£US \>^y}'- tsâ a’vado- 
fitvTs; airs AioxXijxiavsâ oÇ“ irsus xsv xax’ 
AXi^avipéa; ijxst xa8’ EJAijvaç' oui irpss- 
Brjrti xiv dvaâoOihoai roû pur^ss riftipav 
zvî irpssXSsiorjs firmjfifptoî , rovrcft ràç 
xeû 0Ù9 (ir/jii «'ptfpas xf , iitadKJttp vj xva- 
ieOtiaet apa [uri guoijfiSpèaç irvyyoc/i. Et 
yàp îv Ttpi lutmixëptoiç, xijv xôC irpoaExt- 
Osfuv. Aûrr) yàp ira'Xiv lipupa f/tyvtxo 
TMS r.apù.Savarii pteiniiiëptai , ràf yivsfuvaç 
pi^" èxSol)J.ovrti sfits rHi àpyr,ç xsù a’va- 
deSÉvxsî pujvd;, xevxtç-i ©ù3, ixdç-a pitjvl 
dt'dsvxEî TÔpJpat X", îÇspuv riv xar’ Ai'yu- 
irxiouçfji^va Xoïàx, tiîv dl rifupixv xif^éaect 
xai fttxà Tovs çXeuç juxvoî vnshifëtjxav, 
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fltfii TÜç xarà ftKXOç xoS njXt'ou 

(j/jjyoyopi'aç. 

‘Erti ài TÜy dvaâiiofjJ-Mv /pîvuv o puv 
tVtv i| sipoaxoïtituv àvaMôfiîVo;, iv xoi 
Îÿ^Iuv xaipixîv^ !? (Js fU5o;, xaOaxsp îv 
wsî/puSa AoxpivîiJL£V6V X£xpifi/vsv , xpij 
Jy xai « tay xayoyuy sxîcîi; tù FItoXs- 
imtpoypiaTjyTai. Tovtsv oi^’ oKy 
T£ tniXo'/isaiySai âvsu in; xaia finxo; isO 
«Xi'ou ijn;y3fopc2;. Àvcc/xatov âv uin ‘Xfh- 
Tspsy xaùxr,v sa^cJpiîpfVipov f’itiXsytVaoOai 
Aà lây txTîîitpiivuy n.oiy n/yiî xîyxXaiuv 
isÿ xaipixsi jjpîysy xv xai e’xtXsytÇs/Ji£9a 
xB'jxov isy xpinov. Ei'aor/a'/oyii; -/àp xpi- 
Tfpoy &(a;-oy lây x£vi£ xîyaXojay xaià ià 
xpeSia asXi'Aa lûy oixEt'uy xayôyuy , tîI»; 
Kapaxtiufvou; «ùtof; aptStxoù; tây i£ jXBipàv 
xai XEjiiày niît E|nxo;-îày xaià ià âvj- 
xtpa ssXi'Aa â imypâpsi r,hou , xai 

àniyuBv s'aoXn; xiynaîu;, a’rtsypapsfiîOa' 
xai lôy yiviiuvov ix in; intr\jvàc/B)-/f,ç av- 
TÛv a’piSfiiy pisià xyxXuy « xixXsv, tày 
rj^n , «Vaysyie; ei’î T5y xovîya liy imypd- 
çoyTaayufiaX(a;riXtou(i), 5raaxoxoî/i£v xa- 
ià xoioy r/x£iiae lây npâiwy CEXi^iuy 
Tûy xayîvay ei «piSuoi, xai ta xapaxtiinrya £y 
aùiâ xaià laÿ aÿioü ;-t)^5UEiT£ (isfpai xai Xe- 
îtià, Ei"i£ X£iTià (livBV, xazà ii ipiiov ff£- 
Xt^ioy, ê imypdyH nXi'sv r.poxOofsâpixtç , 
cffisypaij/oprfa vxi ià; <rjva/0ùa(ii éx lùy 
T£ryi£ x£ 9 aXaiuy (jtsfpa; » xai c^i;xoç-d. Kai 
làv fiiv oviai ai ouyax^Ei'aat £x làv «£vi£ 
XtçaXoiuy f’Xa'iTsyE; uat piotpûy pjT, zà zo-j 
zpizBV (jiXiA’ou i9'ÿ in; a’yupiaXt'aç xavéycç, 
a'fcXoÿ, u£y £Ôt’ aiiûy. Èàv ^£ x)^ioy£; 2x7« 

(I) Voyci ci'après U note, 

THÉOH. 


/X« calcul de la longitude du soleil. 

Puisque, des temps donnes, celui que 
donnent les horoscopes (cadrans solaires), 
se nomme temporaire, et que l’autre est 
le temps moyen, que nous avons admis , 
et pour lequel Ptolemée a fait rexpositioii 
de ses tables , et qu’il ne seroit pas possible 
d’en faire le calcul sans celui de la longi- 
tude du soleil, il sera nécessaire avant tout, 
de calculer cette longitude d’abord, par 
les cinq chapitres dont nous avons déjà 
parlé. Voici quelle est la méthode de ce 
calcul : 

En entrant avec chacun des cinq cha- 
pitres dans les premières colonnes des 
tables respectives, nous écrivonsles nombres 
adjacens des degrés, et ceux des fractions ou 
soixantièmes qui dansles secondes colonnes 
marquent la longitude du soleil, et l’a- 
pogée du moyen mouvement ; j't après avoir 
ôté les circonférences ou la circonférence 
selon le cas, du nombre formé de leu r sonmie, 
nous portons l’excédent dans la table inti- 
tulée anomalie du soleil , nous cherchons 
ce nombre à la ligne où il est dans les 
quatre premièi-cs colonnes des tables , 
et nous écrivons sous les sommes des de- 
grés et soixantièmes des cinq chapitres, 
les nombres adjacens dans cette même 
ligne, des degrés et fractions , ou fractions 
seulement, de la troisième colonne, inti- 
tulée prostaphérèse du soleil. Et si ces 
sommes formées des cinq chapitres, font 
moins de 180', nous en retranchons les 
nombres de la troisième colonne de la table 
du l’anomalie; mais si elles surpassent 180'; 
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nous les y ajoutons, et nous aurons ainsi le 
nombre juste des degrés compris depuis 
l’apogée dusoleil, c’esl-à-dire, depuis lcs5 de- 
grés 3o minulcsdonnésdes gémeaux. Et si on 
compte les degrés depuis le commencement 
du bélier jusqu’à ces 5 {■, nous aurons 65' 
3o' Unissant daus les gémeaux, selon ce qui 
sera prouvé dans la suite concernant la cor- 
rection des lablcs.En comptant cette somme 
de degrés depuis le premier point du bé- 
lier selon la suite des signes, nous aurons, 
par les 3o degrés donnés à chaque signe, 
au degré où ce nombre se terminera à 
riicure temporaire en question, prise sim- 
plement, le lieu vrai du soleil, en a4^ 53' 
de la vierge. 

Mais pour trouver par l’exposition des 
nombres, le lieu vrai du soleil suivant ce 
qui est dit ci-dessus, supposons les cinq 
chapitres tels qu’ils sont écrits d-apres, 
et à chacun suit joint sous sa table 
propre, le nombre de la longitude du so- 
leil danslasecoude colonne qui est celle des 
degrés et soixantièmes j et soit aussi sup- 
posé, par exemple, pour la somme qui ex- 
cède les circonférences ou la circonférence, 
le nombre 1 1 1' 38' en question ; nous le 
portons daus la table de l'anomalie du soleil, 
aux deux premières colonnes des nombres 
communs^ or, dans la même ligneoù tombe 
le nombre i li' 38', ou le nombre appro- 
chant lia', nous prenons a' 1 5' quciious 
retranchons de lir* 38’, parce que ce 
nombre-ci est moindre que i8o', et au 
reste 109' a3' provenant de la soustraction, 
ajoutant, comme nous l’avons dit, les 65' 
3o' depuis le commencement du bélier, 
nous comptons la semme 17 j' 53' depuis 


KANONE2. 

Tùv pif potpâv, itpsîÎKaojjifv 9 !VTaiç, x«i 
sfoiasv rJv a’xpifn snsô "o5 «iro'/nou 
Tsü rlh'ou T5ÜV poipûy apt5,aèy, TsuTsVt rày 
ansdtdoiiiÿuy psipàv t ).', u rrpOîîfyTcS T«{ 
cèzi ts 3 xptsy tif; s(a"Tijî xai r!,ut- 

viiaç fioi'pas Tùv didypuy (isipa; fT ).' , 
dlà ri £Ïïs £y neç itspi rüs Tüy xoyéyuv 
dtopÎMj.uç çovrjjéfjuvsy cj/fy;ç-ov, riv «yy- 
a/Î£VT« Tûv psipiy «pt5p.îy ÉxcâM.oyttç 
orits Tüî Toÿ xptsô apX^S t<’î ir.liuvoij 

txxç-“ Çmihd didsvTEÇ fiîfpa; X". Oitsu d" av 

xatavnî!n|i £ àpiOtii?, xar’ ixûviv tsÿ Çu- 
difJ X5t! TKS flotcîv ri-j xatà riv 

Etp>:fi£yoy xoupixiy xoi âsXûs Xaucoyifxîyîy 
'/fiiwi axpifü Tcÿ vîliou i-roy^h'*, xarà r«î 
îtapS/vsy poipaç xd yy . 

lya dî XKi dià ri;; rùv a’piSfiûv 
[liOoâvj'j'JttuOa riv xara tjy rpsxn'puyoy to 5 
lîXiou àxpiSri ino/TiVf ottoxEi'oSu, ûî vits- 
'/è/pojttai, T5! îXTtSéjjuya i^pfy xîfa'Xaia F, 
xai napoxEtodu e'xkç-u é xata rsv eixtrey 
xoyîya to 3 pujxsyç tsi lîXtsu itapaxEqjuyss 
xaîà T5 dEytEpov sùliio-j TÛy ftoipày xai 
aftOfii; , xai é e'x -txs im<rJV~ 
a’/w/f,; a’jrâv furà xyxX.uy n xyxX.S'j xar- 
cr/iiivja; àpâfi.i; jjnipàv ruj/jivuii fia Xij', 
îy àaar/or/ivri; ti; ri tk; àvutia'ila; tîù 
rlXi'sy xayovtsv, xarà tà TtpâTa diio cs/j'iha 
TÛy xstyùy aptîptüy, xai Toÿ airsO çi’x®'-' 
xa5’ ov xai 0 riày ptâ Xij' pMpây aptOpiiç, 
XTOt êf/iç-a avTsv 0 tüy ptS , JiiXadè etu- 
KTEj /isfpaç P' es’ Xa&îyrs; afEl.iÿpEy «ns tsü 
TÛ y ptcT X»;', dià tè iXaTTOvaaoToy Ei’vat pot- 
pûy pr , xai Tai; yv^atisvai; par à rr,v ào- 
aip-Tiy poipai; p9 xy rtpsTiévr;;, ù; cparjuv. 
Ta? srirs tx; ap/xç xpisü fiatpa; £T X’, Taç 
psfiEt» pad y-/ t'xîxXü.ovTts ans 
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xf,( Tiûxftov afx>îî> âtiovzii 

fiiipaç X, î^ojicj TKV xaïà tiv £ip>)fi£vov 
xa(pixiv '/fiwv dxptêfi •rtD i;)ioy «xo/iv xa- 
T« TÜ; mp^ho'j noipag xd vj . 

lispi TÜs TÛw ûpûv Jeaxptatuç. 

At«).«S 5 VT£î Ktpi rts xatà tix eipjjfuvov 
xaipix&v yi^ixox ccxptSoOç to*j ïîV^u 
l'IïS Titpi rts Moiuvo-jç 

xaiptxous j(povo'J 5 ^laxptaÊîüs twV wpwv ^a- 
XiitjiôfuSa, « TiC 7 tV£Tat xaxà Tpôitous tfEÙ- 
Kai npüTSV ficv tô t«v sxOïaiv tmv xovüvuv 
yr/!v^a5at Ttpss irtî.^ptxas ^paç ^ ava- 
AJspavuv, ûs fyapiiv, xatpixûy oiaâv JîC- 
Ttpov, Tû xai Kpis f®'' f'' AXslav^pita puo^ 
ijpifpivéy, xai Ti£pi TÜv a;tô puanîfiëpeas upiüy, 

XSCÈ ÛC7Ï3 iTEpUV OUtîîUfiWV X5(t TÛV XOt^ ûtVTSfÇ 

puaijptopcyîüy didcp.^uy’ TptTyy ^£ xai ws 
Tüy vn'/OrifiJpwJ t iîs/p®vuy cvTuy xaO £xa- 
ç-r;y vjjdpTJ. Tovtsu fii o-'t«S «X'^tos «n®- 
^dop.t'jo'j, Jto axyXovôûy ay ££i[î ^as '£ 
^of/ivas «pas xaiptxàs, | 0 £Ta).afi.êay£iy £i’s 
t'a>îfupiyà;, xai T«y ât^eficxtjv évitcpa ttîht 
upay axà puoyjfi^ptas T£p®5 ariâ rts £y 
AXfÇxy^pa'a puauiispiay pifTaXaiaSaysry, xai 
£Tt TÔ Jiiîyixêysy xaiptxây wyOniiJfi^v îùx.O'.ç 
£['; sfiaXw. 

A/oy CW i'r®» its®t£poy îàs dtiotihuî 
ipas aiti pumpLêpias xaiptxàs £v «iaàijTtc- 
Tcùy TccXct pt£TaXapL&ay£tv êis tuxtisptvaçj xai 
tJ a’yaaaX.£y £S"c» ài, ynsJ£t7,aaT0s £v£xaj 
£Tii PiiiJjs- ÊmXcyiïôpicSa npéupo-j îisiou x)i- 
(jiaTcs cs^y B Pupuj- Tcv àî t®'® ^pcBoy £ia- 
oyaYcvTis «S tô tùy c’mrt/J-oy-BoXcuy xa- 
yàyioy, Xajxsa'yopav tàs itapaxétpifyas auTç 
xatà T5 Sij-itpov osXi'iîisy t® 3 TtXàtovs fJ-stpas 


ce premier poiul Ju bélier, en donnant 3o'* 
à chaque signe, et nous aurons pour le 
moment temporaire en question , le beu 
vrai du soleil sur a4'‘ 53' de la vierge. 

De la détermination des heures. 

Après avoir déterminé le lieu vrai du 
soleil pour l’instant temporaire on question, 
nous déterminerons les heures par trois élé- 
mens. Le premier est que les tables sont 
dressées en heures équinoxiales, les tem- 
poraires étant doimées, comme nous l’avons 
dit; le second est qu’elles sont pour le mé- 
ridien d’Alexandrie en heures prises ou 
comptées au méridien de cette ville, les au- 
tres lieux terrestres, etleurs méridiens étau) 
supposés donnés; le troisième est que le 
nychtliémères sont supposés d’égale durée 
en chaque jour. Sinon, il faudroit changei 
les heures temporaires données en équino- 
xiales, et convertir l’heure donnée du mé- 
riiUeu d’une autre ville, en lieure du mé- 
ridien d’Alexandrie, et clianger le nombre 
donné des nychthénières temporaires eu 
nychthémcrcs moyens. 

Qu’il faille donc d’abord convertir le 
heures données du méridien de quelqui 
ville que ce soit, en équinoxiales, et réci- 
proquement, parcxemplc, de Rome. Non 
cherchons d’abord à quel climat appartien 
Rome, et porUnt cet élément dans la tal 1 
des grandes viUes, nous y prenons dans li 

seconde colonne4(' 3' de latitude, et nous 

5* 
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l'L’g.H'ilous dans la table des ascensions, de 
(jucl nombre parmi ceux qui y sont inscrits, 
approelie le plus celui de 4i* 3'. 

Or, parce que le nombre marqué au deu- 
xième climat est 36, et que celui du cin- 
<|uièinc est 4o 36', tandis que celui du si- 
xième est 45 3o', nous disons que Rome 
est du cinquième cUmat, car Icnombre 4o* 
36' est celui dontla lalitude4i'*3'approclie 
le plus. Ensuite portant ledogrédusoleil et 
le point qui lui estdiamctralement opposé, 
mcuic si les lienrcs données du méridien du 
climat en question , et dans la dodécatémo- 
-rie à laquelle le lieu appartient, reufernie 
lies heures de nuit, nous écrivons à part les 
temps lioraircs adjaeens à ce degré et 
au point diamétralement opposé, qui man- 
quent à 3o des degrés du lieu du soleil , 
et multipliant les heures de jour par 
les temps horaires adjaeens au degré 
occupé par le soleil, et les heures do nuit 
par ceux qui répondent au point oppo- 
sé, nous diviserons la somme des temps 
de jour et de nuit par le nombre l3 des 
temps équinoxiaux d’une seule heure, et 
nous aui’ons pour quotient le nombre des 
heures équinoxiales qui équivalent aux 
heures temporaires données, savoir 3 heu- 
res Yô 5 heures 5' 46" égales ). 

Mais si nous voulons convertir les licurcs 
équinoxiales données , en heures tempo- 
raires, nous ferons le contraire, en les mul- 
ûpliaut par i5, et en divisant le produit 
par les temps horaires qui leur appartien- 
nent nous aurons les heures équinoxiales 
données, converties eu heures temporaires. 

l’our rendre cet tedétermi nation évidente 

par un exemple, supposons pour Rome, 
ciuq heures temporaùcs comptées de sou 


fia 7 , xac tViTxoniîîXïv ei; tsv tüv ava- 
fopàv xmiva Tivt tüy tmv fnr/îypafifi/vuv 
aÙTof; apiOiièv ouvETyiÇît s tüv fiâ ■/ psi- 
pà-j clpiOjxiç. 

Kai £xit £ xatà ts ^cizcpov x).ifia eîti- 
xji'fuvî; fioipitv iç-t ).ç- , o di xarà zi rreii- 
îTïoy fioipûy fT vç-’’ é di xaxà zi txrîy (iT X', 
Xé/5ftry TXv Pîi(i>!V xov sî'iiîrxsu eryai x)è- 
jiazog- Tû 7 «p ;J vg-' piâW.ov ouyêTyi^ît é 
zàv fia y zoO TtXa'xsuî aizr,ç àpiSfiig. Erat- 
Ta lijoyayovTEs x«y zoO viXiou pofpay, xaf 
xiy zozùzin diaficTpoôaoy , ti xai vuxtEpiyàç 
KsCtE/dfuyoi ai à-jaâc9that àni iuar,iizptaç 
mp<xi xaza zi £ip>îfi£voy xXipa xai zi cixihv 
dtadcxatii^uspioy , zo'jg r.apaxiiiûvo'jg oÔTp 
xai zf Aapuzpi’jtno aùziv àpixicjg }(pivc'jç 
ci ùzt ).c(j:cvzeç ùç X’ T«y zf, cXiaxii fwipa 
zzapaxuuJxav ansypaifsfiEÎa , xai zàç jxh 
r!fi£piy«S ûpag noXXaxXaaia'cravTEg ini zchg 
îrapax£ifiiysy; riî éXioxx fisipa ûpiaiojjç y_pc- 
V5u;, -às dÈ yyxT£pcvà; Éxi zcii; xj diaus- 
zpcicTç napaxEififyo’j;, X5V trcvayOîvza cxze 
xûy yifiiptvdiv xai yuxxipeyûy ypsviav «piS- 
fioy fuptffoyxEs sopà xsùç xxî txtâç tiupag 
ÎTr.iuptvxç xe^vc-jg ü, xûy ycvo.uivuy £x xoô 
fiEpiUfiaû É|sfiry xX«5«ç xûy isijfiEpeyûy ûpûy 
xûv doO£ijûy xaipixûy , F ûpos i" ( f F pç-"). 

Eàv dÈ x«ç didspÉvaç i(7>îpsptyàç ûpaç 
cig xaipixa; Sùapiev pixaXafiSavsiv, a’ya'- 
jtaXey Kotïïopry , noXlütitXaxiaÇyyxE; aùzàg 
hl ziv II , xai fi£piÇsyxi; R«pà xsis oixûc-jg 
ùptaicvg ÿcc-jc'jg, îgctux zàg chaiciiizag 
xatpixàg âpag. 

ha di na'X.iy rxi vxîdEiyu.ax«ç tpmepà 
r,ijuv yéy/îxat « zciaCzy} dta'xpixi;, vxoxEijSoa 
fxi xsù î:psx£ifiiv5‘j ‘/civcv zàg ù'/jiicag 
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«ni [uvYiiiSpiaç' âpaç tn't Pvfins xaipixà; 
névt! [itraXaSià a's iV»ij!i£ptv«5. Ènii •/’ 6vv 
xaià Tsv r.poxitfivjov y_pivov vjp'^iuv niv 
«).iov ixr/o'Jta àxpiSüs t^ç napihou juisipaj 
xJ v/ , SKX'jojjsv avTKS xatà ts oixdc,v 
ni/iiTToy x)iua xaTa ts tk? napShou daii- 
xaxriixîptav , xad tous itapaxtiixfjyji «vtü 
XT« TOi's vffKra orjrâv [laîpaig xi ûpt- 
ai'ojç ypivo'j; u «Ç* îisXXanXaîtao-avrî; £W 
T«ç (îva^sSstaaî x«tp!x«s wpaâ «ni risoYip.- 
Spiocç T, TOUS a-jvaypivx'Zî /jsi-you; oç- xt 
(jupi'jiryTJî napà toÎ/ç rü; fui? ûpoî !«>;- 
fiipejoh; ypôvo'j; i£ , ràç -ytvsfuyos ix. t«J 
fupiitxoO âpaç T t cy/tç-a î^niux , S70i t5T{ 
■iv/namv ùpm /«>7|X£pwai «i ioOihai T xat- 
pixai' ifi.ov di aixiOvJ. K’ âv crva'naXty 
T«î T ûpa; iffiîfupwàs pt£T«X«fJifa-y£iy îS^ 
Xupiry £££ xaipixàç, noX).anXaoiaÇ»-yT£5 «ûtaî 
u'{ Toùj iT ;{pivov{, xai tous «uvoYOpuvous 
fi£p«ÇovT£s napà tous ‘î" f?" Xpivo-us, £|o,iuy 
n«X(v r ûpas xaipixa's. 

nûs «'vT«s £U ixipa aixr,iti àtdojj.fjag 
âpat ££*s i7);pi£piyàs juETaXa'^ufuy 
«’ni TÜs «x AX£|a-yJp£i'apis5>!/iSptas- 
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méridien, que l’on veut réduire en heure 
équinoxiales. Puisqu’à celte lieure-là noirs 
trouvons le lieu vrai du soleil sur a4 degrés 
53 minulcs de la vierge, nous portons ce 
nombre dans le cinqiiicmc elimat qui est 
celui de Rome, à la dodécatémorie de la 
vierge, et multipliant les temps horaires 
iS* 17' qui répondent aux a5 degrés 
ou qui en approchent le plus, par les 5 
heures temporaires données depuis midi, 
à Rome, nous divisons le produit 76'* a5' 
par les i5 degrés ou U-mps équinoxiaux 
d’une heure, et nous aurons pour qiiolicul 
5 heures 10' à peu près, qui sont évi- 
denmient eu heures équinoxiales, les cinq 
heures temporaires données. Si au contraire 
nous voulons réduire les cinq heures équi- 
noxialeseu temporaircs,nous les multiplions 
par l5, nous divisons le produit par iS' 
17', et nous retrouvons 5 heures tempo- 
raires. 

Comment nous réduisons les heures don- 
nées dans un autre Leu terrestre , en 
heures équinoxiales comptées du méri- 
dien iP Alexaiuirie. 


AcaX.aSsvTES ûnip tüî iipr,\iévrii rp’Jjxra 
di«xpi(T£US Tsiv xpQVav , T0-jT£ç-t itâç xig 
xmptxàç ê)paç pixaXaÊtrj iç-iv si; t’orjpu- 
ptvâî, x«i xè îrvàîiaXiv, e|^s xai mpi xf? 
TtpoxujjJvYif isvxtpag $iaxpiei<i>g dioX>;ij<à/juOa. 
Ehér/ixxit qàp nàhv xr,v avaMehav TtîX.ey 
tiç T9 Tûv niXsuv xaw^viw, xai 

xà; napaxtipivocç aùx^ xai xç xax’ Aiy-a- 
«T9V AhSaviptiq xaxà r.pixov aùi$tov xoü 
fûxi j; poîpaq laSévxi;, iàv pùv é xeg àva- 
iisiioï-g niXtag xsO psixtug àpiOpsg tiXuuv 


Après la première détermination des 
temps, de la manière dont nous venons de les 
exposer, savoir : en convertissant les heures 
temporaires en heures équinoxiales, et réci- 
proquement, nous allons entieprendre celle 
qui nous est maintenant proposée. Entrant 
donc avec la ville donnée, dans la table des 
grandes villes, nous prenons les degrés de 
longitude qui loi répondent, et ceux d’.A- 
lexandrie d’Égj ptc dans la première co- 
lonne. Si celui de la ville donnée se trouve 


Digitized by Google 



38 


nPOXElPOI KANOXE2. 


plus fort que Celui d’Alexandrie, nous di- 
rons qu’elle est plus orientale ; s’il est moin- 
dre, plus occidentale. Ensuite divisant leur 
difiTéreuce de longitude par les i5 temps 
d’une heure équinoxiale, nous aurons pour 
quotient le nombre d’heures et fractions, de 
la düFérencc des méridiens entre la ville en 
question et Alexandrie. Si la ville dont il 
s’agit est à l’orient d’Alexandrie, nous re- 
trancherons des heures comptées dans la 
ville plusorientalequ’ Alexandrie, les heures 
provenant de la division; si elle esta l’oe- 
cident d’.Alcxandrie, nous les ajouterons 
aux heures de cette ville plus occidentale, 
et nousaurons ainsi h» heures équinoxiales 
du méridien de la ville donnée, réduites en 
heures comptéesdu méridien d’Alexandrie. 

Pour rendre encore cette méthode plus 
claire parun exemple, puisque dans la table 
lies grandes villes, la première colonne 
donne 3G'* J pour la longitude de Home, 
et Go' I pour celle d’Alexandrie, il est clair 
d’.iprès coque nous avons dit, que Rome 
est à l’occident d’Alexandrie. Si nous di- 
visons la différence a4’’ 4 des longitudes 
par l5, et que nous ajoutions le quotient 
I heure ~ aux 5 heures lo' comptées 
ilu méridien de Rome, parce que cette 
ville a été trouvée plus occidentale nous 
aurons 6 heures f J à peu près j)our le 
nombre d’heures comptées du méridien 
d’Alexandrie, qui répondent aux 5 ^ heu- 
res de Rome. Mais si nous voulons conver- 
tir les heures données au raéricUen d’Ale- 
xandrie, en heures comptées du méridien 
d’un autre heu, nous ferons tout le con- 
traire pour l’addition ou la soustraction 


fûpiiTXijTîüt Toû T^s ÂXf^avdpii'a; , çwsixtv 
ai/xr,vma~6Xixa-:cpmttvai rvs ÂXs^avdpsia;' 
sàv dt tXavTuv, dvTtxurjpav. Êniiva Tra 
’jiupoyrsv TÙv tip>jp.svuv Toü (ix/M-jç «p<6- 
jjL'Z-j juspiÇovTES Ttapà vsùî u /fivsv; xf,ç 
fu5j ûpKS t<Tr,iupc/vç , xàç yevo'inai ix tsû 
pupnrpioi/ âlpaç « xai /afpîî t|e,u£V e'eraxiç 
dtap/pci 6 pujujxfpiyôî toù pi£57jp.êptvo0 , r, 
xai cd [umixSptval âpat ttiÇ avadoOiicniç 
TÜs £Miô Txî h .ÂXïÇavdpaot pi£7>!pt- 
êpiaç. Kai £«v (ùv >i àvaioOàca. TtôXts oha.- 
ToXixuTEpa 5 tIî; AXtÇavdpsèas, affXoûgrv 
Tüv «xifff£ daîttïùv ûpüv itnjuLipivâv, ris 
£x toi/ fupi(7/xsù ytysvYi[j.haç' ioni ds dVTt- 
xuxipa , ttpsaSxaopLey ocjxatç , xat ovtuj 
éÇopuv và; t’y vii ioOitwn KiXn olni pumt/x- 
fpta; «pas t’aiîpttpivàs aniî rt; ty A)4|ay- 
dptia pumofiêpiaç ,utT£tX>jpipiryas. 

iva àk ira'Xiy xaè sm lÆeâzcyixaro; pavepà 
ysvtjxM K lipriiiévri Üpsdoç, tnii h T« t»v 
tTitircpiuv jzcMav xayovc'u tri pûv P«pnt) na- 
paxitTot xarà vi itpüTOV toù ptxxo'J; !7£).!disv 
,u5ipat y", tÿ dÈ A).£|aydpct'a Ç g", if,~ 
}.o'j èx T6Û £i'p»îpi£vsu duTUtuT/pay a’ycu t«v 
P üpnjy TÜj tv Àh^avâpiia. Éày vàç xd ÿ 
rü; 'jjzipoyiig to’j [ngxovg pupi'a«|u£y napa 
xiv iT, xai xiv ytvop.£vr,v âpoev â g" t" 
npseOûpuv vai$ xaTcdojjxjxéyot; ahti rXg év 
tii P«pi>j [uarijxSpiag âpcug t î , dtà vè du- 
TixuTêpov, «î tfapsv , tSç A)4|avdp£ias 
airev sûptirfa», xà; yv^o/uvag ûpag f g' 
d’ £//eî-« t^ofuv éasu xu7/.a'yoU5tv enti rxg 
èv A).£|avdp£ia pu5>;p.êpèaî. 

Eàv di T«î a’irà x«s sv A).£Ç*vdpii« pta- 
ïiptfpi'oî dtdopiéva; ûpag juzaXapLêdvitv tic- 
).«,tjuy 11 ’; xàç onô puoaipiêpia; hîpag oixf,- 
o£«î, onidnoàiv rht ttpéadfotv « xiv ayat- 


Digitized by Google 



TABLES MANUELLES. 3<j 


f£«v «oi>jîO(u9a. Otov juùv -/àp <»votts).(Xi>- 
Tipav iivai TV/xavfl rf,ç Àh^mifaaç ùt îv 
/xiTaScchiv ^o^Xifuia, jtporfiîdopiîv irv £V- 
pi(ntsp,n/>;v ôfioi't^ ix lii ùr.ipo/fi tùv xa- 
To).apiCavo(jifV(JV toû (i^xsyj aptSfiûv «pov, 
Â xai (upoi TRij £rva^s5E^ffals a’-à •riiî Èv 
A).£|av^p£i'a iU7r;nêptai. Otov (h/rtxû- 
t£psy î, dŸ‘Xojixsv àn’ aitiv. Kaj oyiu 

i:a)jv £| 5 fi£v TBî a '“5 tüs e’v A).£|avà‘pêia 

uL£^!iSptaç doOchaç Sipaç igijpupivàç jUTa- 
X.r,f 9 uaaç u» xà; a’îii TÜç f’nÇiîTO-jfjtiv»:; itt- 

).Eu; puiTTjpifpca;. 

Hipi T«s îipis tà ofiaXà •jv/_ 0 f,p.ipa 
iiaxpivsu;. 

EÇ«; d’È xai rüs elpr/ixcvr;i i:xpi T«v sfv- 
iÇiTflTa TÙV vuj^9»:f«p«v xpe'T>;s ^axptaEu; 
TÙV y_piva\) Tcv (Ji 9 p 9 uaiv Tcsnjîô'xîSa tJy 
■cpinvi tüCtov iladyov-ii yàp riv tsù iîXi'o'j 
ptaipov £15 xi eV tpSîîs x ^5 ayaipas xâv 
ofvajopâv xavôvi»y, xaxà xi npoSxoy a£>a- 
^lay, xûv napax£if££v<üV ovxâ (üpiaâjv £|»)- 
xof-ûv xaxà X9 x ^5 xXtaxi;; p-sipas Ju(?£- 
xacTKixiptav xi xÉxapxov Xaëivxîs" cxov pùv 
«KO xûv ùkXùv ilâopuvuv xaiptxüv vu/_5- 
r,ii£puv xà ofioXa iiù.ofuv XafifavEty^ Ttpsî- 
OriSOjuv ûs ;(piV9is xoi'ç a'^Xifs Aà9,utyot5‘ 
cxov ORS xûv ipaXûy xâ xoipixa xai 
aTrXà 3iup«û,a£va âvûpiaXa àfiXoijuv «ko 
xiv ipiaX.oSv, xai eyrus éSofitv xiy avaào- 
6/yxa xaipixiv f^xov. 

E5-U yàp naXry, wtsJa'y/xaxos fyExa, xa5 
fjpsîîiVaç Rp55 xà xaipixà vyySxfupa ry 
AX-lovipêia ioTituptvxç âpaç 5- s" à ;Jti- 
xaXafjiy "pij xà sftoX.à yj/Jir.yjpa , Kpig 
Sç Èiiriv xàs KXptùî; ijrtiysçopi'as xûv às-f- 


Car si ce Leu auquel nous voulons re'duire 
les heures d’Alexandrie, est à l’orient d’A- 
lexandrie, nous ajouterons l’heure ou frac- 
tion trouvée par la diflcrence des nombres 
de longitudes, aux heures données du mé- 
ridien il’Alcxandric. Et si ce Leu est à l’oc- 
cident d’Alcxaudric, nous retrancherons 
des heures d’Alexandrie. Et nous aurons 
ainsi les heures é<juinoxiales données du 
méridien d’Alexandrie, changées en heures 
comptées dans le même instant au mériiLen 
du Leu ])our lequel on cherche en quel 
nombre elles sont alors. 

De la comparaison aux njehthèmères 
mojens. 

Pourlatroisicmedétcrmination des temps 
relativement àl’iuégalité des njehthèmères, 
on fera la correction suivante : on portera 
le point occupé par le soleil, à la première 
colonne de la table des ascensions dans la 
sphère droite, ou prendra dans la dodéca- 
téraorie du point occuj>é par le soleil, le 
quart des soixantièmes d’heures qui lui ré- 
pondent; si l’on veut avoir par les njchtlié- , 
mères simples donnés les njehthèmères 
moyens, on leur ajoutera ce quart comme à 
des temps simples donnés ; mais si par les 
temps moyens on veutconnoitrclcs instants 
temporaires et simples regardés comme Irré- 
guLers, on les retranchera des mojens, et 
l’on obtiendra ainsi l’instant temporaire. 
Soit , par exemple, proposé de eouvertir 
G i } heures é([uinoxiales de njehthèmères 
temporaires , trouvées à Alexandrie , en 
nychlhémères moyens, attendu qu'il faut 
ensuite y réduire les calculs exacts des as- 
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1 res: nous portons les a5 degrés delà vierge 
pris pour le lieu du soleil à Irèsjjeu près, 
dans In première colonne des ascensions de 
la sphère droite, cl prenant le quart des 
soixantièmes environ d’heure qui y répon- 
dent dans le signe de la vierge, ce quart 
est I î -J qui en temps est à peu près le 
neuvième d’une heure équinoxiale, nous 
l’ajoutous aux G i î heures équinoxiales 
provenant de la seconde rédurtiou en ny- 
chlhémères temporaires, cl nous aurons 
environ 6 î \ heures équinoxiales pro- 
venant des trois réductions, et déterminées 
eu nychtliémères moyens, d’après lcs<{uelies 
il faut, comme nous l’avons dit, faire les 
calculs des astres , et d’abord celui du so- 
leil, de la manière que nous avons ensei- 
gnée. Mais si par les G 'r 30 heures 
équinoxiales de nychtliémères moyens, nous 
voulons prendre les heures temporaires et 
données simplement depuis midi, nous eu 
retrancherons d’abord le neuvième d’une 
heure équinoxiale provenant des soixan- 
tièmes pris dans la sphère droite. Ensuite 
ôtant des 6 4 heures qui restent , l 
. Ui. heure de la différence des heures 
comptées du méridien respectif de chacune 
des deux villes , cl enfin ôtant encore du 
reste 5 heures lo' le dixième d’une heure 
pour la différence des heures équinoxiales 
aux temporaires , nous retrouverons les 5 
heures temporaires aprèsmidi,tellesqu’elles 
nous avoieut été données pour la ville en 
question. 


puv Sk'j sç-iy EiWyofiev rà; 

xazstXïjfXfika; rü; reû riXisv tüî 

KapSivsu poipa; xt xarà ri irpûTOV 

îtaXiv «Xi'diov Tûv eV ôpOi:; zr,q cjw'paç 
ctvctyopâv, xai tfiàv napaxEtpuvuv airp ■/.»■ 
rà xh xr,i napSsvou dudExampéptov ipiotuv 
£|)îxoç-àv Ç r/yir® tè XaëwTE;, xiyt- 
vépsvsv â ç" S' à; ypôvou XafôvTEÇ, xi 
ytvotxivov 0' f/ytç-a piâ; âpaj ioijpEpiviîç 
trpocSEVTES rats xaT£tX>;ppAa:;, sx t^î dtii- 
TÉpaj dtaxpiijEu; Tzpiç tà xaipixà vu/ftépîp«, 
ôpatç iaiîpsptvat's f s" d", xàî yEvopivaç 
«pas ç- ç y 1 evytç-a £fopuv £x t«v é(- 
p*ipévuv Tptiâv dtaxptsstav tr»;p:pivà;, xai 
îTpJj rà epaXà vu;(5Kpipa dtaxcxpipivaî , 
Ttpss Sç Xoinsv, û; Éyapsv, Ta; t£ arépaiv 
ijojpspcpiâî sfEiXsprJ EBiXoyiÇEaSaf xoi trpû- 
Tov riv TOÙ liXîou xaî’ êv ÛTvdte'SapEv tpéwv. 
Otov ds EMIS Tûv trpîs T« spaXà V'j/5)îp£pa 
lavipEptvùv ûpüv ç- s" 7 " X" ràç xatpixàj 
xai cinXis avadîOn'îaç «ttè pi'TJipfpiaç ûpoç 
fSîXeopev XapfavJiv, ayiXsôpsv trpÙTSv an’ 

oiTUV T« EX TÛV £'|)5!Vr“V Tljç èpîxç apOl- 
paî -/zvôuLSvov ptâ; oipa; lur,aipvjx;. Etxa 
naXtv a’nà tùv ytvopô/oiv ûpâv ^ j" d" 
ay£).MTE; xriv â ç" d' ûpav xx? diaçopâ? 
Tùv côis peaijpëptaî ûpûv t(ày duo îtôXîuv, 
xai ?a ani xàv yEvep/vuv £ t’ aysXovTES 
T 5 t” ptpoî TÜ; üpaç Toû diafspou tcôv iarj- 
psptvüv npsî ràî xatpixà?, £|ep£V tkj eÇ 
a’p/.i;; a’vadîÎEiaas lipfy srnô p£aijp?ptas éy 
rp oryadoÎEiap «oXei xatptxà; «pas F . 


Recherche de l’heure. 


Ilîpt ûpoaxènou. 


Aprt-s avoir traité de la détermination 
des heures, et avoir enseigné la manière 


AtoXaSsyrts itipi xr,s xàv àpàv draxpi- 
ff£uç, xoi dida'Çaytes 2 y xpinov dïKxpiffvra 
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t4v di^ôfuvov xaiptxs’; jffôvov h rtpi; rà; 
ijiYjfSŸopiaç xâv àç-épav xiapa^xtixSciviVj' X7.'t 
rtc iztpi xr,ç tov iîXiou <^r,p7poptai i£r,ç itipl 
xfii xaxà tsv Ag'ofuvov y^pmvj x<txa.\r;‘^sai 
xiù àvaxsil^Jxoi xp.r,ij.axos xoO âià fitguv 
tûv Ç'j)it'jiv xiy.Xov âia).t;'^i[isSa' ô xai fa- 
aiv ot oôtsTîXsjpcatcxoi ûpoffxonsfv. 

Otov fiiv '/àp fl upa liocpivÀ vf/yscv^, 
xo'Js TzapaxiipLhovç tij toO ^)j'oy pcoipa £V 
TM TÛv àvapspâv xovgvt xatà xà oixtîov 
xXtpLX xai âuâîxaxvipLiptav , àpiaJe-j; ypi- 
ïOUS ttoW.acrXaTcaTOVTiî ir.i xà; àvaiaOiha; 
àr.i chaxaix; rlXcou üpa; xaipixà;, xai 
Tsùî ytvopJva-jî xipoaOhxi; xs'i; napoxa- 
pJ-JO-j; TÂ aàxf, fuipa dvafsptxob; ypivnç, 
xiv nvaySrxxa xàv /pgvuy aptîpiiy juxà. 
xuxXov, £«v xîiyri rf^eov tÇ", tiaâypvxi; iij 
To auto xXc'pia tc3v oîvajsopûv citsv J" «v 
tx;t/(T^ O ofpc9pc!s xorà xi xmv «vaçspüv 
iriXiAov, xô xotx’ txcivs cKiypapsy c>Mc>£xa- 
Tjjuîpcsv , xai T«v xKtà xsv avxsv ri/sv 
x*xà Tflv àxpo;-iyida pwipav , fflsotuv otva- 
tAXécv Ïtsc iiparxtr.in. 

Éàv vvxxEptvfl x\rjyàvr\ ij avaio^üaa 
àpa, xiv xaxà Aa'pctxpsv xoCi >j>/ou ftsipav 
eiaaysvTt; et? xà aùxi xmv «’vaçxpMV xa- 
v^vtsv xaxà xà r.pitxav aùidipv xoùç nopa- 
xujjJvov; avxf, Mptoiauç ypSvpj; itoXXoïtXa- 
(rtàffovxtÇ t’ai xàç dva^pSu'aa; dni àvataf 
flXcs'j âpaÇj xai xà Xomà epcocus cniX.ayt- 
adjuvit XfliJ/spcrfa tra'Xiv xÀv avaxi)à.ouaav 
xo5 àta piiuv xtâv Çaâi'av xûxXsu ptsipov 
xàv xovxfl xaxà âidjxtxpov àuvsuaov. 

Titoàaypaxoç Évexa, t’àv xàç dvaMciaa; 
ans avaxoXflî riXtou xaipcxà; âpaj eô" itoX- 
XaTtXaffiaflM^cjuv eni xsh; itapaxufi(vov; xà 
tixsî-^-jttixitx^ fjtoipa xà; napOtvov xaxà xà 

TBÉOM. 


dont on doit appli([ucr anx calculs des as- 
tres, le temps donné temporaire déterminé, 
et avoir aussi parlédu calcul du soleil, nous 
allons par suite passer au moyen de prendre 
le point orient du cercle mitoyen du zo- 
iliaque en un temps donné. C’est ce que Ica 
astrologues appellent horoscope. 

Si c’est une heure de jour, nous mul- 
tiplions les temps horaires adjacens au de- 
gré du soleil dans la table des a.scensions, 
pour le chmat et le signe propres, par les 
heures temporaires données depuis le lever 
du soleil. Etajoulantles temps trouvés d’as- 
cension qui répondent à ce degré, nous por- 
tons le restant de leur somme diminuée des 
circonférences entières, si elle surpasse 36o 
degrés, dans le même climat des ascensions^ 
ctoù tombera le nombre dans la colonne des 
ascensions, à la dodécatémorie qui y se- 
ra marquée, et au degré extrême qui estl’ar- 
gument ( O et t ), dans la même bgne, là 
nous dirons qu’est le point orient ou l’heure 
cherchée. 

Mais si l’heure donnée est une heure de 
nuit , nous porterons le degré diamé- 
tralement opposé au soleil, dans la meme 
table des ascensions à la première co- 
lonne, et multipliant les temps horaires 
qui lui répondent, par les heures données 
depuis le coucher du soleil, par un cal- 
cul semblable pour le reste, nous tron- 
verons encore le point orient du cercle 
milieu du zodiaque, et le point occident 
diamétralement opposé. 

Par exemple , si nous multiplions les 
onze heures temporaires données depuis 
le lever du soleil, par les i5 temps 17 ' 
adjacens au 35 ° degré de la vierge , 
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le cinquième climat, et quau produit 
iC8 temps 7' nous ajoutions les 173 temps 
4o' d’ascension qui répondent au même 
degré , nous trouverons pour somme le 
nombre proportionnel 34i temps !\'j' , 
adjacent dans la meme table aux 28'* 55' 
p3" du Verseau , et nous dirons que c’est 
riicure clierchéo «u point orient, et ce- 
lui qui est diamétralement opposé , le point 
occident. 

On prend toujours bien aisément par 
une proportion la quantité qui réjiond au 
nombre avec lequel . on entre dans la 
table, quand ce nombre ne se trouve pas 
dans celle table. Car, pour en donner un 
exemple en nous servant du nombre 34i 
47' dont il s’agit ici, nous prendrons dans 
le même cinquième climat cl dans le signe 
du Verseau le nombre le plus proebaine- 
mcnl moindre tel que 34l y > <’ ) et le 
nombre immédiatement plus grand 34i , 
5o' dans celte table, et nous écrirons à 
part les nombres a8 et ag premiers do 
leurs lignes, comme nous les avons dis- 
posées ci-après. Or, puisque à 34i' II' 
répondent a8* du Verseau, et à 34i* 5o' 
du même signe ag'', nous trouverons com- 
bien de degrés répondent proporlionel- 
lenient aux 34 1'* \i > car prenant la dil- 
férencc 3 g' do 34i^ 5 o' à 34i^ 1 1', et Go’ 
dilTérencc entre ag eta8, et 3 G' d’exers- 
dent de 34l^ 47' 341^ II'; puis di- 

visant le produit a 160 par 3 g, et ajoutant 
le quotient 55' a 3 " environ, c’esl-à-tlire, 
55 primes soixantièmes et a3 secondes 
soixantièmes au a8° degré, nous aurons 
pour somme 38' 55' a3" du verseau, qui 
répondront proportionnellement aux 34 1' 
47' portés dans la table. 


Rt'wrsv xh'fia iT tÇ , xai r^i y«- 

vojxs-ja Tùv p^ïi Ç* y^évav iùi9u r.poaOâ- 
fuy Toùç îiapaxiifjuvsu; r airii pLoipa ma- 
fopixobç ypivoMç poy (/ , liv (rjvaryijuvox 
T^a ypé-jav erpîfiôv sJpiJucuLjy xaià 
T5V auTîï xavi-jct i\ tô'al.éyou r.apcaaipisvov 
rafî Toù 'jipoyii'j fioïpaig xif vt xy" , Sç 
xai fiîaotHV tsTt àpaex^KOV, riv <Ji xccCrt^ 
xazx àtupurpov xiv abxïiv dôvsyostv, 

AatxSx-jîxat Ss xo5s).su é iS à-JOL>J,-/ov 
nxpxxiiaOca opitl-QV Tâ licor/auhrp àpi9a.i, 
STOv ixh x'jy^ xxriyâ'jwi h rû xovivi ix- 
xiitmoi. Kai ci; i’ni tsù r.pmtvj.l-jo'j oôxu 
"ôy Tfidr /rÇ', ).apc&av5VTs; rôv fy/iç-a av- 

Toÿ c/.X7Xi'JZ XSCT3C Ts csÛt» JlîlXIZXOV xïljia 
xxi T5 Tsy ùSpoyic'ü dcadixxTvj/xépisy, «{ 
TîV rptâ" ta', xai tsv t-f/iç-a aùrsô finÇcva, 
ti; tÔv TfKx V. K»i xà; sapaxcipt/va; oti- 
xsf; iioîpaî xxxà xiv àxpoç-iyiix xtî xai 
x 0 ‘ côxs'/pcnJ'S/JUÎa , ci; vr.7-hax-.a1. Koi 
EXii xa.'; ftsijpat; xpta ta' nasaxiiytat xoû 
CiSpoyU-j fiiipai x^ , xat; dî xp.â v nù 
aixsô âaiixttTr.ixephTj jusipat x 5 ', rjpiaofuv 
K 77 ai e’I avoXî'/av Ertfa'W.syixt xai; rjasT pt?*. 
Aap.Sâvo-j7Si yàp rhv VKepoyr.v ràv tjjlx v 
r.pii xà xptôT ta', otoy x« X 9 ‘, xai xây x 5 ' 
nps; xà X)j , a '/f/vovroi r'Ivjxsç'à f , xai 
îxt xây xjxâ ptÇ' nps; xà Tpiâ" ta , a £;-iy 
£|i;xsrà Xr^, xai ttsXX.ari.axia'îavxi; xà 
).f m xà l”, xai xà avxriyixha (ip^ [u- 
pt^svxE; r.apà xsv X 5 ", xai xa yiviiuva vc 
xy" ryyt~a xsoxsrt xàirpaxa i^rixoç-à xT xai 
dioxipa xf «açxî/vxi; rç xïj ptîipa, xà; 
avja.-/7;xhag xsù xiSpoyio-j jxotpag xif vi xy" 
Éntêa/Xoiua; f|îpuv t£ àvaXôyou xai; tia- 
«ijvr/frn/C!; ucipaiç xpta pï'. 
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ïiiaam, xt) tfta ix'. ).9' f 

i haxSiifj xri (xt xy')Tua fi('. 
i üyytça uic'{uv x9 T(i« )r' v( xy" 

liepi fi£(ï9upayi5<T£«ç. 
AanSavirou di xai li xatà tiv Jhî4jxivov 

Xp4v9v fjUTOUpswoOsa Toÿ ÇuAoxoi; fJ-sipa, 

xai ùjioduyuMTOi Ivixx , ii xaxà tiv irpo- 
xuijunov xp^vov oCxaf tiaayovu; yàp xiv 
xûv Tfiâ piÇ* xp4vuv àpiOfiâ xaxà xh èn’ 
épOvi T«j irpaipag tcîv ofvafiopuicSv y^pévwv 
aùiitov, xàg imêaü.oyaag aiixâ napaxei- 
oflai î’I avaXiyiv ôv Jnidîi'Çapuv tpsjjov toO 
■tof^TSU liotpag tf U fiS" S^OfilV T6TS uïtsp 
•)T0{ fuosvpavouaaç. 


28 341 II'. 39 60' 

28 (55 23 ') 341 47'. 

29 34 1 5 o'. . 36 55 23 ' 

2160 

Du point médianl du ciel. 

On prend le degrë du zodiaque qui est 
au milieu du ciel dans le temps donnë, 
par exemple pour le temps proposé ici, 
de la manière suivante : On entre avec 
le nombre 34i temps 4?' dans la co- 
lonne des temps d’ascension pour la 
sphère droite, et l’on aura i3' i5' 4a ” 
du sagittaire qui lui répondent propor- 
tionnellement, suivant la méthode que 
nous avons donnée pour les trouver, qui 
seront alors au milieu du ciel au dessus 
de la terre. 


Ilipi TÙî xarà pf,xog xf,g oiXtvrig 
i^infofoptag. 

EiHg âi xai x^v xaxù xiv M6pmov 'fjph- 
vov xarà pixog xf,g <xsXr,vrjg àxptêf, tr.oyriv 
«iào-/ioiî/u5a t4v dt tôv Tpsnov Xapid- 
vovxeg yàp tÔv ■èr.oisâayfUvov xpinov xà 
itpèg xà âpaXà vu/S^pupa xttfààjua nfjxt, 
xai xoùg xo-jxatg cixacvg ntvxt àpiOiJLoCg t’y 
Toi; TtWapai ffc).idi'at{ ptrà rüy >i)raxMy 
duo, TcyrsT* ànoyûo'j toô tx- 

xtxxpov , xoi Tsü x/ytpsy Toû tmxoxXaa , 
xai Toi xJvxpeii xüg a£)jgvt;g, xai xoj ^a- 
puou nipocTo;, xai xàg inmvayùiyàg aùxàv 
ùtctrâgavxtg oixtiag t'xa'cu pur’ apai'ptoiy 
na'Xw xvxIæu û xixXuv, tàv oüxug t/uai, 
riy xaxuy^jtixa spûtoy xoO ixxivxpoxi a’piS- 
piv ùaâyivxtg tig xo tittypaçopuyov xay«- 


Du calcid de la lune en longitude. 

Nous calculerons ensuite de la manière 
suivante le lieu vrai de lu lune eu longi- 
tude, pour le temps donné: Nous pmi- 
drous , comme nous l’avons enseigné , 
les cinq cliapitres pour les nj chUiémèrc-s 
moyens, et leurs cinq nombres respec- 
tifs, dans les quatre colonnes après les 
deux du soleil, c’est-à-dire, dans celles de 
l’apogée de l’excentrique, du centre de l’é^ 
picycle, du centr«! de la lune et de la 
limite boréale; et après avoir placé leurs 
sommes re.spcctivement sous chacun, après 
la soustraction de la circonférence ou des 
circonférences entières, s’il y a lieu, por- 
tant le premier nombre ainsi formé, celui 
de l’cxcenlriquc) dans la table intitulée 

6 * 
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anomalie de la lime, ou auomalic du so- 
leil et de la lune , aux deux premièras 
colonnes des nombres communs , nous 
écrirons les degrés cl minutes de la pros- 
lapLérèsc, qui lui répondent après ou avec 
ceux du soleil, dans la troisième colonne 
de l’anomalie de la lune, et ensuite pre- 
nant les soixantièmes dans la quatrième 
colonne, nous écrirons ceux de la troi- 
sième colonne sous le nombre déjà formé 
du centre de la lune, et ceux de la qua- 
trième à part. Et si le nombre du centre 
de l’épicycle, apre-s avoir été ainsi porté, 
est moindre que 180', nous ajouterons 
les nombres de la troisième colonne de 
l’anomalie, au nombre du centre de la 
lune, formé des cinq chapitres. Mais s’il 
passe 180', nous les retrancherons do celui 
dccc centre. Après quoi, introduisant pa- 
reillement dans les deux premières colonnes 
de la table d’anomalie, le nombre ainsi dé- 
terminé du centre de la lune, cl prenant 
les nombres qui lui répondent dans la cin- 
quième et la sixième colonne, nous écrirons 
ceux de la cinquième en particulier, mais 
ceux de la sixième sous ceux de la qua- 
trième, et multipliant ceux de la sixième 
par ceux de la seconde, nous ajouterons le 
produit à ceux de la cinquième, et nous 
aurons ainsi ceux de la cinquième colonne 
tout calculés. Mais s’il n’y a rien d'adjacent 
dans la quatrième colonne, nous n’emploie- 
rons que ceux de la cinquième. Si le nom- 
bre calculé du centre de la lune est au des- 
sous de 180*, nous retrancherons le nom- 
bre corrigé de la cinquième colonne, du 
nombre du centre de l’épicycle formé 
par les cinq chapitres. Si au contraire il 
passe 180', nous ajouterons au même nom- 
bre du centre de l’épicyclo les nombres 

V 


vt!V «vQ^aXi'a ciXkvhîç , ia(i’ été di «vw^ec 
Xia rîXrou xai oiXxvjjî, xavà ttpâ-o dûo 
orlidia tàv xciviâv apt5/jLûy, tkî trapaxte- 
fxivaç aÙTM t7,s «po!75açatp£<7£Uî ptoipas â 
xai éÇtjxoç-à purà zàç zoi «laou, x»r« zi 
zplzov (7Ùxiio-j Txç usXjîvioxïî KvufiaXias, 
xai czi zà ev zà zszâ^za t£r,xc^ Xajufa- 
vo'JZi;, zà ptlv Tsû zpizov aùÆo'J àr.a-)fa- 
ijiîfjuîa VTtà ziv àza/Ocvza zeO xlvzfOM zr.ç 
UîXxvris àpiOfiiv, zà di tsû VETaptO'J £|>î- 
xoç"à ® dwv/fjiiç zoû' 

xhzp6\j teû ExtxuxX.ou ctptOfiàî f’Xa'TTux tuy- 
ya'vïî (Jtsipûv ffTjzàzsO rpiTou otX.idiou tüç 
avu/xaXj'aç Bpocôxaofiry tâ xarra/OryTi tx 
zâv Ttsvzs xefoXcdav zoO xévzp^v zr,ç cùx- 
vr,ç aptSptû. Êàv di nXtiuv p zâv fiî , àf~ 
ù.o'jiuv ctjt’ aiizo'j zcO xivzptv fftXxvrjç. 
îscita ziv cCzto dioxixptpiivoy zoû x/vTpeu 
Txî ceXxvijs dscr/or/ivzii dpioiu; xeeza zùv 
npuTMV duo fftXtdi'uv toù tiis ayeaptocXiaç 
xavcvoç, za sapaxn'fjuva auiâ éy zà a/pt- 
jtT'J xai exTu s£)ad(u XaSôyT£s, zà jûv zoS 
itÉpwtTou tdia £«to 7 pai)/é,u£ 0 a, xà dÈ toù £t- 
Tsu wts Ta TOÙ zczxpzov. Kai roXXatiXa- 
oiaoavTES tÙ TOÙ étToy cm Ta Tov dsm/pow, 
tà yivopuva zcpo^'Jiaouiv xàvzozt Tof; tcû 
£*, xai vvza; t^opuy xorà toü £” «Xadt'ou 
diax£xp(pttva. Êàv dl fxridèv p Tcapaxctpccvov 
iv zà ztzâpza oEXidt'u, oûtots juevotî zoeç 
TOÙ n/ptttTou xp/iuifvâa. Kai £oy /aèy é dlo- 
xpiOcif TOÙ xcvzpov zfç <!Ù.ryr,i apeîptèç 
£X.a'TTuy zv)/àvn piotpàv pîT, TÔy dioxpt- 
ùévza zov néiinzcv cjXidiou àfù.ovfisv céité 
TOÙ xazayOévztç ix Tûy ittjzc xipaXaiiùv 
TOÙ xfyxpoM TOÙ ÉnixuxXou apeSpioO. Eùy di 
rX£(cav P Tùv pTt , rpooSiîaopuv tm ovtû 
TOÙ xévzpnv TOÙ érttxûxX.ov aptSptù Ta dta- 
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xpiBbtee tsD ircp;TTSU oùti(o'j , xai 
îÇofjLVJ xai riOtiv ^toxcxptfjuvsy. Ensira ani 
toû owTu JiaxptSivtos roû xfjxpou ToC cm- 
xwxXeu àpiSiu'j ay;).oviji£v nayioTS tsv xat- 
«j^StvTa £X Tcjy nryiî xtçaXoïuy tsO ooio- 
7£cou toi ExxtvTpoy api6,u4y. IIpoff).afJiS«- 

V9VC(S Tù AaxpeSniTt ts5 xAipsy to5 i~i- 
xûxXsu t'vôî xyxXov fiMpa; tç , ÎToy Üjxx- 
Tuv aùioy TjrjyyL'ér, , xai riv xataXsinô- 
fuvsv TÙy {jLCtpâv âpiOpiiv Exëa').).ovTc; ans 
“PX^î xpisÿ ii{ Ta i:i6fwja éxâç-a ÇuAu 
diiovztç [loipaç X', siisy âv xataXxIfl 4 
aptfl/ESî, ixit fi<70[iiv sivai Txy xatà jjSixcs 
n; BÙKvr,: a’xptSrj iito/r.x. 

Iva ds Tialiy xai réi ÿxodaypiaTOS ça- 
vipà >ipuy ynoiTOt Ta lipripiva, ùç xmfrfi- 
Ypontrai, Ta xaTciX«;f4piÉya xacrà tsv vpo~ 
Xiipuysy K_p6vov r.pit Ta (Spia>.à wx^xpispa 
xai ûpa$ (7>;pupivà$ xai xc^a'Xaia nivTE , 
xai oi T9UT9($ napaxcipuyei âpiO[ioi xa'zà xà 
lipjjpuva xiauapa aùiiia to5 ti «fxo 76 isu 
TOÛ «’xxÉyTpou, xai toû xtvxpov tï{ «Xjovijs 
xai TOÛ popsiov xiipajoi, xai Ixi oi iniTJ'J- 
ayopuvot otvTÛv àpt9jt.s!. Etoor/ovTis ovv 
sp^Ttpov tÔv piÇ* xaTaxSÉvTa ex tûv 
rrryTi xcpoXaiuy toû xcvxpov toû E'nixyxXoy 
a'piOjxiv eiç tÔv tüî âyupioXj'aç txî ffîXjîvrjs 
xocycya xaTa tûv npd^TUV ^yo ffEXi^uy^ 
tÔs TrapoxEipiivas aÛTÛ xaTa toû awToû fr- 

XOV iv TÜ TpÎTU «XtAu TM EXlypOtJlOVTI Éx- 
xtvxpouj éÇ oivaXôyoUj Sv i3x£^a|ajtiv Tpé- 

Koy, fioipaî cT pu', xai friTa ry tm TETa'pTU 
i%ïlXBB-à Xaêivus, T^v pùv puow pioipav xai 
Ta pu' c^yjxoç-à toû TptTOU aîXtJiou otito- 
ypaij/ôpuOa ûni tôv xaTa/SÉvTa toû xnxpoxi 
TXî fffXxvijî oiptSpiiv piotpüw TVyxa'vovTa 
ff^S Xa', Ta TOÛ TeToiprov E^qxo^à X“P‘î* 


calculés do la cinquième colonne , et nous 
l’aurons ainsi corrigé. Eusuilc, du nom- 
bre ainsi calculé du ceiilre de l’épicyde , 
nous ôterons le nombre de l’apogée de l’ei- 
centrique, forme des cinq chapitres, en 
ajoutant au nombre déterminé du centre 
de l’épicycle les 3 Go degrés d’une circon- 
férence, s’il est moindre que ce nombre de 
l’apogée, et comptant le reste depuis le pre- 
mier point du bélier en allant vers l’orient, 
et en donnant 3 o' à chaque signe , où fi- 
nira ce reste, là nons dirons qu’est le lieu 
vrai de la lune en longitude. 

Mais pour rendre aussi cela plus clair 
par un exemple, prenons les nombres que 
nous avons déjà dits , tels que nouslcs avons 
marqués pour le temps proposé, les nycb- 
tbémcrcs égaux, les heures équinoxiales et 
les cinq chapitres , avec les nombres qui 
leur répondent dans les quatre colonnes 
mentionnées de l’apogée de l’excentrique, 
du centre de la lune, de la limite boréale, 
et leurs sommes; introduisant d’abord le 
nombre i 8447 ' du centre de Tépicy de, for- 
mé des cinq chapitres, dans la table de l’ano- 
malie de la lune, auxdcux prcmicrescolon- 
ncs, puis prenant proportionnellement de 
la manière que nous avons enseignée, les 
I'* 45' qui lui répondent dans la même 
ligne à la troisième colonne intitulée de 
l’excentrique, et les soixantièmes dans la 
quatrième, nous écrirons le degré et les 
45 minutes de la troisième colonne, sons 
le nombre 392' 3 1’ du centre do la lune, 
et à part les soixantièmes on minutes de la 
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quatrièlIlC^. Et parce que le nombre de l 84 '‘ 
47' du centre de l’epicycle, formé des cinq 
cliapitrcs, est plus grand que 180^, nous 
rclrancbous i'* 4^' pi'ts de la troisième 
colonne, des 29a'* 3 1 ' du centre de la lune, 
et portant encore le nombre exact ago^ 46' 
du centre de la lune, dans les deux pre- 
mières colonnes des nombres communs de 
l’anomalie, puis prenant de meme les 4 '* 3 a' 
qui lui répondent dans la cinquième co- 
lonne, et les a'* i4' de la sixième, nous 
écrirons à part les 3 a' de la cinquième 
colonne, mais les a^ i4' de la sixième sous 
les soixantièmes de la quatrième, et mul- 
tipliant les degrés de la sixième par les soi- 
xantièmes de la quatrième, puis ajoutant 
Icproduila' i 4 ' aux 4 '* 3 a' de la cinquième, 
nous avons les nombres de la cinquième 
colonne corriges , de 6* 46 ' Et parce que 
le nombre corrigé arjo' 46' du centre de 
la lune est plus fort que 188'*, ajoutant au 
nombre 184* 47’ *1“ centre de l’épicycle 
formé des cinq chapitres, les 6' 46' cor- 
rigés, de la cinquième colonne, nous ob- 
tenons ainsi le nombre exact 191' 33' du 
centre de la lune. Après quoi, ôtant de ce 
nombre-ci le nombre gS' 10' de l’apogée 
de l’excentrique, formé des cinq chapitres, 
noos comptons les 9G'' a 3 ' qui restent, de- 
puis le premier point du bélier en allant 
vers les points snivans , cl en donnant 3o'* 
à chaque signe, nous trouvons la lune 
vraie, pour l’instant proposé, sur 6' a3' 
du cancer. 


Kai t’mi i in. vâv ttrWTC xspo^oèwv toù xh>- 
■:pcij Toi otixixXou api 5 (jis{ fitipàv pni aÇ 
Ti/y/a'vuv nXii'uv iç-i fjLUpàv pü , ii;v «ô 
TpiTou ciXidtsvi lioipocn a fu a’fiXoô/isv a’ità 
Toiv ’ijà Toû xfvrpsu ns uîXévijs «pt 9 - 
fto 5 , xac Tov •/vjijxivo'j àxpiSi nû n/iivpov 
zf,ç «Xév>:s àpiOixàv fiotp'jy ivf/stvovta (t 4 
pLç- Marjo-Jiii xa'Xtv ei; tà tx; avufioûJaç 
dus npûra atXidia tüv xsivùv a’ptSpiùy , 
ràt jiapaxitjxAa; aùrà cosiu; iv zâ x/p- 
xtu ashàitp fisipaj d XS* , xsci cri zi iv zü 
ixzrp ctXidiu fioipas ^ td' XuSsvtc;, ziç 
pùv zc'j ziipaizov mXidisu fiaipaç d XS' ya- 
piç oiTsypaiJ/ofjuîa, vàç di toû sxtsu fioipof 
P' td ûxs zà zizajfio^ t’Inxoî-à, xai jioX,- 
XontXaeiasayTîî zà zoû txzev M zà zov zt- 
zipzov, T«s yîviiiivixî pLoipa; P' td npoa- 
Oivztç zeuç zoO nijjLziziV mXidisu psipoi; cT 
xd, tayfiiuv duouxptjjJva zx zoù lupunou 
otX.idt'su psipüy ç- /xr ■ Kai c’itii s dia- 
xptSii; Tsû xivzpcv zf,ç sù.r,vr,ç àptSftiç 
fiotpùv )JbÇ- zv/yavav cXsiiay î’î-tv px , 
xpssS/ytJî tû xara;t 9 cv'i éx vûv nivzt xs- 
paXatuv Tsü xfvzpov {’mxuxXsu a'piSpiô pst,- 
pùy ^-jyyavovzi pxd fxÇ' t«î dioxpiSaeaç 
TOÛ xqxnTOU «Xidisu pLcipaj^ fiç-’ , ïyopjEV 
xai z'sv TOÛ xtvzpov toû rxtxûxXou dioou- 
Xptpt/yov, poipüv z-jr/ydvovza p{â X-/. Éxti- 
za àito TOUTOU àfiXivziÇ ziv ix zàv r.cvzi 
xt^iaXaiav nvayOivza toû tcttey:ieu toû ix- 
xivzpev aptOfiiv puoipùv zvfyâvovza. ^ 1' , 
xai zàç X^waj poipaj 4 ç- xy ixSâXXovztç 
àxi xpioû uç Z à imfuva , éxa^u Çudt'ÿ 
didîvTts (MÏpas X', s/optiv ziv ai).vv}iv dxpiS» 
mycuanv toû xopxiysu, xaTa ziv unsxa- 
favoy yfivav, fiaipaïf ^ xy'. 
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ntpi T>ÎS dlOpOâaitôÇ TÜV JX TMVÜÎVTS 

xspa),ai't)y auvayo/i/vuv «vu/iaXi- 

n; xiy^i7<o)y iJXtsu xai ueXiîvîîç. 

KaOîXsj fùv fui tsü xL'ou xai "tiis uf- 
Ljvjjj xai TÜV r.svrc irXovuutfvuv oc fv tocj 
e/i/Tf xfoaXac'oc; xoniôoi xapoxfifcmoc a’fiî- 
fisi xxO' o^aoX.çv TiapavÇfiac'v «Vcv f’xTfSsc- 
(juvoe, « «îiapfpouatv tvi i^r,Koç-â, (ni ftivoii 
(jcAtoc tùv tùtoîCîTîyraîTïiptJuy (fîTa tov 
npùTov î'ijc®''- Etc às snii f'v (rjvxa'lft 
ùniitiy^r, cti 6 Tj'ioriitwjoi in Tcàv icfVîî 
xtyaXaiuy toj ts àncrjiio'j Toi fxxfvtpoy rüs 
afXxyijî orflcSfièî, ju-à roO ành tùv avTÜy 
xf^oXofuy xorra/SfyTo; tov /xkxov; tov lîXibv, 
xai fTt TÜV aiTO t^j a’pjfiï; toü xotov «jsï;- 
/xryuy fioipüv X', AxXaaiotaStiç foi; fç-i 
Tü ffvyor/o^yu î'x tüv bJvts xiToXocuy tov 
xivrpou TOV fW.vxX.ou àpâfiâ, dSjXcy ôtc 
«T f ovTot evj^’ ovTus f^ovTi? xaToX.afifa'- 
vWTac, ^tfjpoX.fjLfyot ttatj xai y^r, t^crâ^iN 
Ta (TiXiJia, xai AofOovijOai 19 ’ wv ov xaO’ 
e'fiaXxv jiapavlxatv ryxfiyTac oc api5aoc. 
Oïf ()J OVTU; £)(ov jcy oc àptOjxd , ^^).oy 
x'fu'y fç-oc t’x TÜV fxxtt/uvuy xaTa tov £x- 
xa'fifvov y^ixox. Éniidt.ntp é pJv toü oîio- 
yîiov TOV f’xxrvTpov t?; «Xxvjj; àpiOfiii ixoï- 
piv f’ç-iv c , é fx TÜV avTÜv îc/vtî 
xifoXacuv TOV puîxou; tov rîXfou a-j-jorfiiisvo; 
fiocpiy iç-iv ptà pii , xai swayouoc piià 
TÜV «nJ t«s ap)^S tov xpcov pcocpüy |F X 
ftotpaç ooS xd , ocî tcviç A^XaitaoîsiTai 
rtoco'voc pUTa xvxXov a’potcpsxy piatpaç pni 
pu)', ôoas xocii f/yirot xai <5 f'x tüv îr/vTS 
xîpaXonuv xaTa^éjuvo; tov xivzpou tov fitc- 
xvxXov TÜt «Xxvxs apiipcç xaxà npa- 
xa'fuvoy jÿôvov pc-ocpiv tutxkvuv pxi^ pcÇ". 


ZXt; /a correction des mouvemens d’ano- 
malie du soleil et de la lune, tirés' des 
cinif chapitres. 

En general , pour le soleil , la lune et les 
ciuq planètes, les nombres places dans les 
cinq tables capitales procèdent par aug- 
mentation uuiruime (sont en progression 
aritliméllque égale) , dont la dilTérence 
entre les termes est un soixantième par 
chaque espace de vingt cinq ans depuis 
la première ligne. Or comme il a été dit 
dans la composition, que le nombre formé 
des cinq chapitres, savoir ; euhii de l’apo- 
gée de l’cxccntriqicc de la lune, avec le 
nombre de la longitude du soleil tiré des 
mêmes chapitres, et les susdits 03'“ 3o' 
comptés depuis le commencement du bé- 
lier, étant doublé, est égal au ooenbre du 
centre de l’épicycle, formé des cinq cha- 
pitres, il cslévidentquc quand cesnombres 
se trouvent ne pas être tels que je le dis 
ici, ils sont erronés, et qu’il faut recourir 
aux colonnes et les corriger d’après ccllesoti 
les nombres ne procèdent pas par augmen- 
talion égale. Or, nous verrons clairement 
par les nombres couchés dans les colonnes 
pour le temps en question, qu’ils ne sont 
pas tels que je dis qu’ils doivent procé- 
der. En effet, puisque le nombre de l’a- 
pogée du l’exceutriquc du soleil est de gS'* 
10 ', que celui de la longitude du soleil 
qui est formé des cinq chapitres est do 1 1 1 ' 
4-4', et que ces deux quantités font avec 
les C5' 3o' compléi depuis le commence- 
ment du bélier, aÿa'' a4', cc-tte somme 
étant doublée donne après la souslraetiou 
delà cireonfércncc, i84‘‘ ê|8', quantité à 
très peu près égale au nombre i84‘* 4 t’ 
formé des cinq chapitres pour le eenti’e 
de l’épicytle de lalnnc, au temps proposé. 
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Du 4:alcul lie lu longitude des cinq 
planètes. 


riipi tk; T ûï n/vT£ jtXavu/z/vuv y.a-.àr. 

fifixo; ij/tjfoqofi'a;. 


Donnons maintenunl le calcul de la lon- 
f^itude des cinq plané Les qui se fuit de la 
manière suivaulc^ la même pour cliacuno 
des ciuq : l’rciiant encore comme pour le 
soleil et lu lune, les nombres respectifs des 
degrés ad]aceiis en chaque chapitre dans 
les tables de leurs mouvemens moyens, à la 
seconde colonne intitulée cœur du lion , 
et pour chaque astre, le nombre du centre 
de l’épicycle, eteelui dcl’astrc même, après 
en avoir fait la somme, et l’avoir placée 
dans la colonne qui lui est propre, nous 
porterons le premier nombre sommé, celui 
del’épicyclc, dans la table particulière de 
l’anomalie de l’astre pour lequel on fait 
le calcul; puis nous écrirons à part les 
quantités qui lui répondent dans la troi- 
sième colonne. Et si 1e nombre du centre 
de l’épicycle, avec lequel nous sommes 
entrés dans la table, est moindre que iSo*, 
nous les retrancherons du nombre du centre 
de l’épicycle et nous les ajouterons à celui 
du centre de l’astre; mais s’il est plus fort 
que 1 8 o degrés , nous les ajouterons au 
contraire à celui du centre de l’épicycle, 
et nous les retrancherons de celui du centre 
de l’astre; et nous aurons ainsi les deux, 
je veux dire celui du centre de l’épicyde, 
et celui de l'astre, tout calculés. 

Ensuite portant le nombre ainsi déter- 
miné de l’épicycle ; dans la même table 
do 1 anomalie aux premières colonnes, et 
prenant les soixantièmes qui lui répondent 
dans la quatrième colonne, nous les écri- 
rons à part, en marquant s’ils sont addi- 


ÊÇc; dl xoi riv tâiv rétre nXavu,u£vwv 
xazà /if.xog ijojps^op’av cftîfsni owav ht 
Tûv Jiévri Tîv dt rlv eeir.ev 

inikcrpovinOa' '/Ste naXiv xa- 

Oâittp e'izi T5V rdieu xai tk; cûxvr,; tov; 
napoxnpivsuî cixsicj; éxv.ç-a xzqeù.aiip tûv 
froipüv àptOfXovç èv tsi'; tmv ép.a),ûv xtvi;- 
0 £uu «iiTüy xavôïiv, cm t£ tsû dsuTcpou 
CiXiiie-J , à imqpctfti xapdt'a ).£5 vt5ç, xai 
CTt c’y’ ixà-ç-vi àirtfo? viv TC T5Û xéyTpou 
T5Û cmxuxJ.ov xai tsv tcJ aùtsv àç-spoi , 
xai cw«)ovxt; aizovs,xai •JaoTa'ÇavTîs xa- 
tà T5 oixtïiv rfiÇ àrtoqpaqf.ç oùsitov, viv 
<jwa)(0tvza npàtov zoô cmxixXou a’piSjxôv 
tiaoiaepLcv liç rô oix'iov sfvu.uoXt'as toù 
cmÇjjTsypAoy àç-tpeç zàv xsivüv aptdpiûv 
xavévisv. Kai và r.apaxiip.c^a. ocjzâ c’y tû 
T piT'j aiXidt'u àTtcqpoti^iiuOa , xai (àv i Ù 9 - 
tVE/îsis T5Ù xcvTpou TOÙ c’mxixXsu àpiOptiç 
c’X.a'rTuy î puxpàv pn, oû-ov [liv toî xœt- 
ayOhziç tsû x/vrpov toù t’mxvxXou «yc- 
XoDpcv, Tü di TOÙ aivov àç-ipoq npee9vcro^ 
ftey. EÔv di nXa'uy r , tûv pjt , ava’itaXty vS» 
fùy TOÙ xéyrpou tsû c’mxvxXou npooSimjuVj 
zoô de TOÙ avToî tsû à^îpoî ^cXcûpuv' 
xai oÛtus éÇopttv dfiŸOzépcvç, Xr/u d» t£v 
T£ TOÙ xevTpav TOÙ ÉmxùxXou, xai Tèv toù 
ovToù a’c/po;, diocxExpi/jLcvou;. 

ÊrntTa Toy côru diaxcxpipLcvoy toù tttt - 
xûxXou apiÙptoy tiatcftrjixztç tig Toy avzàv 
zr,g oryupioXias xovôva xaTa tÔ npoita oc- 
X/dta, Ta jtapoxcipicya oÙtû c'Irixoç-àcy tû 
TCT apTU osXtdt'u XaSovTCî ocnoypotij/ô^uda 
pi;, napaorîputyupuvoi itfccpèy noTC npo?.- 
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Sirtxâ iftv S açatftïtxà yvaaéfiiOa ttu ix 
■rijç «wToû Tov sflcA'ou hr/pouffit, ^ ne t«{ 
xatà fiBodov Î;to( npéoio'j aùrej jtprfi- 
ffsUÎ « aipaep/cTEUî tûv £|>;y.Oî-Mv. Kâv fih 
a'fatpsTiy.a v.y/yjivri, tsv JtaxotptpiEVsv auT6Û 
ToO àç-epoi aptOpeôy ct’ïayovTiî itaXiv epwi'us 
«iî T3 aVTS tJ; avuptaXia; xavîvisv, xai 
Ta napaxîi'puva aÛTÛ «v Tü nipixTU atXe- 
A'u, xai tTi £V Tü tXTU XaSsyiEç, tà fiiv 

Toÿ txTov /upis aVo’/paiJistjuSaj tà JJ to 3 
ntfirTsu i3î:Ô Ta ToO TïTapToy. Kai KoXXa- 
itXaata'aavTEs rà to 5 TrÉptirtou Eîti Ta toD 
TETapTsy, îà ysysfjuya afiXiûpuv tûv rsO 
Ôetsu. Kai cvtq; eÇspisy Ta Tsâ extsu ue- 
XiJiou JloxExpifEEva' s’av Je npssÎETtxà Tuy- 
;(«(y^ Ta Toÿ TEta'pTSU ffsXiJio'j, tsv JiaxE- 
xpifuvov, ùî EyafEEV J Toÿ avToÿ àç'tpo; àpti- 
fiiv a'aa'ysyTES ctî ts oÙto tcs ctycoptEeXiaî 
xoyovisy. Ta napaxsipisya aitû KaXiy e'y îà 
îxTM ffEXiJi'u, xai ETE Èy Tû e'iJÔuo) XÆcsyTEs, 
Ta /ùy ToO ÉxTOU aù.i3io'j episius àaaypa- 
ij(5fu5a iJia , Ta JJ TSÜ iêâcixou Cni rà rsü 
TETa’pTsy , xai noXXanXaTiaaoryTEç TaO-a exi 

Ta Toü TETapToy, Ta -/ryôpuya itporfxaoptey 

Toi'î to5 Êxtou, xai outu raéXry sÇopiEy Ta 
Toà SXT3U seXiJeou Jiax4xpipuya. 

Kai e'ày pùy s JtaxExpipLEvs; Tsy aureX 
a’ç-Epîî a’pi5|aJ{ c'/.àrrav 5 [lotp'jv pn , rvi 
JlaxExptpifysy TsX EXToy uEXjJtsy npooSr.ao- 
/XEV TM JlaXplÎEVTt Î5V XEVTpOU TSÛ ETrEXVxXsO 

a’ptOpiâ' E’àv JJ s diay.ptOtiç toX aiToJ a’ç-£- 

po; a’piSfxJî eiXeiMy p Tcjy piT, apiXoJpiEv Ta 
JioxpiSEVTa Tiÿ ÉxToy fftXtJiîu tsX Jiaxpi- 
Oexto; tcù xÉyTpou Toÿ EnixyxXsu, xai Tù 
oJtU J;yT£pu JiaxptÎEVTE TSÛ XEXTpOU tcü 
ijtwyxXov ap(6(xâ npoj-t$evui tste e’ç’ 
TBÉOH. 


tîL OU soustractifs, eequenous connoîtroDS 
soit par l’inscriptioii Je celle même colonne, 
soit par l’adilition ou soustractiou des soi- 
xantièmes suivant la manière dont elle pro- 
cède par avance ou par retard. S’ils sont 
soustractifs, portant encore également le 
nombre corrigé de l’aslre dans la table de 
l’anomalie, et prenant les quantités qui lui 
répondent dans les cinquième et sixième 
colonnes , nous écrirons à part celles de la 
sixième et celles delà cinquième, sous celles 
de la quatrième, puis multipliant celles 
de la cinquième par celles de la quatrième, 
nous en rctrancLcrons le produit de celles 
de la sixième , et nous aurons EÙnsi les 
nombres de la sixième bien corrigés. 
Mais si les soixantièmes de la c|uatrième 
colonne sont additifs , perlant , comme 
nous l’avons dit, le nombre corrigé de 
l’astre dans la même table île l’anomalie, 
et prenant encore lês quantités qui lui 
répondent dans les sLxième et septième 
colonnes, nous écrirons de même en par- 
ticulier celles de la sixième et celles de 
la septième, sous celles de la quaU'ièmc, 
puis nmlüpliant celles-ci par celles de la 
qiialrième, nous en ajouterons le produit 
à celles de la sixième , et nous aurons ainsi 
encore celles de la sixième bien détermi- 
nées. 

Et si le nombre corrigé de l’astre est 
au dessous de 180 degrés, nous ajouterons 
le nombre déterminé de la sixième colonne 
au nombre déterminé du centre de l’épi- 
cyclej mais si le nombre déterminé de ce 
même astre est au dessus de 180', nous 
ôterons les soixantièmes corrigés de la sixiè- 
me colonne, du nombrcdélerminé du centre 
de l’épicycle, et ajoutant toujours au nom- 
bre ainsi corrigé pour la seconde fois du 
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(sntre de l’épicyclc, le nombre du coeur 
du lion forme alors des cinq chapitres, 
j)our chaque planète, ainsique le nombre 
lire du supplément à la table d'anowaliede 
chacune d’elles, et qui estpour Saturne de 
I lo' 3o', pour Jupiter de 38'* 3o', pour 
Mars de 353'*, jK)ur VJmis de atja'* 3o', et 
pour Mercure de Gy* 3o': la somme du se- 
cond nombre corrigé du centre de l’épicyw 
clc, de oeiui du coeur du lion, et du sup- 
‘ plément, après en avoir retranché la cir- 
coniéreoce ou les circonférences , étant 
comptée du bélier aux points suivants , 
en donnaut 3o degrés à chaque signe , 
là où le nombre (inii'a , là aussi nous 
dirons qu’est le lieu vrai de l’astre en 
longitude. 

Pour édaircif cette correction par un 
exemple, supposons-nous de trouver poul- 
ie temps donné, le lieu de Saturne. Nous 
dierdions d’abord dans les cinq diapilres 
pour ccUc planète, les nombres qui lui 
appartiennent , ceux du cœur du lion, 
du centre de l'épicycle, et de l’astre lui- 
raéme. Puis ios ayant réunis, nous les pla- 
çons dans la colonne de son nom , en por- 
tant la somme ay®* 3g' du centre de l’é- 
picj'clc, dans la table particulière de son 
anomalie aux deux premières colonnes 
des «ombres communs, nous écrirons à 
p»t les ®* a6' qni lui répandent dans la 
troisième colonne. Et parce que le nombre 
du centre del’épicyclc, avcclequel nous som- 
mes entres, est plus fort que iSo'*, noua 
ajouteroDs au «ombre du centre dcl’épicy^ 
de, qui œt, comme B«U8 l’avoiis dit, deayG* 


KANONE2. 

inMçxAè xiv KXXtiX^Brra h tüv KÙxt xtfcc^ 
’kccia'J ~Kî xapdtoç tav Xsmoç, xoÎEnTW 
tTtcytypopiuévov £mX*<}inî «s ts vais Mu/xte- 
Xta( èxâfiu xarvévtw, S t’rniHrifdv xpôveu 
fioipeix pT X', éd dt Atij pmipsüv X« X'- t«i 
a Âftixs fiotplàv Tvÿ’ éni ii Appodirns ft®i- 
pàv X', td dè Kpfjisû fietpûv ÇÇ X', 
rèv cuvayôprvov ex te tcû divripou dlEtx^- 
6 évTo 5 rs'5 x/trrptv ts5 e’juxwkXbv euh t#ç 
xapdi’as tsO X£SïToç,x»i t«{ éjtiXE;'.^ta>; «pi^ 
pièv fxexi KoxXav i xvxXtvf ixêti^ixit énè 
xptcù Eiç rà cxijma, ixéç-a Çudiu dt'deytsf 
fieipaç X’, îiTo-j d* â* xarennertt 6 api$pdç, 
xat’ Exavo-j tsS Çudl'eu xai t«ç [utpai pié- 
ffOfuv tîvai r^v axpcfn xiirà wi «f ^ 

ptç koyry 

ha ds xai sxi ûnoàuyiiaxof «ecXiv 
« uÊv ybojTKi YS xetoutij dtaxpteiç, vxaxtiaSi» 
xoxà rèy -npcxstpuEysy jftw* tCpitv «ipmc 
vèv Tsô xpéveu E’;rc)p;v- Êxl}/juvei naXni 
rà x«rE(Xi;,upiriia xat' sevrèv xspaXaia xÀit, 
xai TOUS roCtoti oixecevç Kapaxupi/MUi «fl9- 
fiabi, TOUS te tvs xapUwi To-J X/«ms, xüi 

TOU EtfvTpOU TOÛ EniXUxXoU , X« TOU KÙtCÜ 

a’s'Épss, xori ras éxiovvayu'/às orÙTây ùfm- 
Ta|a-yTES xuTa TÔ oùuibv TKS alccypHipils 
Xi'diov, xiv ouvaj^SÉvTa oînô toù x/vTpou toù 
rxixuxXsu aptSfiôy /xetpâv urfx^hevxa ao^ 
X5’ «'TStyovTêS ei’s xè tixEtov i«s EÊvujuaXiaç 
aÙToû xavovtov statà xù'J apatuv die et- 
)adtuv xùv xotvüv -aptÉ^B», tàs xapaxst- 
fjibias «Ûtù £» tù TpETu ceXe*» jxliipaç c 
XS"' EÉxeypai(iaf«5iX. K« ôtai â ù<KVi)(9itf 
'TOÛ xivTpeu TOÛ êsexÛecXou «pi9pùs nXscuv 
ftsipàv px , xà fiiv TOÛ xryxpou wû 
«JttXlixXoU apO«Ôl 500 jXEV, «s ÉÇKpEEV, fmp*< 
W/jravovTt oos^ X®' , teû di toû aùtoû àft-~ 
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xac «rjT9v rj^)!jxv9VTat 
kT X'/, xdi 9VT&)( dior- 

XtUltlUVOVi , T9V f*iv TOV x/vTpOy T9V <Jtl- 
xin).5U (Tir/ t’, T5i; tsO «iToCi â^épof 

v^. ÊicecTa tw «TTry i' itaatsxptuévtv tsv 
xivxfou TsO iitwwXou «f»(9/A9v «7sr/«y*vT£; 
iraX(y xati t« Ttpÿta die teXi^is tsw aviov 
tb; 6(’vu/xstXiaî xmévoi , xi napaxstiuva 
«irÿ fv T!T»pT<i) oiXi^l'ÿ l'Srjxo^i tS', 

tlfiuf iTtxà Tuyx«vwt« «ffj9yp£id}iiji4i9« X“P'îj 
citliTtt T5V AüWÎXplftWJV IX T9V Tti'nKXOV^ 71- 
)kA’ 9U T9V aÛT9y «VijMS «piOjxiv fl9ip5v 
rT^xx^cxT* 1^" vÇ” liaoyatycyTiî xa'Xiv xetrà 

T« ItpâTa 7£Xl'(ha T9U «iT9V TÜÎ av4>- 

piaXias x«ycy»$j T« rrapaxii'fwya «ritû l'v 
cÿ jtlfurry 7tXiA'« ovJJv a ç"', xai £Ti ev 
Tÿ fxT^> i^atpûv a ta Xaêfvxit, xi (ùv ray 

JXT9U l'A'wî «naypaiJiépuOa, t« ^ t9w kiJx- 
ntav ’Jîîà xi xo-j xixipxa'j, xai itManXar 
«laaatytfs t« t9v n/fifJTSv sut xi t9-j Tirap- 
T9’J, tJ yjvs'xiyay i^rtxofiv lyyiî-w apiXov- 
«î orTtà TXî tay ôcToy ixm'pae ôt va , tkv 
XawBv Aotxpt^nVoy toO îxt9u aîXiAoy [itipotv 
et V IÇoiuv, Ka» érrii il (hoxpiSsif tsv «itaÿ 
as-/p9î fiaipiiv i>f v^ Tvyx«vuv £X«ttw 
iViv pn, Try itootpsOûam TaO îxt4u aeh- 
diou fjjiipav a xai y npeyOv^iiuv x» $ia- 
xptÛcvxt T9y xÉvTpay taÿ (inxyxXay «ptOuf 
fmp&v [ Tuyjfavovrt ttt/" i • xai Tais ytyo- 
fjifyai; ptaipaiî vf* t93 oOtsO dttatptr 

6«t9ç Toy «KtxyxXau a'ptîpiaÿ] apauîiyttî 
ïàj « Tùv Tt/vTS xi^aXoïuy ayyaxJitVofi xoi 
ntt T»s xapdta; taÿ Xiavraj /iaipaj px<>' ft<ï , 
xai txt Totî Tx» £xiXâij/ius T9ÿ T9ÿ xpayay 
àfépot pT X' , Ta{ wfjayiiiaaç ix tùv Tpi- 
ùy T9ytti)v àptOptâv puxi xyxXov ftaipas pÇ" 
9' cxSa'XXgvTi; aii9 xptaj ixiftp Çujiu 


3o',iqau pqut le re(r«n.cheroos |li| aornliTe 
<ler»strequi est de aS' 93', et aoqs aurons ain- 
si les Jeux nombres déterminés, savoir celui 
du centre de l’cpicyclc, de 283'* 5', et ce- 
lui de l’astre de i8'* 5y'. Après quoi, por- 
tant encore ce nombre corrigé u83' 5' du 
centre de l’éjury de dans les deux premières 
colonnes de la même table do l’anomalie, 
nous écrirons à part les 1 2 minutes soi- 
xaulièmes soustractives qui lui répondent 
dans la quatrième colonne. Puis portant 
encore le nombre 1 8* 5y' de l’astre, corrigé 
par la cinquième colonne, dans les deux 
premières colonnes de la même table d’a- 
nomalie, nous prendrons les o'* O' qui lui 
répondent dans la cinquième colonne, et 
les I'* II’ de la sixième, nous écrirons <à 
part les quantités tirées de la sixième et 
celles de la cinquième, sous celles de la 
quatrième, et multipliant celles do la cin- 
quième par celles de la quatrième, nous 
retrancherons le produit qui est d’un soi- 
xautiènio environ, de 3i' provenant de 
la sixième, nous aurons pour reste le nom- 
bre corrigé i*5o'. Or, parce que le nombre 
corrigé i8* 5y' de l’asti'c, est de moins di^ 
i8o"*, nous ajouterons la quantité corrigéer 
5o' au nombre corrigé 283^ 5 ' du 
ceutriB de l’éplcycle, et à la somgie id-i'* 
35' du nombre corrigé di| centra de )’é- 
picycle, ajoutant les 1 24'* 44' 4u coeur du 
lion formés des cinq chapitres, ot les i lo' 
3o' de l’épUepse ou constante de .sg(nrnp, la 
somme de ces trois quantités, après la sous- 
traction de la circouiéreoae ou des cir- 
conférences, montera à iGo'* 9’ , que nous 

compterons en partant du bâier, ci eu 

- • 
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donnant à chaque signe 3o' , nous trou- 
verons en longitude l’astre de saturne en 
10'9’de la vierge. 

De la correction des mouvemens moyens 
des cinq planètes tirés des cinq cha- 
pitres ( ou articles). 

Calculons de la manière suivante la cor- 
rection des mouvemens qjoyens des cinq 
planètes formes des cinq cliapitrcs. Il a 
été démontré dans la composition , que 
pour Saturne, Jupiter cl Mars, la somme 
des nombres des mouvemens moyens du 
centre de l’épicycle, de l’étoile, du cœur 
du lion, et de ce qui est pris parliciJi- 
èremenl pour chacun, établie d’après les 
cinq chapitres, est égale à ce nombre du 
soleil formé des cinq chapitres, depuis les 
G5'* 3o' comptés du hélier, comme aussi 
dans le calcul des nombres précédons 
pour Saturne, la somme des 276'* 3(j' de 
l’épicyclc, des a3' 2a' de l’astre, des la/j'* 
44' du cœur dulion, eldes I io'3o'prispar- 
ticulièrement moins la circonférence, est de 
177* iS'qui égalent à peu près la somme 
des ni' 44* de la longitude du soleil con- 
clue des cinq chapitres, cl des 65' 3o’ com- 
ptés du béher. Pour Vénus et Mercure, 
il a été démontré aussi dans la composi- 
tion, que la somme du nombre du centre 
do l’épicycle formé des cinq chapitres, et 
du nombre pris particulièrement, est égale 
à celui de la longitude du soleil établi d’a- 
près les cinq chapitres , joint aux 65' 3o' 
comptés du bélier. Il est donc évident que 
quand les nombres ne remplissent pas ces 


dovTtî fioipas X", «ypejuiv tov toü xpôvsu 
tt'ç-ipse inî/pvsa xavà fiiïxos t«î napô/veu 
poipas T xai «|ijx9ç-à 6'. 

ntpi TKS dtop9M<T£easTÛS£XTâvir£iiTi 
xE^aXaiuv o'jvayspf vuv épaXûv 
napôJuv TMV s/vTt nXavup/vuv. 

Étt di xai ini xây nÉvt£ xXovuijAuv t«» 
dlsp5o)iyiv TÙv épaXùv xivxtôuv éniXsyioo- 
/Jiiîa oÔtus' ir.ii àncàti/Ori év -nj (Tuviâln 

« t / .V « * r 

9t( im ,UT£ Kpsyso xai Ais; xat Ap£u; s 
cwayîpsveç ex tmv jievts XEyaX.atuv tùv 
épaXüv jtapcduv a’piSpsç toO xhtpo'j scO 
ÉmxvxXou xai toû airoô otî'/psç xai rüç 
xapdk'as xsô XsovTo;, xai £*i tf,ç smXiîiJ/Euç 
eixuu; ixxç-cv ho; yi'vErai xü xasayiéirti 
xeô viXicj fx xûv ovxûv nrvxs xE^aXoïW 
pExà xûv ànè xoû xpnî potpûv |e X* , 
xaSa'rrsp sa'Xiy àri xûy itpoxEiprvcav Éni rvç 
ro'j xpsveu àirtpo; <^r,foqopia; apEÎpùv, é, 
XÉ 05^ X.5* xov e’teexwxXou pixà xiv xoC 
aixo'5 à^’îooq xs xê*, xai xâv xxj xopJiaç 
xî5 XÉ(3yx5î pxÿ pJ , xai exe xûv xnj fin- 
Xiî'lEQî poipûv pi X’ ouvxcJfvxE; p£xà xoû 
xixXoo Koioôct pai'pos poÇ" xai t£*, caa; xai 
é £X xûv iiE'vxe XEfaXoEuv xoû piîxouç xoû 
éXa'ou xatoyspn/sî poipûv pi? pj* nvdyti 
tp/iç-a p£xa xûv a’ito xo5 xpioô poipûv |s 
X • ôri dl AffioUTT,; xai Êppov, Erîi àneâii- 
yOri ra'Xiv cv xn ovvxa|£i cxi é avvo'/ôpEvoç 
£x xûv îtÉvxExsyaXai'uv a’piOpo; xov xs xEvxpou 
xo’5 fTiixvxv.ou xai xüî OExsia; fntXxijiEus faej 
yi'vExat xû xaxa/ÎE'vxi ex xûv aôxûv xsqa- 
Xaiov xo5 iXTiXov; xov riXiou p£xà xûv oôtô 
xpis’5 poipûv |T X*. AxXov na'Xiv ext c'y’ uv 
pç oûxu; ovTOi É'xovxEj xaxaXap?a'v9Vxai , 
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Xpi «ÇeraÇdv tà aûuftx xeù AopSsüjOat conditions, il faut examincrles colonnes, et 
if' MV fju; xat’ iVaî ” Ttapo!/Ç>)«r>î corriger celles qui ne procéderont par dif- 

(XXCIT 3 I. férences ou augmentations égales. 


ne/îi rpanüs. 

EtTEf dÈ xai xarâ Ttvet; ii^ai ^aiXivrat 
ai itoiatoi râv «VsTEj^jftaTixav tà tfortixà 
atjfutx enta tivs; àp'/fiî ti; x« stts- 

jj4va ixtxaauvùaOat (xoipas »T , xai naXtv 
Tas auras wtos-p/yeiv, éîtip rû nTsXsptaiu 
où Joxef, dià T» âv£U rês « rotoUTOu 
tni).a/i3/x5Û spsStTJojs, njXfuntv xàs iVn- 
fupiaàs dià rüv xavovaypccfi'jv <^r,ŸOfopiaç 
Toiç dlà Tûv iprjdviM xaxaX.r.'^iaiv cOsv 
xai tî.ujfs ttapatvoùfuv pug TtapaXaptSa'vîtv tuv 
T otauTTjv diaxpiaty. Opius ys txSigoôfiïSa tüv 
îpoday T9U ntpi toutou '/lyspuvsu oùtsis 
tjtiXoytaptou. 

Aaptfa'yovTEs y«p Ta itpô Tifs «f>X«î 
AÛ^ous-ou pantX/us s-ij pxïj , àç x6~i xr,s 
füyiSTjS piTaSansus tûv >g ptoipûy ysys- 
puvtîS ii’ç Ta j'ropttya xai ap^'î'' XaafavôyTuy 
ùnos-pépay, xai toutois ttpos-i5r/T£S Ta entà 
Tx; ap/üs Tïs Auyoursy Pa5i).«'as eus *«S 
Ai9xX.>iTiayûu a’px«î ‘~>1 t*'/ , x®i tà ava- 
dtdc/juya aità AtoxXtjTiovou, xai tûv ouv- 
a 70 fxfyuv ténov XaptSavovTtç ûs tt" itî) 
fuâ; fJLoipa; outou pitTaxivoupirvcu, xàs yt- 
vopirvas £X tou fjuptn,oou pioipaç a’patpouvTis 
ôito pioipûv xàs Xomàs ** *^S tôtî pis- 
xafaVius TÛV Tponxûv r.poj-iOsa^t xatt 
xaToXapifomoiJiniai; dià tûv ùpriUS'jav 
fafaptùx nXtou xai aEX«yy;s xoù tûv h/vte 
ttXovupifvuv ettoxns- 


i3e fa conversion. 

Les anciens astrologues pre'tendant sur 
quelques conjectures, que les points tro- 
piques étant avancés vcrsl’orient de Luit de- 
grés depuis une certaine époque de temps, 
et reviennent ensuite tels qu’ils étoient, 
chose qui ne semble pas véritable à Pto- 
leméc , vu que malgré celte prétention les 
calculs moyens par les tables s’accordent 
avec les observations faites par les instru- 
mens, nous n’admcltons pas non plus cette 
correction. Toutefois nous eJIoos eiposcr 
la méthode que suivent ces astrologues 
dans leur calcul. 

Us prennent les i aS années qui ont pré- 
cédé le régne d’Auguste, comme étant la 
quantité de temps qu’a duré cette marche 
de 8 degrés vers les points suivans, et à la 
fin desquelles a commence le retour dans 
l’état précédent, et y ajoutant les 3i3 an- 
nées écoulées depuis le règne d’Anguste 
jusqu’au règne de Dioclétien , avec les an- 
nées données depuis Dioclétien , ils pren- 
nent le beu de cette somme à raison d’un 
degré de mouvement de ce lieu en 8o ans ; 
puis retranchant le quotient de cette divi- 
sion, de 8 degrés, ils ajoutent le reste 
comme marquant le degré jusqu’où les 
points tropiques sont alors avancés, aux 
degrés pris par les calculs susdits du lieu 
du soleil, de la lune et des cinq planètes. 
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De l’obUquiKè da soleil ^déclinaison), 

La distaQCC du soleil à Téquateur, appe» 
Ice obliquité , ( déclinaison ) , se prend 
pour le temps donné , de la manière 
suivante : on porte la somme des degrés 
prise depuis le commencement du cancer, 
jusqu’au lieu vrai du soleil, dans la table in- 
titulée obliquité du soleil , aux deux pre- 
mières colonnes des nombres communs. 
Et autant d y a dedegrés etminutes qui lui 
correspondent dans la troisième colonne , 
autant nous dirons qu’entre le soleil et l’é- 
quateur , il y en a depuis le premier point 

du cancer, ctqui montre versquel vent on 

le voit dirigé. Car quand le soleil sera entre 
I et 90 degrés, nous dirons que le soleil 
boréal descend; quand il est de 91 à 180, 
qu’il est austral descendant; de i8t à ajo, 
austral ascendant; et de ayi à 36 o, boréal 
ascendant. On dit aussi comme les astro- 
logues, dans le premier ouïe second stage 
jusqu’au sixième inclusivement, en divisant 
obacun des 90 degrés par i5, et en appelant 
les premiers i 3 degrés ou la première hoo- 
témorie, premier stage, la seconde, second 
et ainsi de suite. 

De la distance de la lune au cercle milieu 
du zodiaque en latitude. 

On obtient aussi de la manière suivante, 
la distance de la lune en latitude depuis le 


nipi TOU âXisu ).o|«oiuj. 

KaTa).apêavsTOi Jî xarà riv dtdofjtnsv 
Xpsvou é, TOU rJXi’ou oirô tou «oijpupivou xa- 
T« ttXk'îoç oôiéç'OOTS, fcï xoà épa/juv Xô- 
|(uoiv, Tov Je tÔv Tpôrtov «VayovTês y*p 
Tov mi rëç orpyr; tou xotpxè/ou fxé/pt 
xai TïS eéxptÇous e’jw;^ç tou lîXiou mver/i- 
fievoy Tûv jxotpüv «piSpôu ei; ri tnr/pâqcv 
).o|'joeu{ nXtou xmiviov J xarà rà npôra 
Jl/o oùiiict Tau xoivüv sfpcJpüv. Kod oeai 
m woTv on nxpaxtifisvat aùr'S poipai ^ 
x»i i^rptoç-à xarà ri rptrov aùiâiov, to- 
accjret fieotirs onrej^eiv xToe XeXo^cSoJeti 
TÔv x).iov àni tou iVijfiepwou tou uVeve- 
yOéjroi ofitô rf.t dpx^s tou xapxtvou âptS- 
(urj, xai e’p’ osotôv ôtvepov ràv izcptiav 
TToerrae JijXouvtoî. Ote yàp outo; tî5v àxi 
fn*î .uixpis 4 Tjrj-yàvtf , füeorjsv tÔv ^).tov 
Poppàv xaTiévo:r ert âè ràv ans '~,â taç 
pn , ïo'tov xaTievou- cte Je tïv àni pna 
Ew; as vÔtov avi/vac Ôte Ji dnô aoiT Snç 
tr , pO|ôp'av otviivai. ^ari Je nàXiv ùg 
si ànsreXeapLxuxsi {iaOftâ npûru û Jeu- 
TEpu, xai fiÊ/jx exTou, ixaç^v tûv 4" 
poipûv JiatpoûvTEî xarà iF ixstpag, xai 
xoXoûvTEç Txv npstrriv ntvrt xod jExdTrjv 
poèparv , nrst trpÔTOv IxTgftsptsv , npârov 
^aOjiiv, ri Ji dtùrtpsv, dsùrspsv xai i^rjg 
«txoXouJu;. 

Ilepi Tùj tipôs TÔv àtà [xcaiev tùv 

ÇuJiuv xaTa tiXa'Toç rUg atXvvrii 

ànoç-àaiuç. 

KaraXa[xSàverca âi na'Xtv xai if npôç 
TÔv Jià fuaav tûv ÇuJiuy xarà uXetTo; 
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T«î ac).év>)C àr:6ç-a9ts t^v zpénov toûtov 
X oifiSxyovTeç -/ip tsv tnti rrç olpxvS zaO 
xptoO tus zf,; cno/^s ocuzriç Tûy naipàv 
àptOjjiiv, xoà npoj-tOévzti zi-j ex zâv névze 
xtpaXeuuy ewa^ipévza zoO ^apeiou Tzépazes 
àpépLiv , ziv ytys(juv3v juzà xùxixrj , iia> 
z'j)[ïl> thx~jo'jztç tt’s zi fni'/pctpoy xayéyiov 
nXa'îO’Js ‘zfiî ïtXjjyjîs xazà tà zspàza dyo 
7f)t^a TÛv xotvûv a^cS^ûv , zài izapa.- 
xtipJvoci ahzâ p.otpaç ri xac é^ijxoç-à lèv 
TÛ ôfiei'u tVr/papsvTi jtXaros ffiXsvtjs S£- 
Xl^^u, tÇo/xt» cffKs afisTlxt T^T£ xatàjtXa- 
îos >i fftXjîv») a'îiô toÿ ixiavM zàv Çu- 
Auv, tdJ àni zHç dp}fis zavxptm liam- 
;ç9A»t«s «ptSftaû ùo«otus Tor's dni zoO aXt'w 
xai riv jSodfxèv Ai)Xevvtes. 


ccrdc milieu du zodiaque : on prend le 
nombre des degrés , depuis le premier 
poiut du lielier, jusqu’au lieu de la lune, 
et ajoutant le nombre sommé des cinq cLa- 
pitresde la limite boréale, on en retranche 
le cercle, s’il y en a un, et l’on porte le 
rosie dans la table intitulée latitude de la 
lune , aux deux premières colonnes des 
nombres commuas , et l'on aura le nombre 
des degrés ou minulus qui y répondent 
dans la même colonne, intitulée latitude de 
la lune , et qui fout la distance de la 
lune en latitude, le nombre porté de- 
puis le commencement du bélier, indique 
lèvent, c'est^'dire, le mouvenent vers 
le nord ou vers le and , comme on l’a va 
pour le solciL 


Bepi Toû avaStEalÇsutsf x«à 
x«zaSt€dl^ovz«f. 


Du noeud ascendant et du noeud 
' descendant. 


Tèy d( ocyoSiSaifsvTa xeü aeczaStëd^Mza 
t(if xai fa/iiv avx&tepiMiç, xetS' s(OV zfiv- 
fjiazoe zaû dià fwruv tùv l^aydiuy' zv~j%d- 
woust xarà rèv Adéptâisy jifivm , suTu; 
tmXsyiovpuda. zeû yùp xavax^Azof zoû 
fiopdeu tupazog tÉprfpoû ét ««ïv icèea .xa- 
foXoïuy zàv kn'rrovzx rà( nT paipaç 
iacjjJÊdvevzte xoi zoCz» txSoAkàvzis dtsi 

T«« iàiioxépKzeg tépXVS tès zù id&fuvet, 
fxdçy ^iuiitodtdevzss pmtpscf X',^ou d’âv 
xonaXu^i) « -dpiQjjàs , àcn rén pvoopux 
àvea ziv dvaëiSdSvmnt , n$ di te tour^ 
sucrà duipxzpov zàv xeateStÊdljavza. Ancj^ 
dî ttç zà cKipavx dnà leû jJspaccu népazag 
■é piv xazaëtSd’iuf fuîptig 4 , é dè xcv«- 
êlêdiav 00. 


Sons calcule rems comme il suit, à quel 
point du cercle milieu du lodinque répond 
dans un temps donné, ce que noos appe- 
lons noend ascendant et noeud desceodant : 
nous piuuons le coanpléiBeot à ^ degrés 


du namhrc de la limite boréale forsaé des 
cinq chapitres , et le comptant depuis le 
pranier pointdu capricorne snivantl’ordre 
des signes, en doasaasA So' à chacun , là ou 
d £nira , noos dirons qu’est le iu;pad ascen- 
dant, et an point diametraleinent oppleé 
le noend descendant. Car l’ascendant est à 
loin de la limite boréale, et le descen- 
dant à 370 , selon l’ordre des signes. 
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De la distance des cintj planètes en lali- Hipi ~f,i xara 7iX«T5ç asti roâ iia 
tilde, re.lalivement au cercle milieu du pieav Tûv Çudiùv aitofaaïuf zâv 
zodiaque. T.vizi ::).avu,UEVUV. 


Calculous encore, comme ci-après, 
cart en lallludc aussi des cinq pla- 
nètes relativement au cercle milieu du 
lodiaquc. Nous portons d’abord le nombre 
de l’anomalie de l’cpicycle corrige par 
la troisième colonne, dans la table propre 
de la latitude de l’astre en question , aux 
premières colonnes des nombres communs. 
Nous écrirons à |>art les nombres qui lui 
répondent dans les nombres de la pre- 
mière colonne , en marquant s’ils sont 
additifs ou soustractils , soit d’aprè-s le 
litre de la colonne, soit d’aprè* la mar- 
che que suivent ses soixantièmes ou 
minutes. Ensuite , portant encore dans 
la même table de latitude le nombre de 
l'astre, corrigé par la troisième colonne, 
nous transcrirons les quantités qui lui ré- 
pondent dans les secondes , troisième et 
quatrième colonnes; et si les soixantièmes 
de la première colonne sont soustractifs , 
après les avoir multipliés par ceux de la 
seconde , nous en retrancherons le produit 
do ceux de la troisième ; mais s’ils sont ad- 
ditifs, après les avoir multipliés par ceux 
de la quatrième , nous en ajouterons le pro- 
duit à ceux de la troisième, et nous aurons 
ainsi les quantités de la troisième colonne, 
c’est-à-dire celles du centre de l’épicycle et 
de l’astre, et joignant à la somme le pre- 


Eti âï y.où xr,y xara xXaTOS anà roû 
dix /aîsuv TÛV Çudi'uv nxBxy'Lpïtaty tfti 
ti3v ir/vte ;:).av«u£vuv éasiov nxXiï soffav, 
o-'tuç ÉmXoyisu/tsSa- àcx-pvzsi -/«p xps- 
Ttpîv Tsx diotxîxaiuLrvoï £x tsv rpiTou at- 
Xidi'ou Txs avapahag zo'J EKtxvx).ou «piS- 
pîv, lis zè oixiiovzo’j m^r.zo-jpfjou xs~£çoç 
TOU nXaTou; aùzo'j xocAviav xarà zà tibùzùl 
iùo aih'dia zùv xoivâv «piSfxâv. Tà Ttor- 
pKXEipuva srÛTà e’v tû npwru oEX.idlu e'|i7- 
XBÇ-à àitoqpx<^iiiOa , KotpaoiopiEisûijtEVOt tté- 
TEpÔv BOTE BpOoOETlXOt eViV « àfXiptZlxà , 
r,zot EX T«; iticjpastfës zou aihdim, fi xotè 
EX zxs e'IbS aUTOU nfoodou zàv i^rixog-av. 
Emtra ziv diccxsxpiuJvov zixhv dix tou 
T piTou (jEXidiou aÛTOu tou â-tpoç aptSfiôv 
lioàqovsts i‘S zi aùri tou xXaTous xxyi- 
viov. Ta BopoxEi'puva aùzü ev zà deuzipu 
xai zpiz'p xai zizxpza aùxdia «Boypoej/c- 
fuSa, xai iàv phi dpxtpezixà zv/yjxvri zà 
TOU Bp'jTOU ffEXtdiou i^rixoç-à, BoXXoorXaoi- 
âaavzzç otùta ébi zà zou dtuzlpou, zà ft- 
vc/xiua otpEXoûpuv tûv tou zpizou athdiou, 
iàv di BpoïSETixà zu-p/àvin, BoXXoBXaatof- 
aavzis xtjzà e'bÎ tÙ tou Ztzâpzou, zà yt- 
vô/iEva r.poaùiaofjjiv toij tou zpizou, xai 
oÛtus e|ou£v diaxixpifuva zà zou zpizou 
aù.tdiou. ÉBEiTa awSfKTcS âpfozipous zeîiç 
àptOpjoùs roùç dtoxExpipuvouç Ex tou zpizou 
aùsdiou zr,s avuptaXi'as , touteV< xivzpou 
zou EBixuxXou xai TOU aùroû àç-ipog, xoù 
BpOaSEVTES aÛT0($ TBV oixtioo) TOU àftpoç 
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"«âriTV npoaOvKifv, v tis nri fJiJv Kpé- 
vcu fiscpâv <n , im ^ Ati; p^', cîii ds 
Àpio; pis , ini dè AçpoJiTyjç aô " , ir.'s di 
iùptwj 4 > xai aytXôvTs;, sàv Zat, xi).sv â 
xjxXs’j; , TÎv ytvéjuvov «piSfjièv etsoiaotiw 
êî'î TS airà tau nXatous xovsvioa xarà 
Tiw irpuTuv TSsiXtv «XiA'uv, xai Ta xapo- 
xstjjLFJX avTÜ ni tù irj'unro) «Xi^i'u tü 
tmypayovTC xswùy e|>)xoç-c3y XafiScivovxtf, 
xai iroîAanXaataaaVTîs tni rà Jiaxjxst/xsva 
TOU TpiTou oeXiA'ou , Ta fejôfieva ex toü 
R oXXoTtXaataffpioù (ntoYj5ai|i^<ii5a, âj npi- 
T>jv stiîô TOU isà fiiouv xaTa tsXxzo; cnsx- 
rccasv TOU £tVevî;^5niTos aptjieoû Rpà; tïv 
XkiJiiv Tüii TOU Re'ptjrTou oeXiilou orni pùy 
RpuTou su; 4 , >i «Ttô 00 eu; t|‘ TX//a'- 
vovTo;, Rpà; «pxToy Kopocojîftaoupieyoi, orÔ 
de 4“ eu; oô" irpô; jH7r,pLëpiav «toi npi; 
v^Toy. ÉmiTa xiv Aoxexpituyoy Aà tou 
&TOU oeXxJi'ou TOU Tx; ayu,aa)j'a; eni Tij; 
xotTa ptiïxo; i|n;foyopia; tou xevTpou tou 
titixuxXou àpsOiiàv tou ispo tx; xapdiaf tou 
XeouTo; xai tx; eKiXxij/Eu; tou aV'po; Xo^ 
SivnÇf xai ispoaCtvziç avTÛ xiy oixeiav 
TOU àç’ipoi Svj-ipacj Ttpooflxxijy, ^ ti; îia'Lv 
éïti [ùv Kpôvou feotpay pT, iisi Aiô; 
t(T, £R( Apeo; xai ÀypoA'nj; ô", ed 
Eppwu pn , xai aç:XoyTc; xuxXoy c’ày Tu^pj, 
TÔy •ytvôpimov TiaXcy u’jnieyxoyTi; ci; Tà 
auxi TOU rXoctou; xovôytoy xaTa Tüy jrpû- 
T«v é/xotu; oeXtAuy Tûy xoivûy oipi9piûy. 
Ta Rapoxîiptnia oÙtù ffaTni e’y tü xijxnza 
atXi9stp xoRià i^r,xo(rà XaSovTi; e’xi pièy 
Kpôvou di; xai x;itoa'xi; Rotxoopuy, cssi 
Aiô; axa? xai îfuoa'xi;, nti ÂpEo; o?xa|, 
etti ^ Appo^iT);; xai Eppiou tÔ ÉxTa orùiùy 
XïjfofiEÎa, xai xà yeuopuya êx6»ioépu9a û; 

TBÉOS. 


S/ 

mier nombre additif qui appartient à l'astre, 
savoir aao'* pour Saturne, iCo'‘pour Jupi- 
ter, i8o' pour Mars, 370' pour Vénus, go' 
pour Mercure; puis retranchant la circon- 
férence ou plusieurs, s’il y en a, nous por- 
terons le nombre résultant , dans la même 
table de latitude, aux premières colonnes 
encore, et prenant les minutes qui lui ré- 
pondront dans la cinquième colonne in- 
titulée : soixantièmes communs ,. et les 
multipliant par les nombres déterminés 
par la troisième colonne, nous transcrirons 
le produit de cette multiplication, comme 
premier écart relativement au cercle milieu 
duzodiaquc,silcnombrcportépourprendre 
les soixantièmes do la cinquième colonne, 
est entre l et go*, ou entre 970 et 36 o, nous 
le marquerons vers l’ourse j mais s’il est de 
gi à 97a, vers le midi ou sud. Ensuite , 
prenant la somme du nombre de l’étoile 
du coeur du lion , et de celui qui est 
ajouté pour la planète, corrige par la 
dixième colonne qui est celle de l’anomalie, 
avec le calcul en longitude du centre 
do l’épicycle, nous lui ajoutons la se- 
conde quantité addiüvc propre à la pla- 
nète, laquelle encore est pour Saturne 4 o, 
pour Jupiter 34 °*, pour Mars et Vénus o, 
et pour Mercure 180*, et après en avoir ôté 
la circonférence, s’il y en a une , nous por- 
terons encore le nombre résultant dans la 
meme table de latitude, aux jiremièrcs 
colonnes également des nombres communs. 
Et prenant encore les soixantièmes communs 
qui lui répondent dans la cinquième co- 
lonne, nous les multiplierons par deux et 
demi pour Saturne , par l'unité et demie 
pour Jupiter, par l’uuité pour Mars, mais 
pour Vénus et Mercure, nous en prendrons 
les sixièmes , et nous regarderons les résul- 
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Uts comme e'tant le second écart en lati- 
tude loin du cercle mitoyen du zodiaque, 
le nombre porté pour prendre les quantités 
adjacentes dans la cinquième colonne, mar- 
quant pareillement la déclinaison boréale 
ou australe. Ces écarts en laliliido étant 
calculés de la manière qui vient d’être 
dite, si tous les deux sont du même côté 

'du cercle milieu du zodiaque, c’cst-ii-dire, 
ou boréales ou australes , nous dirons que 
la planète est à une latitude égale à leur 
somme , du côté où les deux écarts auront 
été trouvés. Mais s’ils sont, l’un d’un côté 
et l’autre d’un autre, l’un boréal, l’autre 
austral, nous en prendrons la difl’ércnce 
que nous dirons être la latitude, du côté 
où aura été le |ilus grand écart. Si les écarts 
aux côtés opposés sont égaux, nous dirons 
que la planète est sur le cercle milieu du 
zodiaque , sachant ainsi si chacune des 
cinq planètes est plus boréale ou australe, 
ou sur ce cercle, nous saurons ensuite si 
elle monte ou si elle descend, eu calculant 
de même dix jours après, une semblable 
latitude de la même planète. 

I 

* Car , si étant plus boréale , elle aug- 
mente l’écart de la planète en latitude, nous 
dirons qua celle-ci monte vers le nord ; si 
elle diminue , nous dirons qu’elle des- 
cend : mais si étant plus australe, elle 
augmente l’écart en latitude, nous dirons 
<jue la planète descend au raidi , et si elle 
le diminue , qn’cllc monte. Si quand elle 
éloit plus boréale, elle est trouvée plus ausr 


KANONE2. 

doiTSpav xarà tiXarsî côiâî-«9tv tou 
yJcwJ TÛv JJudtQV ïLxnÙM' rou ti^tvi)(9htos 
rtâi.vj apiOfic-j npi; Xzij/tv tüv tsu wfz- 
irrou «XiiJèsu ttaptmi|a/vuv sjaotus ziv npit 
âpxrovs n vÔtov âr,).oOv;of. 

Tàv ouv iipr,fi£vuv xazà rtXaTOî «mî- 
ç-aî£(ov tôv iipr,nrDov zpinox tmXoTtaîstoùv, 
fù-J pù'j ttfiçizcpM ht rà aizà pjpri tv/- 
/a'vuît Toî â'.à pt/suv, ronreVi (iopecézipov 
i vîTi-jTspov , rJvOhriç airàs, TscovToy 
ÇIK70IUV xAzx jiXxzi; thi'jfux tsv xç-ipx 

v«5 dià fU7uv Tôv Çudt’uv ip’ S /jujjjj tjt/- 

yxm'jxtx xi chsç-x7Hi xaTsiXjjjtqji/yai. Éàv 
ùi ht zx é'jmzix 2m , zo'jzîç-vj r, p.Èv 
Ttf^; xpxzov, >i di itpiç vstav, xpù.ixziç 
zirJ fXdo’ïSva onrô Tzî futÇcvs; , t«v X-smiv» 

ip^7SpLeV XŸ^XVXt T5V X^ipX *5V dlà fZSÎUV 

TMv Çulîtov xaxX.ou s’ç’ â iûp»i v ,'ZsiÇ'ov 
chiç-x7iç izCyxxvt. Exv ii hxi 2îtv ai 
th^ç-xatt; .ht t« ivrjzix zv/yxvivxoa , 
pZüo/juv T5V xç-spx sV auToô vsi dlà fifVuv 
zur/yx-mv. Taîrov dè zhx zpiito-j jxsôixziç 
Ttczipzv Ttszz ^pnôzspii s’î-ti/ r, v^ziiiztpcç 
zoO dta fujuv TÛv Çatdi'uv j) xxi h' aù- 
7oâ exxç-o; zâv n/vzt jiXovu'juvuv à-ip'M, 
é^f,; £î:c/vu7i,u£0a â xai stti àvaêxTiutç w 
xxza?X7itùi z-jr/yxva, £jtiXs-/i7a,aEvst ttoXtv 
hjaCzhii zrri puzx dota «fitpxç djxetizv 
xaTK 1 Ù.XZ 0 S chiç-xatv zoü xç-epog. 

Ozxv pùv yxp popalztpoç Z'rfyx-jw/ ai/Sr; 
zr,v xazx itXaTs; «iidî-acrtv rsâ àg-ipog, 
ip'éxojxî'j aizsv psppxx •à-jiixxt, ôzi dl futot 
xazaSaivay çzi di viztàzipag 2v xS^t; zr,v 
xazà nXaTo; ihig-aaa , vizox xaztr/ai , 
CTI de (liloi cfviraat. Eàv di ptpaizepag 
Siv vnztâzîps; xaraXofifavriTai {t£rà data 
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TM().tv rîu/potj po^a'av lunctSasiv réouiro 
TijW T«; i-xattiu'eov (àv voriûufgç âv 
^p;tirspg; xtzraXauSxvrircct , voTi'ov «v«- 
êaurv aiTsv sti-gtat 7roisi'»5ai. Éti 

Kïi «ni Tsirov Ta'Jî fio^fiovç enr/vujî- 

f«9a tÔv T5V •zpiixgv JicXovrej ’/àp ay’ 
/xaVsy Tiîv sixtiav eut xa popaa « votik 
rzg ToJ iiÂgtù'i tûv Çwituv xaxct tîWto; 
ptf)ftî->!v ànéç-am ci; titta Taa, £av fùv 
(if'pjpc Tsü TtpaTO’J /xîJîfispisu xvjyivi) lî 
xarà nXaToç <ntoraî>îj y«joiJUV xèv à^ioa 
apûxu (iaOiiâ, èàv dï xov dsi/x/soy 

^xxiîfiopt'ov di'jxéprù paOjxi xai £?«; «pioiu;. 
Eç"i ï) xoxà nXa'xoî pir/i'îTj a’nsç-axcç 
£T:i ftiv Kpôvsu îtpi; jîsppày pi£v pioipùv y", j5 
X£nxùv , itpôs v^xav lîJ fnipûv y ç-’, hi 
àc Ati; xipiç p»ppàv filv fistpùy ^ •/ ,itpis 
vôxov ^£ P nii Ap£o; npàî poppàv 
fùv ptsipùv ^ xy , jtpàs y^xav ftsipüy 
Ç” ç-' £*ri Appoiîtxjis apàç poàpiM xai 
vâxsy xà; aixà; ptaipaç vç- • f’si ^£ 
Ep;jts3 a/iotu; irpàs (ioppàv xai vâxsv ràç 
aixàç p.ocpa{ â' iti'. 

Il£pi ç-»îpty(iâv. 


5 ‘> 

traie au bout de dix jours encore , c’est 
qu’elle est descendue du nord avant le di- 
xième jour ; si après avoir été australe elle 
est trouvée plus boréale , nous dirons 
qu’elle est remontée du raidi. Ensuite 
nous cuiuiaitrous les points atteints , de la 
manière suivante : divî.sant en six portions 
émules le plus grand écart en latitude de- 
puis le cercle milieu du zodiaque vers le 
septentrion ou le midi pour chacune , si 
l'écart ou distance en latitude est dans la 
première portion, nous dirons que la planète 
est dans lepremier stage; si dans le second , 
dans le second et ainsi de suite. Or, le |)lus 
grand écartenlatitudecstpOurSaturnc, vers 
le nord , de 3 ' 2' , et vers letnidi, de 3 ' 6'; 
pour Jupiter vers le nord de a'* 3 ', et de 
2^ 4 ’ V®''* 1 ® s"d ; pour Mars de 4 '* a 3 ' vers 
le nord, et vers le midi de 7^ 6'; pour 
Vénu.s, de 8'' 36 ' au septentrion et au midi ; 
et pour Mercure, de 4 * 18' au septentrion 
et au midi également. 

Des stations. 


Ê|zç di xai itïpi x«s xùy ç-npiypm i<p- 
iHvi dla)j!i^s/X£9a of xiat; «îtsxiXîâvxai réi 
ftly Kpsvoy xai Aiôî xai Apssî, sx£ mpi 
XBS px ü xàs ff.iA fxoipaç ànéypyjvj zii xà 
ini(isva xov rIXtsy im tl xoù tüç Apos- 
di'x> 3 î xai xoà Épptoà, sxav sxâzepsç aixùy 
Xipi xùv oix£t'av (uyiçrnv xoij tiXiou àiti- 
ç-aaty tvyx*y>l> xouxtVty d piy xüg Appo- 
dixi;î r.tpi /xsfpaç aixou, 0 di 

X5V Éppiov ixjpi pgipaç xÿ. EiVàysvxsî yàp 
xoxi xiy rni x«; xaxà ;znxîp vjojpopopt'a; 


Nous parlerons maintenant des stations 
qui se font par Saturne, Jupiter et Mars, 
quand ils sont vers 1 20 ou 24» degrés à 
l’orient du soleil. Quant à Vénus et Mer-^ 
cure , c’est quand chacune de ces deux pla- 
nètes est vers hmr plus grand éloignen)ent 
respectif du soleil, c’est-à-dire, quand 
Vénus en est à 46 degrés, et Mercure à 2 j. 
Car, portant alors le nombre du centre 
de l’épicycle , corrigé par la troisième 

8 * 
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colonne do l'anomalie pour le calcul de la 
longitude, dans la table propre des stations 
de la planète en question , en prenant les 
quantités qui y répondent dans la première 
cllaseconde station, ensuite, en introduisant 
le nombre de cette planète ainsi détermi- 
né par la même troisième table de l’ano- 
nialie, dans les première et seconde co- 
lonnes des stations, si ce nombre, je veux 
dire celui de la planète , est le même 
que le nombre adjacent à l’un des nombres 
compris dans les colonnes des stations dans 
cette bgne, où coïucidoit le nombre de 
l’épicyclc ; ou s’il est le même que le 
nombre qui lui correspond proportionnel- 
lement. Si le nombre du centre de l’épi- 
cy de tombe entre quelques-uns de ceux-là, 
nous dirons que la station arrive le jour 
même du calcul de la longitude de cette 
planète. Mais s’il y a une dilTérence en 
moins ou en plus , soit d’avec les nombres 
adjacens pour la première station , soit 
d'avec ceux de la seconde, nous diviserons 
cette différence par le mouvement moyen 
de la planète, nous aurons poiu" quotient 
le nombre des jours dont la station 
première ou seconde précédera ou sui- 
vra. Car, si le nombre déterminé de la 
planète est moindre que les quantités 
adjacentes dans la ligne susdite pour la 
première et la seconde station , nous di- 
rons qu’il n’y a pas de station, mais que 
la planète paroit marcher suivant l’ordre 
des signes , et que la première station a 
licuaprèscc nombre de jours. Mais silo nom- 
bre corrigé de la planète est plusgrand que 


KANONE2. 

Jià Tsû TptTîV (jiXiAoy roô àvajJJÙxat 
dixxatpifiévov TOÛ x/vrpou roi/ ô:ixoy.).ou- 
apiOniv df T5V oixifov toû ôiii;>jTou(xé.<eu 
«ç-c'psî xaveva rüv ç-jjpiy/iüv xara ta 
npiüta àio aùld\<x tüy xscvùv «pt9,uùv, 
X5t( TK napaxtifxiva airü tv tü jrpsjTU xoù 
diur/pu 'kxSiv'tij snEtTa xai tîv 

Toù OVTSÛ àç-éfxi dtaxExpt/xéyov àftaitùç Six 
T5Ü aûtoô îpiTou oi).ijiou T«; avuaaXiaî 
tieayovTîs xorà râv Tsiî r.pâxù-j xai dvj- 
TÉpou Tûv ç-vjpr/fiâv ffiXiJisu, érov cîncç 
é a’piSjxàç, Xr/u üi 6 t» 3 «Vèpas d outss 
P Tù xar’ Exsfyov tày ri'x®'' ttapaxii/xryu 
£vi T»v s’y T6(‘s çitiptyfiüy ffîXidioiç «’ptîpiü 
ry w xai d "oÿ énixixXyj cntnrsj, « tü 
sfya/.ôyou aiirâ cmËx)Xovxt stov fj.cra£j 
vcyuy é TxS xryTpsu xoù jmxaxXou mirrp 
ttptîpiès, xat’ avT'èy xvv r.ijJfocj çiîaa,ury 
«tiroTelsiVîai xèy çTjpiyjusy, xoO’ xv xai n 
X5J xfipoi xaxà ftüxo; iloîpspopi'a yv/ivrixxt. 
El di «XXeiihi ü i/mpêttlXsi, ïxot xây xaxà 
xèy itpâxoy ç-jjpiypièv îrapoxjtpùvuy , ïxoi 
xaxà xôy àiCxtpov , rèv VTnpe'/r,v aux «y 
fJUpiVavxîî Tiapà xè rljufpxeioy é’xxXhi» xtdi 
aùxoû xç-ipxi xi'yij/aa, xà; £x xoû pupiapioû 
yr/ysftryos >i;i/pas tSofisy nps rdo-uy « (ttxà 
îTsaaî Tifu'pxi ytviîffixat d oixtio; çT;pr/U5ç. 
Ox£ (t£y yàp é xsâ aùxoû xçipx^ âtxxt- 
xptfuvoç a’piSjxo; £’Xaxxuy nr/'/xvip xây «a- 
pax£ifxniuy xaxà xôy àprjixfjex ç-i'xoy £iw' 
X£ TOÛ Ttpâxou xai drjx£p«u xây ç-sipr/ftây 
mXidiou, ipxffoptsv fi>)d£ya fùv xây çTîpr/- 
fiây yr/t-vïirOai, aXX’ £i'î xà éxo'puya xôv 
aVdpa foiuEoOai KsioùpLEyev xxy (uxa'êasiy, 
fiExà xoxaùxaî di tspupaç yiyvEoîai xôy 
npâxoy ç-îîpiypôy. Oxoy di é xoû aùxoû 
aç-Epo; dioxptÛEiî a’pi5/xôs psisuy nôy xv/- 
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/âv-ç tüv xatà T5V iipûTov ç-yipfy/xîv ita- 
paxiiiiFJuv , iXajffuv (K tüv xaTa Tov di>- 
rtpoVj f)!(rou.cv yeysvK'TOat ziv ttpâTov ç-ïj- 

pf/fliv npi TÜV £X TOV fiîpurfwv TKSVUip- 
®X*î yrpiopJvav ijjspâv, ri xai puxà toj- 
ccùtov -/rviiTÎai Tiv ÿivTt^ov tüv (TJvayoïU- 
vuv ni^püv £X TKS ùntpoyf,? tüv xaïà tov 

èlÙxtpOV ÇTjpiy/i^V KŒfaXEC/XfVUV ItpSÎ T« 

TOV oÛtov àç-tpof xai irpOJr/vjTixsv tÔv 
àç’cpx tpmvi'jOoa noiovaevov ti^v puTafaiw, 
TOVT£î*tv vnsitoA'Çovîa. Otov é dpr,U(Vog 
TOV avTov a’î"£p«s a’pi9(jiôs fiEcÇuv Tvy/a'v^ 
xai TÜV xaTa tov jipÜTov xai tüv xaTa 
Tiv iiCxspov î-yjpiyfiôv nctpaxupJvw , ff.- 
aofU'j yf/îvÿffOai xai tov ^£VT£pov çTîpty- 
fiov i:pi TÜV opiot'oiç £x tov fupia/iov 717s- 
vi)p.A>uv lifiepâv, xai £i; Ta ^nôfuva itâXcv 
T^v rdpsiov nouc'oSai Tiv a^ipa. Ëî-i ^5 
TÔ ^pupiîfftov TOV avTOv «ç-tpcç épjù.h 
xivnjpta £xi fi£V Kpovou vÇ', ôti Atij v#, 
nii (Ï£ Aoîoj x)?‘, Ejtl dJ AppodlTijj XÇ", /ni 
Eppiov 7 ?•*• 


les quantite's adjacentes à la première sta- 
tion, mais moindre que les quantités ad- 
jacentes à la seconde, nous dirons que la 
première station s’ost faite avant les jours 
donnés par le quotient de la division de 
de la diflcrence, ou'quo la seconde se fait 
après autant des jours recueillis de la dil- 
fércnccdcsquantités adjacentes à la seconde 
station, d’avec le nombre do la planète, 
et que cette planète pareil aller vers l’occi- 
dent, c’est-à-dire, qu’elle est rétrograde. 
Si au contraire ce même nombre de la 
planète est plus grand que les quantités 
adjacentes à la première et à la seconde sta- 
tion, nous dirons que la seconde station 
est arrivée avant les jours donnés égale- 
ment par la division , et que la planète 
paroit encore aller suiTantl’ardredossignes. 
Or, le mouvement moyen de chaque pla- 
nète, est par jour pour Saturne de Sy', 
pour Jupiter de 54', pour Mars de 28 ', 
pour Vénus de Jy', et pour Mercure de 
3 ‘ 6 '. 


Ilspi ça'atuv. 


. Des phases {apparitions). 


ÉÇ«s d/ xol it£p! TÜV irpès tJv xXïsv 
upEuTuv s ir/jixatv ça'otuv tüv ixhxt liXa- 
vupuvuv dixX>;'}é,u£0a. Kai cni pùv Kp/vsv 
xai A(5 ï xai ÀpfSî r.tpt te tüv étauv ofva- 
ToXüV xal TÜV £5!T£p[UV diîsEUV* Exi JÈ AppO- 
Jï'tijç xai Épptoü xpss Tai'î n'pnfi/vots psé- 
daev, rci xai mpi te tüv ioTupiiav ôva- 
ToXüv xai TÜV iâtùt Üaïu'J. Eci dÈ Éxi 
f/LCV Kpivov xai Aiè; xai Apeoç éâa pJv 
àvaxoXn xpÜTri stov à a’ç-ip èni tsû a’va- 
tdXixov dpi^ovToç Ec; Ta vporr/oipsÿa zoS 
dXi'ou nyyoMyt, xai pvyùv ovtsû Ta( «îr/àt 


Parlons maintenant des premières et 
’ dernières phases des cinq planètes relati- 
vement an soleil : de celles de Saturne, de 
Jupiter et de Mars , lors de leurs levers à 
l’orient, et de leurs couchers à l’orient; 
mais pour Vénus et Mercure, non seu^ 
lement de leurs levers et couchers anx 
memes côtés du ciel, mais encore de leurs 
levers à l’occident, et de leurs couchers 
à l’orient. Or, pour Saturne, Jupiter et 
Mars , leur lever oriental antérieur se 
fait quand la planète étant à l’horizon 
oriental et à l’occident du soleil , et 
se dégageant des rayons do cet astre , 
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se nioutre avanl lui; el leur coucher occi- 
dental , quand la planète étant à l’horizon 
occideutal et à l'orient du soleil , el dans 
ses rayons disparoît avant lui. Quant à 
Vénus et à Mercure , comme ces deux pla- 
nètes en tournant autour du soleil sont 
tantôt absorbées par cet astre, lorsqu’elles 
SC meuvent moins vite que lui, et tantôt 
anticipent sur lui, lorsqu’elles vont plus 
vite, nous nommons première plxase de- 
puis la conjonction, le lever occidental ou 
dusoir, quand la planète à l’horizon ucâ- 
dental ayant anticipé sur le soleil et se 
trouvant à l’orient de cet astre, commence 
à paraître; et seconde phase, le coucher 
occidental on du soir, quand la planète 
à l’horizon occidental paroissant à l’orient 
du soleil, et absorbée par cet astre, dis- 
paroit la première. Pious appelons troi- 
sième phase, le lever oriental ou du matin, 
i|uand la planète dans l’horizon oriental 
étant absorbée par le soleil et se trouvant 
à l’occident de cet astre, paruit avant lui; 
et quatrième phase le eouclicr oriental ou 
du matin, quand la plauèteà l'horizon orien- 
tal, paroissant à l’occident du soleil, et 
anticipant sur cet astre, disparoît avanl 
lui. £t, en général, ces deux planètes au 
lever du soir vont plus vile que le soleil, 
savoir : ’V'énus , quand son nombre cor- 
rigépar le odcul eu longitude, lequel s’ap- 
pelle digression, est entre i cl 137 degrés; 
et Meicuiv, quand oe nombre est <Ie i à 
1 1 a*; de là la marche s’étendant jiis({u’à 1 80 
degrés, CCS deux planètes cm allant moins 
vite que le soleil font leur coucher du soir. 
Eu couséqucnco de quoi, elles font leur le- 
ver du malin , quand la marche est celle de 
Vénus, de 181'“ à aa 3 % et pour Mercure 
de iBi^aussi jusqu’à a4~', en allant moins 


favê, irnifi» Si Sjaiç na).a érov 
é àç'ip ini Tsà Jtcij Sj 7 tixi ésî^ojzot iiç 
■sa iniiuvx ■zvj rXix'J vj’f/avtM ssîmtu ; 
xinh xàç air/à; a-ixsj •/îvc/juvos «yaviaS^. 
Eîti él Apf>5ÔiTVî5 aai Epizsü, iznSh oicsst 
isavTOTS îsspi Tcv rX<-vj à'j'xç’ivfciuviii xai 
xaTa).a;zÊa'vsvTat tiji’ a'jroÿ D.aTXOv 
xtV5'ifir.»o(, xai sc'vTixaxa/.ajaSavouTO «'..tiv 
itlsüv avxoâ xvjcCixfjoi , npîizïiv fxpjv ccKs 
Twiâyj çaStv iar.ipiav «vaxol-iv, exov 6 
àç~ip cTii xaù itpiç Sjap.ii ôpi^ovtcç xai- 
!tà);pà{ xàv zXtov, xai «5 xà snspuva «vxoâ 
•fDiéfivDot Ttpwxus «h-ax/pov cmi- 

pc'av Sjm, Cl ou é «ç-ip èni xaO sspsç Sjo- 
p.«î éps'Çevxeç «î x« inipjua. xoô ijliou çoa- 
vofuvss xai xaxaXa,u?ay«pi£V9î ott’ «vxoâ 
cpùxsî ttpoanoO^. Tps'xsjv di tpaïuo iùcu 
«vaxdXjî'J, ôxav i a’ç-»p «ni Tsô «yaxcXuoû 
o'pc^OTxsî xzxaX>;^ti( wss xoi_«Xtey, xai 
«’î xà cpssr/o"i;x£va avxsù -/ivt/i£ves Kpàrof 
yavvi' x;xa'px>;v di iûa'j Sjoiv, ézea i àç-ip 
£xi xo'J îipè; a’yaxîXàs sptÇovxî? lis xà r.po~ 
rr/oCai-jx xo'j îlXiVj çaivspuvss xai xaxo- 
XauiSa'vuv oiisv r.pizo; àfxvt'jOr,. Kai 
xaSsXo'j titi zr,ç èazitpiuç àoazoi.r.i -Xsisv 
xoO zXiov xivoôvxai, 0 lùv xzç Appodt'xïis, 
txay é diaxpsSiis ér.i zf.s x.azà pujxss <)<»;- 
çopopias xo 5 aûxsu àç-épo; apiîjuss, «S xai 
xoX.îixa[ PaSptàs , oeni (xiâ; tié/oi pXÇ" pcsipiv 
zxr/yxw ér.i ds Ep.uc'J , éxov ontî puas 
sas piS poipeiv, ivzüOiv fzsx,®‘ p.oip'jv piT 
xs’j rpouprijilvo-j poSaou wxoç, a’tzysxspoi 
x«v éxztfim hmoôvzm Sjxv», sijzacsv xsu 
rXtO'j xivaifimsi. Eixa éçüs zr,v s'àav «va- 
xoXjcv Boio'jvxBi zexi (îaîpiou cvxoç cri fùv 
AŸpodizTit àri (wipâv ptra sas ori ds 
Epptoâ oftoias cfssà poipây pisêr éas apÇ , 
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iXasasv TOU *)jou itaXiv xivoujuvoi. Msia 
de taÛTï;v T^v îûov KOtoüvTca ^uoiv Ti)4tov 
TOU >i).!OU xivoûfuvoi TOU jîfzî/xou cntô TÜV 
«’pijfifvuv fiotfàv fiîxpi t|' TuyxavovTOS, 
iç «X TOU «piSfiou TOU pot^/xou ^i;).oy yivs- 

o5ae t;Jv S30u.hr , v çaocv. Aiaçopoi <îe ytvou- 
TOi ai itpiç TÔu xXiov £xi tou ^tà fi/ouv 
tc3u Çu^tojv TÛv faosuv ano^aoci? , xai 
napà T<v otvco-OTTîTa TÛu fieysSHv auTÙu, 
xai irapà Tas >taTà uXotTOS aros-a'oEis, sti 
xai jîopa t<v a’voftoiÔTYjTa Toiu tou Ço>- 
âlocxou rpôs Tsùs (ipi^ovras èfiUoewr , Ai 
xai xaâ’ cxo^-ov xXiiaoé ts xai ^ui%xaT);- 
fiôptiu tioru l'y tü xoc/ôyc èrr.iÙitiiÂroa. , xai 
ôs T«y a’s'ipwv fy a’p/ais tùv ^u(îcxaT))- 
fiopiurj xvy/orAvzuv. 

Otow ouv 3i).o>fuy mytvMOXiiy èni Ttyos 
TÛV x).>;ot!s-tpuy tou «Xiou lOÆvufiivuv 
aVipuy WTi Trua ray tip)j/XEyuy ipÛ3tav 
Tiouhaa, latXoytoujxsîa, ûs puptaSxxotpiiy, 
Tîjy Tl xaT’ ixityov tov y^ivo-j a’xpiSq tou 
«Wou ènoyiv xai tou à<rspc; xai T«y ^la'- 
S*a!Tiy auTÛy XaSouTis, liootoopuy lis tÔv 
TÛy ça'oiuy aûrûy xoryôya. Rai xaSôXou 
cToy o' Toû orÙTOû a'ç’tpos xotX.oupiryos 
jSaâjxos dicocpiSsii a'piOfxôs> pùy Kpsyou 
xai Aiôs xai Apioç mpt fioipas )T 3-jrjyi-jr\ , 
lis tô tüs laas ofyaToXxs shotaopxn xotyô- 
»tor sTou di xipi ràs Tft , lis tô txs ioxi- 
pias duîioJS- Ksi di AfpoA'n!; xai Ep,aoû, 
oTOty luîXiy 3 lipn/fuyos api5ptàs xtpi fiofpas 
X Tuyj^ayn!, iis tô txs snteuaç àvaxoy.r,{ 
aaoioopiry xauôxiov oToy de nipi tju. , iis 
tÔ tvç lâas duffîus" ôtoy ôi repi p|", a» 
tÔ txs loreptas ♦uoius' otot de rapi fjiis 
tô rxs îwaS ofvottolüs, l'rei xai xloi Tas 
Toaotytas ptoipoî xayuiupîraîou ai as>;pi£- 


vilc encore que le soleil. Après quoi elles 
foui leur couclier ilu malin en allant plus 
vile que le soleil, le stage s’étendant de- 
puis les degrés qui viennent d'être marqués, 
jusqu’à 36 o'*, ensorte que par le nombre 
du stage ou voit la pliasc qui se fera. Il 
y a aussi des düTérences dans les distances 
des phases au soleil sur le cercle milieu du 
zodiaque , lesquels consistent tant dans 
l’inégalité de leurs grandeurs , et dans les 
écarts en latitude, que dans la dissiraili- 
tude des inclinaisons du zodiaque sur les 
horizons ; c’est pourquoi elles sont expo- 
sées dans la table pour chaque climat et 
chaque dodécatémorie ou signe, et pour 
les planètes aux premiers points des 
signes. 

Quand donc nous voulons savoir pour 
quelque temps, si quelqu’une dcsplanétcslcs 
plus voisines du soleil i'era une des phases 
énoncées ci-dessus, calculons, comme nous 
l’avons dit, le lieu vrai du soleil pour le 
temps proposé, et prenant pour cc temps 
le lieu vrai du soleil et de la planète , et 
leur distance, nous les porterons dans la 
table de leurs phases; et en général si le 
nombre corrigé de la planète, appelé 
stage, est en 20 degrés, nous les porterons 
dans la table du lever oriental; mais s’il 
est en 34 <>' , nous les porterons dans la 
table du coucher oriental. Pour \’éiius et 
Mercure, s’il est en 20', nous les porte- 
rons dans la table du coneber du soir ou 
occidental, et si eu 34 o'‘, à la table du 
coucher oriental; s’il est en iCo‘', à celle 
du coucher occidental ; cl si en 200'', à 
celledu lever oriental, parce que à prendre 
les choses sans grandeprécision, les phases 
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susdites arrivent vers ces poinls-là. Et si, 
la planète se trouvant au commencement 
delà dode'cate'morie, le nombre des dcgre's 
de la distance est le mémo que celui qui 
est marqué dans les tables pour le climat 
en question , à la dudécatémorio où la 
phase arrive, nous dirons que cette phase 
arrive ce jour là meme pour lequel nous 
avons pris le lieu du soleil et de la ]da- 
nète : parce que suivant ce que nous avons 
dit, les tables sont dressées dans la sup- 
position des planètes atuc premiers points 
des signes. Mais si la planète en question 
n’est pas au commencement de la dodccaté- 
moric, si les degrés de la distance sont 
les mêmes que ceux qui dans la table leur 
répondroient proportionellement, nous di- 
rons également que la phase ce jour là 
même encore arrive. Dans le cas où nous 
verrons des diflërences , soit pour savoir si 
la phase arrivera , soit pour lu temps 
où elle devra arriver , dans le lever 
oriental des cinq planètes, si les degrés 
de la distance depuis la planète jusqu’au 
soleil sont moindres que ceux qui sont 
marqués à côté dans la table, ou que 
les nombres proportionellement corres- 
pondans, nous dirons que la phase n’a pas 
en lieu; mais s’ils surpassent, nous dirons 
qu’elle a eu lieu. Pour le coucher du soir 
occidental , c’est tout le contraire. Car 
si les degrés de la distance du soleil à la 
planète sont plus forts que les quantités 
adjacentes dans la colonne de la phase, ou 
que celles qui lui sont proporüonelles , 
nous dirons qu’il n’y a pas eu de phase : 
si elles sont moindres, nous dirons qu’il 
y en a eu. Quant aux deux autres phases, 
celles de Vénus et de Mercure, au lo- 
ver du soir , si les quantités adjacen- 
tes dans la table surpassent la dis- 
tance, la planète n'a pas fait de phase; 


vai fâuuç choxihiijvxai- Kai <’àv psv xatâ 
XKS âaâtxxxiitioptm xcù aVqpsç 

Tuyx“''ovTSS d xris diaç-daiaç xâv jxoïpùv 
aptîpisî é airîî xv/y^dvT^ xà îrapax£ijtit-.uu 
xarà xi sixElsy xh'[xa JudïxaTiîfxapi'u ev u 
7} ytvzxca ^ tpr.soiuv xrn f7.atv xat’ 

avxr.v xiv rtldfOM âToxsXzMai, iv p xai 
xiv ino}(^v xeC riXi'ou xai toO a’rrpss >-ap- 
£l).!?9a,a£v. Emidxmp , «s lîjpapEV , ù; £X 
«pXois Tûv dudîxanîpiapiuv xâv aç"£puv 
x-jy^ocjivxav à xavâvts zxxuvxat. Éàv dt 
fxri £jtt TXî apXÜS T®'' dudsxaTvjpLopisu rir/- 
Xavp d nt(Ç>iToapi£v9ç «àv na'Xty ai 

xvi diaç-aatuî psipae ai aù-ai Tvyx®''®*^®* 
toT; c’I «vakifo-ü intëcùloCaaiç napaxcisdac 
sy TM xayôyi , ouSxpupoy jra'Xiy yri3i>jitx 
dusiuç xw (fâatv OTZoxùîMat. Éày di dlo- 
ç/pn fjTiyyuadpsSa ?Tet n6xt rteitoijjTai txv 
fa'îty , ^ x:6xi puX)xt noitiaSai , s'ai /icv 
xüs sâaç avoTsXx; tiùy ittytt TiXavu/xryuv, 
tàv piy ani xoü àç-éps; ini xiv xXtoy xf,ç 
diacajEuî poipai t’Xa'jffoyîî uai tüv h xà 
xavsvi nopoxtipiivuv , ü tc3v «’I a’vaXdyso 
ôrtfoXd.oy Jùy , fitaopry pridrau ysytyxaCat 
T>iy ifdatv iay dl ttXfisuç, yr/svxaSaf iiti 
dl xii èmeptat diasuç aya'jtaXiy. OToy piv 
yàp ai àni xoù riXiou t’jii tsv à—ipa xr,f 
âiocç-datoi psipai nXiieu; Zsi xâv iv xâ 
xf,( <fduta>i asXtdiu nopoxscpryuy , n Tùy 
éÇ àyaXoyou£ni&a).Xsuaiiy, çvîaspsy pjdittu 
yr/sy^uSat Tiiy pa'jty exay di eXa'joouç, 
fr.aofipj yrytyjjjSat. lîjti dè Tûy Xoiaûy dùo 
pa'(j£uv Âfpodixn? xai Eppaô, ini piy xHf 
darrspias ofyatoXnç, tàv ptv xà napaxscpuva 
iv xà xcevivt ûncpéyK xvs diaç-aasuj, o5xu 
Trtnof/îtat tÙv fàaiy d àç-ijp* tàv di pij 
i/ntpt'xn , npanttroinToi. Kni âs xfit Hat 
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xfûij/tuî, «’àv Ta jtasaxa'fi£va na).tv iv tû 
xavovi T«î nponinoi- 

K’M 7CV fulm. Éàv iè »i lîiaV^s^S ûmp- 
‘X’ÎJ oînu atJWt'rjTSu. Iva £T:r/vûa£v xai 
futà jiôaaî viupou;, w jtpà îicsuv r/tupàv 
uapaxo/,îv 5 :f tiv çsisiv aTi5T£X£ia0ai, Xa- 
Sivrts riv impo-/irJ tüî ^!aî-««“S >‘î“ 

TÜ xavévi Tûv yajîuy ot’xa'caî tov ùprtiii- 
V9V rpinov rapaxii/jitvuv câ:s-/pa^iiu6a. 
Eirtira XaëôyTts xai to inp^piatov ayittaXsv 
xtv>:_(jta ToO âç"époç xai Tcÿ «X/sy, t’x T«ÿ 
ijn;çt(jai T«y txaVo'J aiieSy ino)(riv xatà 
T)Jy npoxyauiray ipupav , e’ày >i fâffij 9 
■fsr/iViiyJvY! , fl T£ i^üç iàv f»iXX^ -/(vtaOat, 
h! [xèv -rts f'aaç «varoXHi, xai tiïs îotie- 
piaç ^ya£us TÛV jtrytE nXayupuvuy àç'tpwv 
a’^eXoCfiry ti tsû aç-tpcç t«5 jxiâî «jti/pas 
xt'y>î(xa oitaToO xaÿ rIXioy, Aa ri i:ipi raç 
rsiaira; çaïEiî, ûsfjapuy, nXaioy ray jfXiay 
xiysiijâat xeO rf,i Appodiriji xai xaÿ xaÿ 
Epjüaÿ à^tpoi. 

Eîti rîs imipiai cfyaxeX^s xai xkî 
£« as Ayffeuç kippoiirrti x£ xai Èpftaÿ, fîtei 
naTiv nspi xàs xaiouxas yaaffç, âç tpaixsv, 
nXfiay xav «Xiey xtvaÿyxai, a’fEXiyxEs xà xaÿ 
«Xiay Xi'vïjpia àni xaÿ a^ipoi, xai «apà 
xxy 7 £yefjuv> 7 y xa5’ fxaç-ay Aayapày fUpi- 
amrii rf,v tn:a-/s 7 pa|a,uryiiîy ÿii£pa;(:ày xkî 
A oç-a'ffîus npàs xà £y xà xayâyi îtapaxîi- 
fi£va, xàs £“ ■'O’ÿ p^ptr/J-sO 
;jfi£p«S t^ojuv, npi iréffuy ■« puxà x^aas 
xxy ça'aiy a' a’s^îp mKai'ïixai. Exxftyxai 
Êy xà aixû xâv fa'x£uv xoyay( , xai <ï« 
xaÿ xiîs AfpeA'x>!S xai xaÿ xaÿ Eppiaÿ àç-i- 
pot fif/ts"ai Aas-a'«is itpàs xav xXtay xaiS’ 
ôtas"ay àuAxaxiîjxipiav , npit ri £x Ttpo- 
Xïipay lîfxâç ôrcTtyuoxity xipas (xafpaç txa- 
THÉOa. 


si elle ne la surpasse pas , elle en a 
fait une dans la disparition matutinale , 
si les quantités correspondantes dans la 
table surpassent la distance , il y a eu pliasej 
mais si la distance surpasse, il n’y en a pas 
eu; et pour savoir après ou avant, combien 
de jours il faut pour qu’il y ait phase, nous 
écrirons la diflërence entre la distance et 
les quantités respectivement adjacentes dans 
la table, puis prenant le mouvement jour- 
nalier anomal de la planète et du soleil , 
par le calcul de leur lieu respectif pour le 
jour préCie, si la phase est arrivée ou doit 
arriver, au lever du matin, ou au coucher 
du soir des cinq planètes, nous retranche- 
rons le mouvement de la planète pendant 
un seul jour, de celui du soleil, parce que, 
comme nous l’avons dit, dans ces phases, 
le soleil va plus vite que Vénus et Mer- 
cure. 

Dans le lever du soir et le coucher du 
matin, de Vénus et de Mercure, ces pla- 
nètes dans ces phases, allant plus vite que 
le soleil, comme nous l’avons dit, nous 
retranchons de la planète le mouvement 
du .'oleil, et divisant par la différence, pour 
chacimc, l’excèdent transcrit , de la dis- 
tance, des quantités adjacentes dans la 
table, nous aurons^ le nombre de jours 
avant ou après la phase de la planète. Or 
dans la même table des phases sont cou- 
chées les plus grandes digressions deVénuf. 
et de Mercure relativement au soleil, en 
chaque signe, aCn que nous puissions 
voir sur-le-champ combien de jours cha- 
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cune de ces planètes est dans sa plus grande 
distance au soleil , tant dans les points 
précédents que dans les points suivants, en 
chaque signe. Il y a quelques circons- 
tances qui accompagnent les phases de 
Mercure et de Vénus en certaines incli- 
naisons et en certains signes , savoir : 
quand Vénus est à l’orient du soleil, elle 
fait son lever du matin , mais Mei^ 
cure dans sa plus grande digression par 
rapport au soleil, ne paroît pas; et ces 
disparitions do Mercure arrivent dans 
les inclinaisons où les nombres adjacens 
dans les colonnes des phases, sont plus 
grands que ses plus grandes digressions 
loin du soleil, c’est-à-dire, que aG' environ. 

Des parallaxes de la lune. 


KANONE2. 

ç-oç auTcov tè îtXi£ç-ov a^iVorai oitè roü 
n).ioy, £7ii TS tà tiiéfjuva xni rà jrpo>j 70 v- 
fuva xcA’ (xaç-ov dudntaT>ifjiépi»ii. IIop- 
axol.ovOù d* isti tivuv èpùletutv x«< dudt- 
x«T>j,aopiuv ini TC xoü rüs AfpoÜTKi à^t- 
peç xai Tsü TO’i Èp[tw SiviXcvrd ma ovft- 
txTsjttaTa TOpi rà; çdyîiç ànoTtXtteSat , tû 
T5V fuv T^ç A?p5JtT>î; dç-ipa ci; rà e'né- 
fuva Toü «àjsu vj-jyji'Jttvra, éüov otvoro- 
Xxv TisisieSae, tàv dl toü Epptaü xoi tèx 
/xr/émv ÙkÔ tsû rIXiou xni—am jroioi/uvsv 
puî yatVEeSof xoi £si xoCzav dï rùv f/xXé- 
oEuv ai toiaCzai roS Épfioi cx)siij/ets àiso- 
TEXe-jyTat if’ cjv ci napaxn/asvai tv tci{ 
TÜv aùsdioii «piS.usi dai 

Tûv ULr/tf-uv aiixoO irpcç -tèv ïXtcv oflto- 
ç-ac£uv, TouTîVi Tiûy xç^ rppç-a ficipüy. 

nspcTÜv Txf utXév);; napaXXa'lcuy. 


Ajirés avoir parlé des mouvemens du 
■soleil, de la lune, et des cinq planètes eu 
longitude , et- do leurs écarts en latitude , 
c’est-à-dire, du soleil par rapport à l’é- 
quateur, qu’on nomme déclinaisons ; et de 
ceux de la lune et des cinq planètes par 
rapport au cercle milieu du zodiaque, ainsi 
que des stations cl des phases des cinq 
planètes, et des autres choses utiles pour 
la connoissance de ce que l’on cherche, 
BOUS voyons qu’il est nécessaire, avant de 
traiter des syzygics du soleil et de la lune, 
et des éclipses qui y arrivent, d’exposer 
la théorie des parallaxes de la lune, sans 
laquelle il est impossible de bien com- 
prendre celle des écbpses du soleil. 


AiaXafcyrtî ntpi xt xà'j xatà fiÿxcs X(- 
yx5£MV xljsu T£ xoi ff£Xxv>;5 xai tûv jrryT£ 
n).avujLL£vci>v, xai sti mpi xàv xarà nXarsf 
a-jxâv ooroç-o'sEUW , rcà fiiv «Xicu irpcç 
Tcv ttntj/isptyôy â{ {xaX.oOpry XsÇcietiç, xf,ç 
di siXxvjîî xoi reây ntsxi jtXayufiivuv Kpig 
TCV dià pJaiàV TQV Çudiuv xyxXsy, txt dt 
xai Jttfli xâv ç->;pr/p,e5v xai ttipi tûv <fâ- 
Sïuv Tüy jtÉVT£ bXovuu/vuv, xai tmv oX- 
Xuv ^(pijjcfiuv r.poç xài xaxà fûpoq xora- 
cÇ«î puIXovxi? r.ipi xt xàv ouÇu- 
yiüy «X/ou xî xai c£X3îv>jî xai rûv xat’ 
avtà; £x)si'ij«suy dioXapfa'vav , tcjarjpuüsv 
ipiipsM îrpoîxS/cdat xr,v r.ipi xâv iropocXXo- 
|£uy Tx; ciXxv»); £fodov, Sç âv£U cùdi 
Ta; rcù >!Xtcu cxXei^ti; etev t£ xaToXij- 
pîxyoï. 
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Kri ^ noftùy^^tç iiafopà ^ âiaftpn 
À Ÿ^vojjLtvy] œjvtt tKO-/ti rt; ày.piSo^î. Xp» 
ovv nspi TaCryit npoiiakaSziv , tjiîtAijrsp û; 
fui tÔ kJ^iVov a" kote tt sijia t’irojj^v 
OVTK5 nocpoàaijLScivoiwj, diap.'zpzâ-jonsv tüî 
âxptSo'jç. Kv Tau'î ovv liXtarxon'; , 

ni oijiEt avT^v napaXa/j.ëavovTcç , Aà ïà 
ETvTiîv cpâvSat émspauOo-jaorj iü >;)ju , 
àyccfnaîiiv itipi tc 3 v ùpijuJvu’J Aayopsüv, 
?Toi K*pa)iî.a|Euv apoJinJjzufavofuv. Ilap- 
oXXaTTsi 5È ov ftovev xarà ptxxoj, oXXà xai 
xarà nX«Tos. Êm).oYiov/if9a ovv xai to 

TOeOVTOV icKfSpOV OVTU" 

Aa/xSavovTEî yàp ex tov ovaA^opLÉvou 
y^ivov rr,v te piEOOupavovoav tov Çuiîlaxov 
piefpav xai txv r«î aù.r,'jr}? £«’■' 

pù» Ei’s T« iixiuxva r, ij t»î o«)j;v>!S EîTOxi 
Txç TE fiEOO'JpavxOEoiÇ, fî;oou.£V avTçv a’vai 
apès a’vaToXa'î' e’ov Je as îà npnr/niitva, 
«pos JiXT/xas. ÊitîiTa XoSôvTts Tois (»â~ri 
h^XÔ ’^ocpaxttixhov; à-jaipopixiVî y^ixovî 
Éx to 3 e;;’ ip 9 f,ç tüs opoipas xavovi'oy, 
xai «fsXoVTSS TOUS Tij (ji;0oupaw>7o:t napa- 
xttuJvovi tmo Tùv tizoxp nç osXîjvios 
nepoouifuvuv , ôtcev npôs avaToXàs J w 
Xjjv>)‘ « oriîo Tâv t^ /xîîoupawîaa napa- 
XlipJvtùV TOUS TÇ Èltoxp T>îs 5 £)j;v»:s TtapŒ- 
xa.uEvous ôtov Ttpos Juî/iàs 5, JüXov oti 
T âv t| ptoipùv Toû jîXtov Jipos-eSfOfvuv, 
crav ikâaivia ^ Tâv «faipov/uvuv ay’ 
ov Jei' crfOxiVi xai Tâv >Æ£xâv XoêôvTES 
TÔ ie', ïïopirv ôoas âpaç ùrr,iuptxài ehp’ç-ïjxtv 
r, teXiîv*! 'toû lUJUfiêpivoùjVZCi, ùçïpapm/, 
rpôs otï*ToXàs « «pis Jujfias- 

ËfutTa T«s eupESEwas ®p«S imiupnàç 
iiWyopirv Ei’s tJ tmv icapoûX«|co>v xow^viov, 
xaTa Ti oixErov xXt'pia xai JudixaTjjpiôpiov 


La parallaxe est la difliTcnce entre le 
lieu apparent et le lieu vrai de la lune. Il 
faut la connoitre pour avoir celui-ci, at- 
tendu que le plus «luvent, quand nous pre- 
nons le lieu de la lune à vue , nous som- 
mes dans l’erreur sur le vrai. Dans l&s édi]i- 
ses de soleil, quand nous prenons la luni' 
à la vue, simple comme on la voit anticiper 
iurlcsoleil, nous tenons d’abord comptede 
CCS différences ou parallaxes. Or la paral- 
laxe de la lune s’exerce non seulement en 
longitude; mais encore en latitude. Cal- 
ailons-Ia donc de la manière suivante : 

Prenant par le temps donne, le point 
médiaut du zodiaque et le lieu de la lune, 
si ce lieu est suivant l’ordre des signes par 
rapport au point mediant, nous dirons qu’il 
esfrà l’orient; mais s’il est contre l’ordre 
des signes, nous dirons qu’il est à l’occi- 
dent. Ensuite prenant par la table pour 
la sphère droite les temps ascensionels cor- 
respondans à chaque beu, et retrancliant 
ceux qui répondent au point médiant, de 
ceux qui répondent au lieu de la lune, si 
la lune est à l’orient; ou retranchant ceux 
qui répondent au lieu de la lune , de 
ceux qui répondent au point médiant , 
après avoir ajouté les 36o' du soleil, si le 
nombre d’où on doitretranchcrêstmoindre 
que celui qu’ou doit retrancher, et prenant 
le quinzième du reste, nous aurons le nom- 
bre d'heures équinoxiales de la distance 
delà lune au méridien, soit vers l’orient 
ou vers l’occident , comme nous l’avons 
dit. 

Ensuite nous entrons avec les iieures 
équinoxiales trouvées, dans la table des 
parallaxes, au climat et au signe on la 

9 * 
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lune SC trouve être alors. Et si elles sur- 
passentles heures adjacentes dans la table à 
la première colonne, nous necalculons point 
la parallaxe, parce que la lune est alors 
sous la terre, vu que les heures équinoxia- 
les coucliccsdanslatable pour cliaque dodé- 
catémorie en chaque position de l’un et de 
l’autre côté du méridien supérieur, sont au 
dessus de l’horixon, savoir celles des lignes 
qui sont au dessus de midi, les heures 
avant midi ; et celles qui sont au dessous . 
les heures apres midi. Mais si elles sont 
moindres, nous les portons dans ces deux 
premières colonnes déjà nommées de la 
table des parallaxes, à celles qui leur cor- 
respondent dans la seconde colonne, celle 
des parallaxes en longitude, ctdansla troi- 
sième colonne, celle des parallaxes en lati|^- 
dc, et prenant encore les parties proportio- 
nelles pour le climat et le lieu do la lune, 
attendu que la table est dressée sur la siq>- 
position de la lune aux premiers points des 
signes , nous les écrirons. Apres quoi , 
portant le nombre du centre de la lune 
corrigé par le calcul de la longitude , 
dans la table intitulée de la correction , 
aux deux premières colonnes des nombres 
communs, après avoir multiplié les soi- 
xantièmes ou minutes qui y répondent 
dans la troisième colonne pour chacune 
des parallaxes écrites, nous ajouterons le 
produit à la parallaxe à laquelle il appar- 
tient. Puis ajoutant aux parallaxes ainsi 
déterminées, leur vingtième pour la paral- 
laxe du soleil, nous aurons la paralLixe 
de la lune en longitude et en latitude , 
quand le nombre calculé de sa longitude, 
c’est-à-dire, du centre de l’épicycle, tombe 
à l’apogcc, c’est-à-dire, s’il y a BGo degrés. 


KANONEX. 

$ ini/ji vî ff£).«v>j. Kai t’àv jùv ourai nXsiouî 
Zat Tüv cv TÜ xovsvt itopooutijirvuv ûpûv 
xarà T5 npÛTOv «lidtov, oùx iniXcr/toi^iia 
xr,v TtopaW.aÇiv, dià ts ûità yf,v aval rr,v 
OEàxvitrv, f’mi xoi ai napaxa.uivai tv xâ 
xavévi apat iax/upivai xaS’ Uaç-ov duds- 
xarxpiopisv xijî ep’ èxâx.pa xiiî vasp '/K? 
3hi<ü{ xoO /jL£o»!ftêpivoû £711 xôv dpiÇovxa' 
etViv , ai fùv tv xoi's £7ia'vw tÜS 

pu<njpiSptaj XMV Tipô [UTTiuêpia; , ai de tv 
xofç VTi’ aixiv xàv puxà p£J>i/JiSp<“S- b«v 
di ù.dzxsvç aaxv, daar/ovxtç ovxàg xaxà 
xà tipriijJva izpâxa dis «Xi'dia xsü xûv 
napa)à.«'ç£uv xavôvss , rot; Trapojutpifvaiç 
oixai; xaxà xs dîvxtpsv «Xidtov xûv xaxa 
(Jiiixsç 7iapoX).a'Ç£uv , xai xaxà xà xpi'xjv 
xàv xaxà TtXa’xsî, t'I a’voXàyou xû x£ xXt- 
fiaxt xot xiï rnç ceXxvtjs tTio/ÿ Xaêsvxt; 
Tta'Xtv, dià xà à; h àp^aii xüv dudtxaxï;- 
fispi'uv xnt aù.r,vi]i txxtfjSat 

xr,v xavovcypapèov, àno'/pa^iiuOa. Êituxa 
xàv diax£xpifi£vov xoô xèiixpou xr,i aikr,vr,s 
clpiOfjàv tri xiï; xaxa pinxs; <^r,fofcpiai 
iiaivc/xivxti Et; xà ttuypapàutvsv xavàvtcv 
dispOuSEu; xaxa xûv Tipûxuv aûxsû dio 
ciXidluv xûv X91VÛV a’ptdptûv, xà rapaxst- 
fuva aùxû téqxarà fv xû xpixu oeXidt'u 
noXXoTiXaata'ffavxE; tp’ txaxtpov xûv a’710- 
•/•'/pafiti/vuv TtepoXXàÇEuv , xà '/tviniva 
rpoa^toofuv xn oùut'a 7tapaX).à|n , xai 
xai; eJxu dioxpiStiVot; TtopaXXàltoi ;rpsa- 
Sevxî; xai xà tixoç-iv oûxûv ft£po;, caov 
xai ô üXis; napalXa'aati , É^ofuV xi;v xs 
xaxà fJtxxo; xai TÙ.â~o? xû; uEXityT); irap- 
âlXaÇrv, exov é fV xÿ i|/>îpcip«pia xoà puîxsu; 
avxü;, xsuxtri xsû xrvxpsu xoO tmxCxXsu 
àpiîuà; xaxà xà âriyttiv rtrxx, xsuxs'ipi 
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fiotp'jv Tvyj(àv^. Otccv toffoîÏTOV Mais si tout ce nombro n y est pas f por- 

xà; rJpJoxoftfyaj oriTOÜ ftoipoî ùad'/o'Jtiç tant les degrés qui en auront été trouvés, 
étioioi ùi T9 avri tü; diopSâmiùi xavsvtsv dans la même table de correction, aux 


xarà T»y irpsJruv Ji/o aîiiJiuv , rà tiapa- 
xa'fuya ovtû ty rü TSToptu ffîXtdiu i|>j- 
xsç-à jîoXieeîtXoffiajowTîs 
cfiwytypafjtfifyaî t«s ts xat« fiüxoç xat 
«Xaros itapa)Xa|£(ç, xat rà ytyo^Jisva «a'Xiv 
itpsofijyrts oÛtoi'j aixuus, «|ofuv xat t«î 
xar’ ixsruov ziv )(p6vov t2s «Xiîvjîî xara ■ 
fjinxo; xat jtXaroî napa)Xa|ii{ npis opxTous 
û luarinËpiav , xa6’ ê côtoTeXifrat tx ti;î toû 
xovsvoî intypay^s" xat r^y ayru xaroXoft- 
&tvsjxtvi 7 v xarà jaüxas jtopdlXaÇty , érov 
pùv npàs a’yOToXà{ p yiyvapuy») a’pîXoüfuv 
twtà Tüî xatetX>)pipuv>js t«s otXiîViis xarà 
(Mxos ctxptêoôs ôr»x«î' ^ 

aiucf, npooËrtojjxv oùrp. 

Ênt dè rts xarà jiXa'ros napaXXa|£uç, 
iày fjùv « «X«v>) tx rts fy «px? t»tp<®«’ÿs 
xarà TtXaros otùrts «Jnjfopopias éni r®5 
«’y/fiou Tuyj^âyn, t’f' w xat s’y tç nopaXXaÇei 
xaTOÎÆfiêâysTat, ouvdtVTts a’/xportpas ràs 
cntss-aasis, Toaoûrsy fwofstv çatyisOai rxy 
aùivrrt a’ffs*âvat xarà nXetras roû dtà 
utiTuv TÛy Çudtuy xbxXsu éni reÿ avTSÜ 
crytptsu. Èàv dl xarà dtaçiépuy ovquov 
Tuy;(ayutjty at ânoç-dvuç, zouz{ç-iv >5 pdy 
apàs ctpxTSUS, n dJ Jtpis fuwnitêpiav , à<p- 
iXâytfs riv tXaaaova a’nJ rtS putÇoyos , 
■t^y XsiTtiy pjoopuy a’yts’ôyat roù dia fie- 
ouy tnt to 3 -rèy putÇova aRsç-aatv txoyrss 
cni/fieu. 

t 

Repi auviiav xat icayatX>)vo3y. 

Asdlr/pLCinis dÈ xoi rtS nipi ràs napoX- 


deux premières colonnes , multipliant à 
part les soixtmtièmes qui y répondront 
dans la quatrième colonne, par les pa- 
rallaxes en longitude et en latitude qui 
auront été transcrites , et leur en ajoutant 
le produit, nous aurons pour ee temps 
les parallaxes boréales ou australes en 
longitude et en latitude, conformément 
au titre de la table j et nous rctranclieroiis 
du lieu vrai de la lune pris en longitude, 
cette parallaxe ainsi calculée, si elle s’est 
fiûte à l’orient J mais nous l’ajouterons à ce 
ben, si elle s’est faite vers l’occident. 

Quant à la parallaxe en latitude, si la 
lune par un calcul exact de sa latitude, 
SC trouve sur le vent où sa parallaxe la 
montre, après avoir combiné les deux 
écarts , nous dirons que la lune est autant 
éloignée du cercle milieu en latitude, sur 
le meme vent. Mais si les deux écarts 
sont sur dilTércns vents, c’est-à-dire, l’un 
vers les ourses, et l’autre vers le midi, 
nous retranclierons du plus grandie moin- 
dre, et nous dirons que le reste est la 
quantité dont la lune est éloignée du 
cercle milieu du zodiaque, sur le vent 
où est son plus grand écart. 

Des conjonctions et des pleines-luues. 
Après avoir enseigné la correction pro- 
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I>rc aux parallaxes, nous allons pour sni- 
vro l’ordre que nous avons annoncé, parler 
des iqrzygies tant de conjonction que d’op- 
position. Voici comment noua procédous : 
nous transcrivons d’abord les trois c-liapitrcs 
dtss Égyptiens, s.ivoir celui des a5 aunées, 
celui des années simples, et celui des mois; 
ceux des a5 aunées et des années simples, 
comme nous l’avons enseigné en commen- 
çant; et celui des mois, en prenant d’abord 
le jour de la conjonction ou de la pleine 
lune, tel qu’il se présente, en tenant comp- 
te des épaclcs ou embolimcs qui changent 
tous les quatre ans, cl nous agissons de 
trois manières : par la première , nous 
prenons la somme des années écoulées de- 
puis le commencement de Philippe, snc- 
cesseur d’Alexandre le fondateur jusqu’à 
l’année donnée, et divisant cette somme 
par dix-ueuf, puis multipliant le reste par 
onze, enfin retranchant du produitlestron- 
taincs qui y seront contenues, nous aurons 
pour reste on nombre moindre que 3o, qui 
sera celui des épactes ou embolimes pour 
le temps proposé; l’addition perpétuelle 
de onze à ce nombre, nous donnera les 
épactes pour les années suivantes, en re- 
tranchant toujours les trentaines toutes les 
fois que les sommes surpasseront 3o ; mais 
quaud l’addition donnerra 3o juste, nous 
n’aurons pas d’épacte en cette année là. 

La seconde manière est que, des années 
données depuis le commencement de Dio- 
clétien, jusqu’à l’année proposée, retran- 
chant un an , et divisant les années res- 
tantes par 19 , puis multipliant par onze 
le reste moindre qne 19 , et du produit 


KAN0NE2. 

XttÇsiç dlsExpcTSuç, xartà iip>)u/- 
v»iï oxoXsuJiov xoi nipi w ta» xaH rîWsu 
xeù TBî Tthfvtjt rjÇir/tàv cwod«à» tt 
xsi nocvst).ï!vuotâv dtaX>rfiéiJu9a. T6v il 
rèv Tpéjrsy tpoJîâo/ztv ft’rroyîKfoptv itfè- 
npav xà xat’ Ar/uîtriouî xpt'a xioaXaur, 
/J'/a üi To Ts Tâv cûtsaiKsvTacTHiptduy , 
xai TS Tâv emXâv èxâ'j , xai îxi xh xüv 
IxxTJùv xxî xè xûv fjJv tixitinivxcaxyjpiâux 
xai Tâ» dxXàv /ràv, ûç s’v àpxn fzrgia- 
ftîxapxy TS a Tâv jutjvfiv, XaêévTSS ^pi~ 
xipev T«v ttri'/jtpàs ctniciaciv ti n*v«- 
Xyjvtcûi^ rîpfpav, zj npoïrfehai » Tâv sn- 
oxTâv ÏTSf éjxêsXi'ouv xaT«X» 3 'fiî, ixtpw* 
sûrâv Ttapà xàç xirpaixïipiiaç, xaxà TseSç 
Tpsjrouî t’peiiisfuv xai npâxev oCxw ow- 
stysvTtç yàp xà àzà tzî «pyrs tiXatntsu 
éxï] Tcô ULixà AX/Çovdpsv TÔv xTi'ojv 
Tsÿ sfvadoSfvtsf, x«i xà awa-fiiuva fu- 
pt^ovxiç rapà xiv tS' «piS,usv, xai xà xa- 
TaXtiséfini* îkicaota Tâv t8‘ iviixâxtç not- 
sûvTîç, xs« SOIS Tâv yr/vsfJiévav éxSa/XsvTtç 
tÙ; tpwîïsisoeç TpisotsvTddaç , xai tÙ ùna- 
Ximituva ù-âaffova xûv X', l^s/riv tsv cig 
Tsv npoxû(x.evov ypévsv Tâv t’trscxTâv »ro« 
t’uSoXitiav àpéniv, «tîç nesoSévTes a’îi ta, 
l^ofuv xai xàç èv xcig tmijJvatç txeeiv 
tndxTsc;. Ex&iXAovtc; sdXiv TpidxsvTOf cts» 
nXtisv Tâv TptdxsvTSc irwocyiiTen’ stov 
u'î xà xptdxovxa oatacxiain z TtpcaOiaig, m 
TtafizXz'j<sp«Oa «V txnvu Tâ trii iizaxrag. 

Asixepog iè euxoç' àtzo Tâv cfvad»6^vt«w 
dns Tes AisxX-zîtizysû àp)(f,ç ixûv 
TSÛ npsxstpfvsu £T5Uî àfiXévuç tVlOÇ/TSV 
tva , xai tÙ Xsmà ir/j puptamug ttapà 
TSV iixaiv'jia, xai xaxcÙMr.iixvja fXdjaeva 
Tâv tS" tvdsxdxi; irsizoovTts, xai àttè tâv 
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ywsftivow exSo^svTfS rptme^nââaç, x«ù 
ïcc i/Ko^iltofuva (Xo:770vx Tûv TptaxovTflc 
laSivTjjj (^ojuv tiv tit tii» i:pox.u(uvov 
7fvmt cnoxTùv crpiS/xcv. 

Ê^i il xccl xphiç xpôizot t«{ Tûy înooix&v 
xaToX^i^Euj teioÛTOj' tw's yàp att’ Auyoi- 
ç'ou to 5 £j«Ç))toupiivsu ow- 

ayofinoti sxvn npon^évxtç iwia, xai Ta 
yjvsfuva [uptXovxii napà riv iS', xai xâ 
Xsma evitxâxii noKvavxif, xai èxSaMivxif 
Tos «nirtjsisas xptaxovxâiaf , xà Xamà 
cfo/ijv ùo-a:uTU{ tsv xôv xaxà xsv npt- 
xufuvsv xpévev iitaxtùv «rot ijxSsXJnuv 
aptO/iiv , eu{ xpcf~i9évxi{ xà x/uav xoS 
nXiiOiVî Tùy ànà 0ù9 jxqvây /u^pi ov m- 
ÇiTtG'ypicy x^v ffvÇvyioy, tcv yivàfisvov aptO- 
liov «TOI »X«ijofoya Tüy Tpia'xovTa, « iurtà 
i / ijofuv npi R^owy xfupâv toi éXo'j ft«- 
y^î yr/ovry ij npotirpiiaapJvn ixim ain/oioî. 

Tùv ow iCptaxofuvu'j infitpôv, èzi [ùv 
awidiV , xàs XtimCaas ei; xàs X', m ii 
Kavaûjr,yt>u xàs Xiaioiacv ù{ xàç cT rjpupaç 
itpoç-iOhxii xatç xtxpatxT,pm, xai xàs 71 - 
vofxeyaç ix^aXX.&vxiç dnà toi dvaioSa/xos 
l^is T«s «KÎijToufuwîî ov^vyiaî, tJo.uKV 
Tov xott’ Aiyirntiout pi«ya t«s 0 !vt«î ou- 
Çuyi'af. Enma or’noypafôftxvoi toÙç rapa- 
XMfUVOVÎ TOc'î ÙpYIlUVitt Tpwi X!fo).a(OIS 
im XI toi p«xou{ toi «Vou, xai toi'î t^ 
xpaai (7iAi9toif XYiÇ aùaivij^ xai xt oaioydou 
toi ovTÔî èxxivxptv, xai xaû xtyxpovxaû 
iKixuxXoy , xoà *ti toû ^opeiov m'paxot , 
Tûy ovvayofuyuy jipûtoy toi «rotixJjy xai 
Toy xtvxptv oniTfî, xai m toi ^pttov itt- 
paxoç, /jsxa xuxXev lav tv/^, tÔv Xitrî- 
fuvov ii; xas tÇ fiBÎpas Xaêôvxs; crrroypa- 
'l'Ofuôa. Kai tov fùy 0 ox tov ovTiy tpiâ» 


retranchant les trentaines , nous aurons 
pour reste un nombre au dessous de 3o, 
qui sera celui des ëpactcs pour le temps 
propose'. 

La troisième manière deprcndre les ëpac- 
tes, est d’ajouter g aux années sommées 
depuis Auguste jusqu’à celle pour laquelle 
on cherche, de diviser cette somme par 
19, de multiplier le reste par onze, et de 
retrancher du produit les trentaines con- 
tenues : le reste donnera pareillement le 
nombre des ëpacles ou embolimes pour le 
temps proposé. En y ajoutant la moitié du 
nombre des mois, de tholh à celui pour 
lequel nous cherchons la sjzygie,. noua 
aurons une somme ou moindre que 3o, 
ou qui diminuée de 3o, montrera avant 
combien de jours, du mois entier, est ar- 
rivée la syzjgio précédente. 

Après avoir trouve les jours pour la 
conjonction, ajoutant aux tétraëtérides le 
nombre qu’ils ont de moins que 3o , et 
pour la pleine-lunc, ce qu’ils ont de moins 
que i5, puis retranchant la somme, du 
mois donné de la syzygie cherchée, 
nous aurons le mois Égyptien do cette 
syzygic. Ensuite transcrivant les nombres 
qui se trouvent dans les trois cliapilres sus- 
dits pour la longitude du soleil, et dans 
les quatre colonnes, de la lune, de l’apo- 
gée de son excentrique, du centre de l'é- 
picycle, et de la limite boréale, apn'-s avoir 
d’abord lait la somme de l’épicyclc, do 
ccutre de la lune et de la limite boréale 
et en avoir ôté les circonférences eulièies, 
s il y en a, nous écrirons ce qui en restera 
jusqu’à 36o^. Et si les nombres sommés de 
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CCS Irois chapitres, ccui do l’apogéo de 
l’esceiitrique de la lune, et le nombre de 
la longitude du soleil, combinés avec 65* 
3o', tombent de i à l8o*, depuis la con- 
jonction cherchée jusqu’à l5 jours aprèsla 
néoménie, nous porterons les degrés com- 
plétant les 36o, dans la table des jours, 
à la colonne de l’épicyclo, et dans celle 
delà conjonction depuis l5 jusqu’à 3o. 

Mais si le nombre susmenüouné tombe 
de l8o à 36o, c’est tout le contraire; si 
l’on cherche pour la conjonction , c’est dans 
les jours comptés de la néoménie jusqu’au 
quinnème inclusivement; si cest^pour la 
pleine-lune, c’est dans les jours compris 
du iG* au 3o*. Et si ce nombre tombant 
dans une bgne comprise de la néoménie, 
à la i5', se trouve plus petit que les nom- 
bres couchés dans la première ligne, à la 
colonne de l’épicyclc, nous ne transcrirons 
pas l’article des jours, mais celui des 
heures qui suit. Si tombant dans les lignes 
qui suivent la sciaicme, ce nombre est en- 
core plus pclltque ceux qui répondent aus- 
si au seiaicme jour, nous y ajouterons les 
36o* du cercle, et retranchant de cette 
somme les 341* 20 minutes qui corres- 
pondent au sciaième jour dans la colonne 
de l’épicycle, nous écrirons cela et le quin- 
aième jour pour quatrième chapitre, puis 
portant le reste dans la table des heures à 
la colonne de l’épicycle encore, nous trans- 
crirons les heures qui se trouvent au bout 
de la ligne , ou leur quantité prise propor- 
tionnellement, pour cinquième chapitre. 

Mais si ce nombre setrouveetrcleméme 
que edui qui est exprimé dans la hgne, à 
la colonne des jours de l’épicycle , nous 


xr^oXoïuy avterfiiu'Jsg tov ànv/tîoM teî 
txxtvTpou Tâî (jtXéviîî 05(9^55, xai i tsô 
fiiîxsu; Toî «Xiou àpiOfiiç fuxi jxnp'iv |rX 
(juvTifl/fUvs; erRÔ np'jTijs fu/fi pu jioipàv 
xir/x<*va^ Ttcasù.f.vo'j piv tni^iiToupiryou 
n'î T«{ trtrà VEO/jugatas tus et , chaiuofu-j 
xiv ài:or/!r/p!iiJ.iicvov Iriftsyta tiç xài tÇ 
fi.oipai TOÎ ÉnMoxXau apiSftîy ti’ç xi xâv 
lipupüy xsrytvtoy , xar« xi xoO t’mxyid.oo 
esXcdicy, (Modav dï tiç t«s arrts dîxaittvxs 
[jJxfi xpuamvxaioç. 

Eùy dt TÜy ans xâv pn tus tÇ xiriyâvn é 
eip>], o/ys; apt9fjiès, àvimÙM' awLisv pùy in- 
ÇiîToyfjuvuiS, ti's xàs ontô v£opi>)yiotS tus 11 , 5'®'“ 
aûï,vs-j difilçxàtàni itxaxr;ç-îxxr,i tus X'. 
Koi l’àv fùv ti’s Tsy dns vtopujyt'os tus nty- 
TtxoadixaTou m'nxav tXxTtuy xvj- 

yivn xâv trapoottipityuy xâ trpuru r>X'? 
xorà xà x«û ttxixuxXou etXidioy, eux dno- 
fpa'Spipu.ia. xi xâv rlfupüv XEfoXaioy, oXX’ 
i^fiÇ xi xâv ûpâv. Èàv dt «’s xo!»s <ôtd 
15 -'* Tttitxuy tX.xxxuy naXiy xiiy/avï] xây tv 
xrj ixxnîxaidtxatxu nfupa oaotus napav.li- 
ptvuy, npsaùsvxtî sdixsi; tyôs xixXsu fj-sipaç 
xf, xai «ni xâv euycr/ofi/yuy aptXéyxtç 
xàs nopoxafjifyas xp nivxtxsaâcxdxv >fpdpa 
xaxà xsv cnuixlsv etXi'dtoy fxsïpag xjj.a x, 
dns'ipa'l/sutÿa aùxà, xsti xiytityxtxatdtxàxjjv 
n’fttpay xhapxsv xtpa'Xatsy txe di xà ùns- 
Xtiç9£yxa tiaayar^svxtç fis xà xâv àpâv 
xtxvsvisv xaxà xà xou tVtxyxXou i: 5 !).ty et- 
Xidloy, xàs tntêaXXoÿaas aixofs ûpos xaxà 
xxy «xpos^X‘^“> ^ a’voXàTOU 

dns’/pa'^ijuOa , nip.nxsv xtya'Xatoy. 

Éày a é oixàs x-jyyidvip xâ itopaxKjutvu 
apiSpû , xaxà xà xoO tmxixXou xüy «pttpeàv 
etXidioy xiv xaxà xoO aixoùç-ixoutt«p®*t‘/^~ 
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wlvtiii ■rtsaxpOî-lxtJsî ^fupav anr/jsaij/ôfXêSa 
T£TapT5V xs'fAaiov , Tsw iTf^uîtTou xvftxXaio\i 
tî 3 v ôpâv T4T£ fxr; yr/vojüiivsv. Eàv ii fiÀ 
ffWjiuTiTmi:, TiîV rapoxEiojvrjv cfjuxaç t« 
aOroO AatTovt ni 

vfupav emoypa<^ô[u9a, xal xà vnoXmfvta 
jtoXiy titar/ccilvxtf ti’î ti • tüv ipûv xavs- 
vwv, ar.<rjpa^ipi9a îtkTiv, Ùj £ip>î/X£V, x»i 
Ts TÜV ûpâv x£fa).£U3V, xorf xà xpsxtifjuva 
noXcy oix£ius £m' xi xaO îôVs'j xai tü; 
ff£)j;v>jî. Kai T3i{ oJtu £Xti5£i,uAoi» 
xiyaXa/siî t»v éu.aXàv itopo^uv aW/pa- 
ij/aptfvot xai trjvorfa'/îvxei fxoç-ov toO £xi- 
x’jxXsu ^>jXaW ra’vTOT£ pistpâv svto; tÇ', 
Tsis (juv))7puva; Toü ànoyiii'j tsü £xx£vrp3U, 
îrpoj9fiiT£{ Tai'î ToJ /xxxouî toi ««su 
fiotpaç Ç£ , xai èxixtpa ixSa'XXsvT/; t£ 
tfj;à -riiî apXÜî xptoJj tx» Oi/Txv fi£ij>}V 
?T6i éfj.a)JrJ inoj^iv xâv fûxuv iCp^copiiv 
awsAxxv, « xai xatà Aa'/X£Tp«v jtavff£- 
Xxvioxxy. Z'j/xoaiy£( toJ xoLxayQcvxii ix 
tüv Tptüv xEçaXoiuy t«5 xcvxpon xoü im- 
xixlou àpiOfLBÜ ùnipmnxo'jxos cy/i^a xêv 
tÇ' fiotpûv ofiti a /x/xpis ta' x fiïjxtxt xiv 
fuxà xài xf /isfpaj t'jpr,aéiuv(iV , xov ).ec- 
itovTa Kapa).aaSa'v£ty £(S t«s tÇ', xai ovtos 
£ irtÇy,T£iy xoîiî xoi-ç Xomot's dyo X£9aXat5tî 
TÜV TE xjLupâv xai tûv ûpàv jtapaxEifiÉvouî 
«pi9f£cÙ5, cTov O Xiinuy li; Toy; xatuT/pu 
U çt'xouî tüv lîpupûy îtinTX, aW aixà 
TÜ £X Tàv xptâv xEpaXatuv ptEià Taj t|‘ 
piiîpas (TJva/Oruxt, £7risx£t|ia'puvoi scaai ûpat 
X xai fupoi f’I ttvaXcyov jiapdxitvxat xaxa 
xr,v lixpmri'yiia xaS xàv àpâv xovoyiou. 
Kai «i:a/pa<jiap.£voi Ta xa5’ txaç-ov xàv 
athâtav aùxoî; «apaxa/xiva, xai a'f£Xôyr£î 
aùxà ànà xüv ayyaxSivTuv £5)’ ixdç-w «> 
THêoa • 


transcrirons le jour qui sera marqué àl’ex- 
Ir^mité de la ligne, pour quatrième ar- 
ticle, le cinquième qui est celui des heu- 
res étant nul alors. Mais si ce nombre ne 
coïncide pas avec celui de la ligne, nous 
transcrirons pareillement le jour marqué 
à l’extrémité de cette ligne, le plus pro- 
chainement plus petit- que ce nombre, et 
portant les dilTércnces daus la table des 
heures, nous écrirons, comme nous avons 
dit, l’article des heures, et les quan- 
tités adjacentes respectivement pour le so- 
leil et pour la lune ; aux deux articles 
ainsi posés des mouvemens moyens , 
ajoutant^our l’un et l’autre les 36o‘ de 
l’épicycle, et retranchant des 36o'* de l’é- 
picyclc les quantités sommées de l’apogée 
et de rciceufrique, et ajoutant à celles de 
lalongitudc 60'' 3o', puis comptant les unes 
et les autres depuis le premier point du 
bélier , nous trouverons cette époque 
moyenne ou uniforme de la syzygic de 
conjonction ou d’opposition. Quand le 
nombre forme des trois articles pour 
le centre de l’épicycle surpasse 36o' , 
de I jusqu’à II* ao' , les quantités nu 
dessus de 3Co* n’étant pas encore trou- 
vées, il faut prendre ce quis’en manque jus- 
qu'aux 36o*, et chercher par elles les nom- 
bres de jours et d’heures adjacens aux 
deux articles restants, si ce qui s’en 
manque tombe dans les i5 lignes inférieures 
des jours; en voyant combien d’heures et 
de parties proportionnelles d’heures ré- 
pondent au nombre formé des trob ar- 
ticles au-delà de 36o*, au bout de la 
hgne dans la table des heures, après avoir 
écrit les quantités qui leur correspondeilt 
en chaque colonne, on les retranchera des 
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nombres formés des trois articles on cha- 
que colonne , en ajoutant G5^ 3o' aux 
résultats pour la longitude du soleil j puis 
ôtant des 3Go‘ de l’épicycle le nombre 
de l’apogée de l’excentrique, nous com- 
pterons encore l’im et l’autre depuis le pre- 
mier point du bélier, et nous trouverons 
la syz^gie moyenne des luminaires, comme 
on l’a vu lors de la conjonction qui s’est 
faite au mois égyptien pbamenoth dans 
la q 4* année comptée depuis Dioclétien. 

Après avoir pris, de la manière que 
nous avons dite, les époques pour les sy- 
zygies moyennes, pour passer de suite à 
la recherche des temps et des heux vrais, 
nous portons d’abord le nombre des de- 
grés de la longitude du soleil, dans la 
table de son auoniaUc , et nous retran- 
cherons du nombre de son époque dans 
la syzygic moyenne , les quantités qui 
répondent dans la troisième colonne, du 
nombre porté, si ce nombre n’excède pas 
i8o'; mais s’il excède, nous les ajouterons; 
et nous aurons ainsi le lieu vrai où est 
le soleil , dans le temps de la syzygic 
moyenne. 

Ensuite, portant le nombre calculé du 
centre de la lune, dans la table de son 
anomalie , aux deux premières colonnes 
des nombres communs , nous retran- 
cherons du nombre qui exprime son lieu 
dans la syzygic moyenne , les quantités 
qui répondent dans la cinquième co- 
lonne au nombre porté, si ce nombre ne 
passe pas i8o degrés; s’il passe, nous les 
ajouterons; et nous aurons ainsi le heu vrai 
de la lune, au temps de sasyzygie moyenne. 
Et si l’on trouve par cette correction le 


KANONE2. 

Xidi'u ot TÜv rptuv xsfaXaiuv tsts ytvo- 
psvst; woovTu; cni /ùy toû toû 

>iX/ou «pooSÉvTîS (zofpa; X , ontô d'i to5 
jxoïpàv tÇ o'fsX^vTeç ràv ofità toC 
gr.c/iiaxi toû txxt'vTpoV xoù ixâupov éx- 
êa)XovT£s TtaXiv thi tf,t toû xpioû àp)fvç 
tùpï;aoiuv rhv épaXiv Tûy pituv m^'jr/îav, 
xocSa'n/p éç-i tô toioûtoy iiiîv ouvtuwûtTOV 
iiti rr,ç iv tà svy:v>3XOî"û Irtt orits AioxXjj- 
Tiowoû T«{ TOÛ ®«;«vù9 xat’ Ar/untiouç 
owsdou. 

Aoç^îiffâv di, tÔv u'p>)fi£voy Tpésov, tüv 
npô{ tes o'fiotXàt ovÇuyiotî éiro^^ày , , «Çnç 
xai npàs t^y Tûy otxptfoîy tt xoii 

Tonuy é7ti!7X£ifiy, «Wyopsy jipiûTov tÔv toû 
( z^xouî toû liXieu tûy [lotpüv dpt$(j.iv u’ç 
tÔ tz{ a’vup.<zXiaî aitoû xoniovtov, xat tà 
ftpoxitpuya ovTÙ h tü rptru OEXidt’u toû 
fx'ev àjsvïivr/ntvou àpiOpuO pu pioi- 

poiv TVy;^avovTOî àfshjpuv a’tti toû tb{ 
xatà T«y o'ptaXèy au^ir/t'oty otÛtoû tnoy_ùî- 
vjTipwTrrovTOt dJ piT TtpooÛxoopiry, xoù c5- 
Tus £?opuy x«t Tiîv xatà tov xpôvov nt 
o'jzoXiîs (juïv/éaî tntptSs toû «h'ou tKO'/riv, 

ÉiT£iTa xai tov xa^a■/p^vza tou xz'ytpou 
Tùî o£X«y>j; âptSfiiv uWyoyTEtfc's tÔtïs oryto- 
ptoXia; oùtiSî xoyôytoy xotrà tmv upâtuy 
duo oiXtdiwy tûy xoivüy àpiOpiüv, xi irot- 
potxfi'puva auTu xatà tô jréfxxToy arXidioy, 
TOÛ pùy £(<r£V>)vey/xfyou naXiy a’ptSpioû fz/xf* 
piT fzoïpoSv TuyxotyovTOS , a’ftXoûpiry axo toû 
TX î xatà T«y ôfiaXèy ou^uytov avtKç èno- 
X«î , ûxtpnmToyrot di piT , npood^oopiEy 
xai oûtuî ÉÇotuy xai tèv axptêû tts 
ff;Xi!V>}{ Exo/èv xatà tov aitoy tüs 
o'fzotXxs (TuÇv/taî K’ôv fiÈv ex 

Tcî TotouTiîç diaxpi3£u( ioouotpo! ïtat 
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K«Tà Tvvi aivoiav i xorà z»v mcwé- 
iïjvo* *era âiàfizxpov xaraXaiJLSàvavTcci 
ô, Tl xXio; xcif ij aù^vi] , tsv oi/t^v 
-fciwi ZXS Tl fU5>)S « TÜS rf/ict- 

a\j^vpoiî xai Tf,$ ùxftSoVi- 
,Eav ii Aof/faai, zàuzocpzov xaizptaxo- 
ç-ivzvç âtofâmuç ovrùu Xaêavzet, èiv fih) 
niitévav jjiatpàv i xXio; xpa<s9r,mjj.a 

xâ xaza)(6é»zt ix tüv xhzt xnpaXodatv tsv 
xtxzpo'j Tn; aùjixriî epiS/xû* iàv ^ 
fwatv ftscpüv z'jrpf^xirn à âftXoOfxtv 

ti ÿ' xai zi X" , tx zaû ovrsiJ xhzpav 
t8î fft).i 7 V>îs aptOpLoS, xcà avTus îÇafifw ts» 
ts 5 xii/Tpav ths ffiJ-ïvijç ihoxixpipifi/av îv 
tiatc/avziç xa>tv i<{ Ta np'jza dCo atXidia 
Tev Tx; ttvaïutXIat oàzii xacvâvo;. Ta ira- 
paxttjxiva avTÜ iia'Xiv tv tû vipnzip oÙà- 
dtu Xjjijiépuôa, ecs /pijaépuSa afvTÎ tüv npi 
Tiî Aaxpiacuç Teù xivTpou t^s aiXxvj;? 
lûajupuvuv c'piaioî tbîs ixavu tjÎv ttp»»5- 
oyai'piîty rtpèç tijv é/aaXiv ixa;ri5v aùzKS 
naio'jfuvat. Ëjutzcc zàç fuzi ziv roteeôzïr» 
dixxpiatv zis dla^a'acuc avrûv [utpoi i 
xai (çrtxsç-a Xaëivzii, xai îzt zi iaiéiazav 
cùzâv , dv9’ uv é xXiaj htxtvsizat , efita- 
•jpa^ipü^a X^piç. Kaù iàv pdu ù.aaai'MU 
ftaipùy zvp'/âvYi y, aiXïVïj tbC «Xteu r, zr,i 
xazà AàfiïTpev atuTaâ ^asiu; xarrà. liv 
cavffiXjTvav, apaaOxaafUV t 5 fù» aiXxvr, zài 
zf,; Aaç"«^i“î etÙTûv iicipoi (uzà zsS itù- 
dtxâzau, zà iè tiXir.) zi iaàôtazov [lévoY. 
Kaà oSztjii i|auiv r^v cearriv zàv fvzw 
a'xpcS'à imyr,v ziv awoâtxiv i xal xazà 
âtàpuzpov ixccvacXr,vtaxiv. 

£zi if xai cpiç ziv xazaXrji^iv za’j ynpi. 
vau Tvs àxpiSaùs ai^^v/iaf, liacr/ayévzii ziv 
àiacxixpi/xryey Teû xtvzpav txî atXivrii; àpi9- 


mérae nombre de degrés pour le soleil et 
la lune, dans la conjonctTon ou ToppositioD, 
on aura le même temps pour la syiygie 
moyenne et la vraie. 

Mais si ces deux astres difilrent dus 
le nombre de leurs degrés respectifs , 
nous prendrons le quart et le trentième 
de leur distance, et nous ajouterons ces 
portions au nombre formé des cinq 
articles pour le centre de la lune , si 
le nombre des degrés est plus fort poul- 
ie soleil que pour la lune; mais s'il est plus 
foible , nous retrancherons ces quart et 
trentième, de ce même nombre du centre 
de la lime; et nous aurons ainsi le nombre 
déterminé du centre de la lune. Nous b- 
porterons encore dans les deux premières 
colonnes de la table de son anomalie, et 
nous prendrons aussi les quantités qui lui 
répondcntdansla cinquième colonne. Nous 
les empleyeronsau lieu de celles qui avoient 
été prises avant la correction du centre de 
la lune, en faisant comme ci-dessus la pros- 
taphérèsc(équalion)aumouvcmcntmoyen. 
Après celte détermination de la distance, 
nous prenons leurs degrés ou minutes , avec 
leur douzième pour l’excès du mouvement 
du soleil, et nous les écrivons à part. Si la 
lune en a un nombre moindre que celui du so- 
leil, c. a. d. que l’opposition diamétrale, nous 
ajouterons à la lune les degrés de leur dis- 
tance avec le douzième; et au soleil, le dou- 
zième seulement. Et nous aurons ainsi le 
même lieu vrai des luminaires en conjon- 
rtiou ou en opposition. 

Pour avoir aussi le temps de la syzygie 
vraie, nous entrons avec le nombre déter- 
miné du centre de la lune, dansiez deux 
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premières colonnes de la table préliminaire, 
et ajontant le dixième des quantités qui lui 
répondent dans la troisième colonne, aux 
trente minutes de son moindre mouvement, 
nous aurons pour résultat son mouvement 
horaire anomalislique. Après avoir divisé 
les quantitésde l’excédentavccle douzième, 
si le lieu vrai de la lune, avant l’addition 
ou la soustraction des quantités de la dis- 
tance avec le douzième, est de moins de 
degrés , que le lieu du soleil ou que le 
point diamétralement opposé dans l'instant 
de la syzy gie moyenne , nous ajouterons tes 
jours ou fraction de jour, provenant de 
la division, aux heures marquées dans les 
articles ou chapitres; si au contraire il est 
déplus de degrés, nous les retrancherons de 
tous; et après l'addition ou la soustraction, 
nous aurons les heures qui en résulteront 
pour la syzygie vraie, en nychthémères 
moyens et heures équinoxiales , et com- 
ptées de midi à Alexandrie , parce qu'ils 
sont pris des tables qui sont dressées 
pour ce méridien. Mais pour réduire le 
temps pris ainsi en nychüiénières tempo- 
raires considérés tout simplement, et au 
méridien de la ville donnée par la question, 
s’il est d*dérent de celui d’Alexandrie, et 
en heures temporaires auxquelles il faut 
toujours finir par ramener le temps de la 
conjonction ou de la pleine lune vraie, 
nous en retrancherons la fracllon d’heure 
provenant des minutes de la sphère droite, 
en introduisant le lien vrai du soleil dans 
la table pour la sphère droite, et après 
avoir vu les quantités qui y répondent , 
réduisant le temps qu’elles donnent au mé- 
ridien de la ville en question, de la ma- 


jaèv u( T« npüra dus osXidia roû ttpmma- 
vi'ou, xat Tùv jrapsotnjusvuv airii £|j;xoç-e5v 
xara ri rpiro'j oiXi'dlov ro d/xorrov jtpoo- 
Sévrsi toi; toJ Ùjx/iç-ou oirr; dpépiou, 
i^r,xoç-oîi Tpiaxovra, tov '/îv6iji£vov î^oiuv 
ri Ts dè aurii KVaSpLod.ov ipiaibv xivripta. 
Ilapsijtjupio'avTc; rà tz; oùv tû 

dodîxaTU, rù; £X toù fiEpcsraioù -/tvopivaç 
o)p 2 ; fl xai /Z£po; tàv fuo ù.ocrriv<^v jzoïpùv 
rvjf i'in f Tipi Tz; ttporfsVcu; S «yaip/oEu; 
t{ 5 > tz; dia;-a7£u; ouv tü dudExaru ofxpc- 
êz; £"o;(z tz; teXzvz» tz; toù zXiou, z tzç 
air.iv dia,UETpo!ÉTZî xaT« tÔv tz; djxaXzî 
ffuÇuyta; jÿôvov, t:poo5zaO]U£V Tac'; £V toi'; 
éxxEiUfVoi; XEsaXaxot; ûpai;' tiv âï nXii- 
éveav , ajûiùpuv ÔTtxvrav , Xai Ta; yvjB- 
pÉva; ûpa; lurà Tzv npéaOim f afcapigfj 
É|opi£v a’xpiJoi; irvÇuYi’a; npi^ te Ta OfiaXà 
vj/Ofuipa. xai upa; lOzfEfpcvà;, xai etc 
ohti tz; e’v A)a|avdp£ca puirzptSpia; , inti 
xai cens tüv xavovcav tov Tpônov tsûtcv 
ext£ 5 ei,uevo)V tiri nasEiXzuué/a. Iva dÈ tov 
O’Jtu xoTaXzjU/jifvov ;(pôvov furaXa'éaiuEW 
Ttpé; TE ta cfeXiâi; SEupovpuva xaipixà vvyO- 
f.aîpa, xai npis tov àiti rfç orvadEdo^urvz; 
ttôlsw; |U£OZ(tSptvôv , iav ÉTEpo; nr/yavri 
roi di’ A)s|avdpE('a; , xai eti epô; wpo; 
xaipcxà;, npo; S; Xomov -/Df a'nopacvEïSac 
TÔV TZS àxpiSsüç (Tuvôdou Z aavuEXzvou 
yjpiwi , a’yEXoO/XEV npinpm àr' ocjtoi/ tô 
EX TÙV E'Çzxorùv TÙV tz; ôp5z; ofcapa; 
yrydfuvov pupo; upaç, tivayivrlç dzXovôti 
TZV dxptSf TOU zh'ou £j;o;(zv a; tÔ ûrt’ ôpî/z; 
tz; opaepa; xavôviov, xai o'pùVTEç xà auTOÛ 
rcapaxEi'puva, Ecra tÔv '/Evôtuvov ypivov p£- 
ToXaSôvTE; npô; tÔv dia tz; dvaâoiiiinç 
aôXEu; (AEffZftêptvôv, tôv unodEdtiypievov ev 
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roif èv «’ppjii Tpinov, xal xiv fisxà Tas f’*" 
«bras Aaxpiaiis ytv6{iivov yp6vov ùpüv (’otj- 
fuptvüv (jUToXafsvTîs à; xaipixàç, c^oiuv 
xai Tîv xaià tsv àxpiîr, Tijç (TjÇir/ias jQji- 
ïov jrpés TS Ta xaipixà xai ax>.âs SiupoC- 
fievx vvyiinepx xai ûp«i xaiptxài xaz’ 
Ar/UîTTiouç. Ap’ o'j a’p£>.ôvT£S Tas xaTa tov 
« poxtiijuvsv y_plvov xzxpaixr,piSat , t|ofji£v 
tÔv xoÎ’ EX).> 7 vas xaipixsb t^s avÇuyias 
Xp«vov, 6V Tcva xai OTopaivspuSa. 

Iva xai £xi vssiîiiyfiaTOS povisà «puv 
•//v>jTai Ta tipr,p.iva, •j:ioxua9u inù-nyina- 
o9at Ttv T! TSTTÎV Xoi Jÿ5V6V TiSs 'fiVipLhrjÇ 
a\)v6io’j Tü cy^o)jx55-M cru iiioxXriuavsù , 
jirivi xa5’ EX).>;vas irai/vi, £xX£(TrTtx«s Tvy- 
Xovaboijs. Tà iTJvayiiuva yo’jv chxi tvîs 
apx'ÂS <I>iWnxou ft/xf' npoxfcjx/vsy <Jy- 
do>lxoç-oÿ frous, £tij x^t?’ (upiamxa ïtasà 
T5V iS" «pâp.m, ri a’piXovTEs, ûs êfaixcv, 
dno Tüv ava^a^ivTuv orra r^s AcaxAïjTiavab 
otsx^S X, évia-Jxiv tva, xai Ta ).aijrà 
?T)J aS /i£pfax/T£s T.piî xiv lî”, xai xà 
xaxa)4iK6fjL£va xpta êvùixâxts izoï^aavxii, 
xai afnà tûw yEvapuyuv X-/ nt§aXXâvT£s X", 
Ta Xai;;a Tpia £|api£v TÜVfi’s Tav Tzpoxà^izvvj 
Ifixov ir.axxàr àptSpiiv, ali npoxS/vxiç xi 
Tttrxtjxi KfitTU TtüV a’nà Qùfl /i/;yày f^^XP' 
Tay jtpax£(fi£vau, xoi Tùy oyyar/apifvuv î5pi£- 
pâv tÔs XîiTtayaas £t's xi; X' n/jupa; 
xê" jrpaa5£VT£s Tais 4 ?' ^a'TE xtxpoixripiat, 
xai xà; éxi xi oàixi awayofiha; r,ujpa; 
pi9 ixScùXivxi; axa Taÿ xpaxEiauvay /£»jvàs 
xatÿvij ta/ppLXV xiv xi xax" \iyijnxkv; t»s 
£XiÇ£)Tay,ixr/)js auÇyyias fujva GaS. 

ÉxS/pir/et aîv Ta xarà Tev xpaxEf'piîvay 
Xpâvev Tüv ££xajiB£VTa£T7)pf^Mv £T>) x®r > xat 


nicre que nous avons enseignée, au eom- 
menecment de ce traité, et par la réduction 
du tctnps donné par ces correelions en 
heures équinoxiales , aux heures tempo- 
raires, nous aurons pour l’instant vrai de 
Xt sj'7-ygic , le temps en nychthéinéres 
temporaires vulgairement pris , et les 
heures temporaires à la manière des 
^SyP'^'^o®! tl’uù retranchant les tétraëté- 
rides, nous aurons l’instant temporaire 
de la syzygie, compté à la manière des 
Grecsj et c’est celui que nous donnons. 

Pour, mettre par un exemple, ce que 
nous avons dit, eu évidence, supposons 
que nous voulons calculer le lieu et le 
temps de la conjonction arrivée dans la 
quatre-vingtième année do Dioclétien , l’é- 
clipse se trouvant dans le mois payni selon 
les Grecs. Divisant donc par 19 les C87 
ans <l’iiitervallc depuis le commcnccracnt 
do Philippe jusqu’à cette quatre-vingtième 
année, ou retranchant un an, comme nous 
avons dit, des 80 années données depuis 
le commencement de Dioclétien, ensuite 
divisant le reste 79 par 19, puis multi- 
pliant le reste 3 par 1 1 , et du produit 33 
ôtant 3 o, nous aurons pour reste le nombre 
3 qui exprime les épactes pour le temps 
en question. Nous y ajoutons 5 qui est la 
moitié du nombre des mois compris depuis 
tlioth jusqu’au temps cbqueslion, la somme 
est 8, et le complément jusqu’à 3 o est aa 
que nous ajoutotis aux 97 tétractéridesdans 
le cas dont il s’agit. Et comptant les iiq 
jours qui eu sont la somme, depuis ce 
mois payni, nous tombons au mois thoth 
qui est le mois égyptien cherché pour la 
^zygio eu question. 

Nous tirons donc des cicosipentaéléridc» 
les 676 années qui avec les ta ans déplus 
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font loul CCI iatcrvallc de temps, qui tombe 
au mois tlioth selon les Egyptiens. !Mous 
transcrivons le nombre qui répond dans 
les trois articles au soleil et à la lune , 
suivant la manière que nous avons ensei- 
gnée, puis prenant 197' 5 o', complément 
d(îs iCa' lo’ du centre do l’épicycle, à 
36 o', noua les écrivons à part. Et parce 
que les nombres formés des trois articles 
pour la longitude du soleil et pour rci- 
centrique de la lune excèdent de 05 '* 3 o' 
qui combinés avec les circonférences, sont 
moindres que 180', nous entrons avec le 
complément 197* 5 o' du centre de l’épi- 
cyclo, dans la table des jours à la colonne 
de l’épicycle , et nous en transcrivons les 
176' a4‘ les plus prochainement moindres 
qui leur répondent dans les ligues au des- 
sous de la seizième, et le a 3 < jour adja- 
cent à la même ligne dans la première 
colonne : ce qui est le quatrième chapitre. 
Après quoi éerisaut encore le ai' a6* 
de diflërence entre ig7'*5o', comme nous 
l’avons disposé dans la colonne de l’épi- 
cycle, nous trouverons ai heures pour le 
nombre proportionnel qui leur répond 
dans la table deshcurcsàlapremièrecolon- 
ne: c’est lo cinquième chapitre, ou article. 

Et encore , nous transcrirons le nombre 
adjacent à ces deux chapitres, tant du so- 
leil, que des autres colonnes de la lune. 
Ensuite rassemblant respectivement chacun 
des nombres correspondants aux chapitres 
en chaque colonne, savoir 17' /{a' du so- 
leil, 376' 48’ de l’excentrique de la lune, 
SGo' de l’épicycle, i 3 G' 58 ' <lu centre de 
la lune, ig 3 ' 43 ' de la limite boréale, 
nous les plaçons chacun à sa colonne pro- 


t« srnXà ht] tS'j dià rô t({ t«v 6o» 5 «- 
mnt>]xnai tîv xar’ Ar/vx-risaj xoù 

«xov/Ja|ajtt£V9i xiv itafoxapivov Tsfç rpiai 
xjfoXassi; àfâ^iv ira tî xoù nlisu xai 
xr,i cilxv/js, Toy vxoxi-or/p.ho'J xpinov , 
xüv ffuya/îivTuv to5 xryrpoy xaù iraxixXoa 
fir i xis y^ur.ojoas ci; xi; jJLOc- 
pa; V XccSôvxs; ànofpa.'S/ipiùa.. Koi 
ix« 01 ans xàv xpiùv xspoX.muv xoù px- 
xs'jj ToJ «).iou xai xoù éxxsi/xpoy xü; at- 
Xxvvjç jasTct [JLOcpx; |i X , svvTiîiv'ts [itxi 
xCxXouçj iXaoïsvi’î tira fioipâv pi: , xi; 
Xsmovaas xoù xfvxpoM xoù iitauxXcu poipa; 
p!^ y’ HaôysvTJç et? xi tûv r,jupâv xocji- 
ywv xorà ts xoù rraxsxXs'j asXiJlw, xi; 
Trofoxii^uivas iv Tsfs artè unoxa'Tu ç^- 
Xot; ikùomoa; amâv poipat; po^ 

xd^ XaêsvTtî ofcsypaiJiSfuSa, xal rxv xmxà 
xoù OB/xoù ÇTX®'"' " npâx'J aiXidiu 
xap<actip/or;v é/a/pov xy", xcxapxm xttfi- 
Xaioy. ÊirEtT# ita'Xtv xi; Ucr.oCaa; tûv 
V pixà xi; po^ xÿ potpâo xa xç" ofxs- 
ypa'^ipiOoL xa'Xtv , ôi; Cnoxtxaoixoa , xorà 
xi xoù imxvxXsu aeXidloy, xai xi; iraffaX- 
Xoùoa; oànat; iv tm Tûy âpiây xomsviu, 
xarà TS npÜTSv crXidisv i| moàÂ-jOO âpot; 
xcT, xtpnxev xtfàiXociov. Koi iri Tsv 71 a- 
pooidpcvov àpcùpiv xai toi'î duiji xoCxoi; 
xs^aXoisi; cm ti tsv é)aou xai xüv Xoixûy 
TXî aùxvti; acXtdiuy àrcoypco^piOa. Erra 
awayovTEç Tsy év ixaVu aiXidiu trapoxEi'- 
pe/ov xoi; xïpaXat'ots àpiùpiv , otov xoù piv 
éXisu iÇ p^ , xoù d* éxxcvxpov tü; aiX.xwîç 
ao^ pti , xoù dî xtvTpsy tsû iraxvxX.su tÇ^, 
TSV di xcvxpov Txî srXxvti; pX^ vij’, tsv 
dl ^opuou Kcpaxo; pt^ py , VKcxâ^oqitv 
xoai xi oàuiov acXidtsy, xai toi; piv xoù 


Digitized by Google 



TABLES MANUELLES. 

f^xsuj TSÜ > 5 Xi»v [uipMi iÇ" fxS' TtpouS/vTeî pre, et ajoutant 65 ‘ 3 o' au* 17' 4 a' de la 
?« X', xai Tas (TyvaxSauas ftofpas nf t?' long*l“de du soleil, puis comptant la som- 
ixSoXX^VTEs afxà rfs T«ÿ x/seoû àp/f,i, tS- me SS' la' depuis le commencement du 
pofuv T5V «Xiev ntjj^ovTo éfjut^üç xâv A- Ixilier, nous trouvons le lieu moyen du 
A//tuv jjLoîpas xÿ iS". Àxi di rây tÇ [im~ soleil sur a 3 '* la' des gémeaux. Et de* 
püv Toù xhxpov Toü (’nixuxXoy «^(Xsvtes centre de l’épicycle, ôtant les 

T«s ff«s^ /JO)' Toû txxévTpoü, xoi T«s Xomàs l’cxcenlriquc , puis comptant 

«7 tS* fxSoXXtvTSS otÔ rüs toC xp<oü apx^î> ^o premier point 

tvpoiuv xai ziv çàwïiv tx/xouffav àaaù- “ous trouvons également le lieu 

TUS Tüv Adiftuv ixeipai xf iS", is xaxi "“"y®** de la lune sur a 3 ' 1 a' des gémeaux: 
t»s ToeavT»!S tucx^s tU7x«''£W xriv /u/injv 1“ rencontre moyenne ou 

iîT« éjaoXiîv Tùw î>-iTuy aivoiov xaxà rèy ““'f®™® d®sl““*n"res, est au même point 
xipoxuiinov tv T<xs X£®aXa(5«s xar’ Ahv- Égj pticns dans 

STisus xféysy. les chapitres. 


lya A xai xqv tHç axptffovs euÇuyt'as 
Tcxoy xai fflvoi /niXoywûfMda, «V<|afjuv 
trpÜTsy tA» Tüy iÇ- ftS” fteipùv toû p«x9vs 
«oû ij'Xi'ou ofpiS/xôy xaTÙ TÛy itpÛTuy A/o 
, oiXiA'uy TOÛ T«s otvujuaXa'as ocÛtoû xayéyos, 
xoi Ta najsoxa'fjuva avTù xaTÙ t^ TpêToy 
acXi'Aov ('4>jxoç-à juê' Xaêéytts, a’ft/Xapsv 
TÛy xaTEiXüfxpifyuy tûs o';raXjjs cnoxüç Tûy 
AJû/xuy fuxpûy xy tS', âià xi xàs t?' /xê' 
TOÛ ^i;xous TOÛ jjXioj iXaaaoyas xv/}^avuv 
Hmpùv pn, hxoïtJN xr;t xaT« TÔy oùriy 
Xpdyoy ofxpiÇjî TOÛ «Xiou énox^y xaTa TÙS 
Tùy Adû/xuv /soipos xr X'. ÉffaTa xoi Toy 
pXf vil’ TOÛ xwTpou Tüs «Xijyiis o-piSptôy 
t/aoyayéyTis nôXty xatà Ta upuTa dûo «- 
X/Aa TOÛ T^s «yupaXias bÛt^s xovôyos. 
Tas trapoxsipiryas outu xutb ri ire/inxav 
aeXiAov fioipas y" v' a’fîXévTis xaXiy oui 
Tôly xaTa tous AAÎpious ftoipûy xy tS' t«s 
iixahii m®X^ï J to xàç pXÿ” vij’ pofpas 

TOÛ xtvTpcu T^s 5tX<v>is «Xaaoovas T*jyxafV£ty 
poipùv ptT , tûpofuv xai Tisy xorà tov ev- 
piîusvoy xfsvov axptSiî txs o«X«v>;s tnoi)}-/ 


Pour calculer le lieu et le temps de la 
syzygio vraie, nous avons d’abord porté 
le nombre 17 ' 4 a' de la longitude du 
soleil, aux deux premières colonnes de 
son anomalie, et prenant les 4 a minutes 
soixantièmes adjacentes dans la troisième 
colonne, nous les avons retranchées des 
a3' ta' des gémeaux, trouvés pour le lien 
moyen, parce que les 17 '' 4 a' do la longi- 
tude du soleil sont moindres que iSo'*, et 
nous avons obtenu pour heu vrai du soleil 
au même insUnt, aa‘ 3o' des gémeaux. 
Après quoi, entrant encore avec le nombre 
l3î* 58' du centre de la lune daus les 
deux premières colonnes de la table de 
son anomalie, nous avons retranché aussi 
les 3* 5o’ qui leur répondent dans Lt 
einquième colonne do lieu moyen en a 3 ‘‘ i a’, 
des gémeaux, parce que les i33'*58' du 
centre de la lune, sont moindres quo 180 '', 
et nous avons eu pour le temps trouvé, le 
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lieu vrai de la lune, sur lÿ as' des gé- xazà xàç tmk àtdifi'M osipaç (5 xS'. 

meaux : or il a été démontré que le Ueu ÈJ/<>É.XTa xai « toù «xaÊ'^i in- 

. ... . , J -î . 1 oyx ir.c'ïii'jjoc loû aûxoJ dudixaTxuoeiVj 

vrai du soleil etoit alors sur aa 3o du t - . . - 

[lotpotç xS^ X . Tuy 0101 •/ fiot^ay xou x /.e- 
même signe : prenant donc le quart et le ^ *«ç-«'«ois xi x/- 

trentième de leur distance, qui sont 53 , ^5(^.5,^ ^ai xè xftocxoç-ôv Xaë^vxsî, xà yt- 
nous les ajoulons aux i33* 58' du centre vcjjxxa l'^ïjxsç-i vy itpo7<jl£Vreç xai's pXy v>) 
de la lune, parce que' le lieu vTai du so- fiofpatî xoû x/vxpou züî 7Û4vks, *à tô 
leilconüenl plus de degrés que celui de la ^^yx^vriv xib- mrp.g« xoù 

1 n,j ^ T“v xüs ffàxvyis, xas Jta- 

lune; et portant encore les l34 5i ainsi . , , , 

r xpiStioas xou xevxpsv xx; ocXcvioç [icipaç 

corrigés du centre de la lune, dans les figarfortivta Jtaltv £i; xà jipâxa 

deux premières colonnes de sa' table d’a- ai>j'dia xoâ xüî ôvupiaXjas a\nr,( xa- 
nomalie, nous retirons de même les 3'* 4?' vi-JO{ , xà{ Tiapaststpirvaî aixai; xaxà xà 
qui leur répondent proporüonnellement r.iiinxov aàidiov t? avaX^ou fxoïpais ÿ 
dans la cinquième colonne, des aa‘ la' 'W'» 


de son lieu moyen , et nous obtenons pour 
Ueu vrai de la lune 1 8 ' a5' des gémeaux. 

Prenant donc les 3'* 5' de la distance de 
CCS lieux vrais, nous écrirons en parücuUer 


TKS c/JLsàxi ir.i/f,i fxoïpûv xy iS", £j)(p[uv 
xiv a’xpiëfî-tpotv x«{ 7Ùx,vr,% xaxà 

xà{ xûv dtdûjuuv ftoipôiv nj xj . 

Xüv o'jy xoioixuv axpiSâv t’noxüv xà{ xiis 
diO!î-««“s fioîpa; ÿ” e XaSôvxts, xai m 


les i 5 soixantièmes qui en sont a peu près dudtxaxov aùrùv xà dSxoTrryxE r'Iijxoç-à 
le douxième, pour l’excès do mouvement J,y g ^Xiaj énixivEixai idia amr/pa- 

du soleil. Et parce que le lieu vrai du so- Kai èxîi nXstoywv fiotpâv iç-iv d 

leil contient plus de degrés que celui de la dxpiëiç xoû liXiou èrroj^iô xxs aeXijviax^î, 
lune, nous avons ajouté au Ueu vrai du jipcai$:^aiJXv xç («v riXiou àxptêit £H«x>i 

soleil les 1 5 soixanüèmcs qui sont ce dou- -à xoû dudïxâxou i^fjxo^à. u , xp 3 i at- 

zième, et au Ueu vrai de la lune les 3 ^ ao’ ).,jviaxi 5 xàç xxs diaC"àaÊ&)ç puxà xoû do>— 

qui sont la somme de la distance et de son dgxàxcu aûxwv awor^ofxtvaç ptoèpaç y x , 

douzième, et nous avons obtenu ainsi la ouxuç t7ypp.tx xai xèv àxpt§n tc 5 v 
conjonction vraie des luminaires sur aa* <;vvodov xaxà xàs xûy didûfzuy (iol- 

45 des gémeaux. (Pnox£Xoupiivv;y. 

Pour calculer maintenant l’instant de |ya gj xai xôy xaxà xèy axpiêw <rCvoâov 
celle conjonction vraie, les i34' 5i' du j^pôyov txiXoyiaufiiOa, xàs diaxpiSEÛjaç xoü 
centre de la lune étant déterminés nous xèvxpou x^j «Xi^viîS jxotpai pXd' ya dtà 
prenons le dixième des soixantièmes qui xoû jrpoxavoviou , xûy jiapaxEipsvuy aixû 
leur répondent dans la troisième colonne xaxà xè xpi'xoy aeXidloy, i^rjxoçSv va pu- 
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T« TS JsX«T9V, Ttms Éy/lç-* XaSsVTtî, XOI 
irpo»5tvT{ç aità tais tov (kayiç-o\) avzîj; 
xtvKiicnot Tpia'xavta, xai fJUjxVocvTJS Taç 
TÜç âiofccinas ffùv TM i^u(hxaTu [loî^ov 
y X , îàî ycyopuva; Mpaj F s ' d'' ty/i^a 
npaTSwTtj Tai's ev tais xE^aXauai$ ixx£(- 
[jJvmf âpenç cnsè (jua»j|x§p«orî -riîs xy” Tev 
0 m 5, dta T9 iXaa^ôvtùv futpâv rxfjipi-Hiv 
Trni itpi rni âtaxpitnas rüç ùrapojpif xal 
Teÿ duJîxaTau axptSïi tk; atXr,vt)i hto/iv 
TÜ; >iXiotx«{j tT/pixtv xai tov xatà t«y 
oxpi^ü TMV 9 ÛTUV auÇuyi'ov xax’ AiyimTt'ays 
yoiviv, juO’ âpa? (T ç" d'' x" ■rts t’v T^ 
ît'xasrt-TtTapTr) toi QàO pucrrjpiÊ'pfas. 
îva il xai Tov aJiM xaTiiX>jaiifvov rts 
yjiivov itpés ts tà o'piaXà vu^S):- 
füpa xai taï)fjup(vàs Mpos >iptiv vjr/)iavovx(X 
tiç xotpixàv juxcù.nijJSdvoputj , ti^^atuv 
tàs xorà T9V y_pdv9v t«s axpi&Os auÇu- 
ytas xaTîiXjjpipifyas tüs sfxpiSdis Tai vîXiou 
tna^KS tmv didûfiuy ptaipas xS' pu' xatà 
ta itpMTov «X/diov Tai rts ôpSüs Ofoipaî 
xavoviaUj xai tmv napoxEipuvuy oÛtm xatà 
t4 TptTov ortX/dcov (| à)itià.éyov àpun(jv i^r,- 
xas"MV V-/ TÔ TtTapTov XaffévTîs tà ^ 
fy/ts-a ûs j(pivmi, r,xn piotpos XaSdvtts, 
TÔ -/tv^puyav pi/pos Mpos («njpupivxs Ç" éy- 
yiS-a a'fsXavTis oôtà tmv xaTstXnîpipi^vuv t^s 
ofxptêois ouÇuyi'as Ttpos T£ tà o’piaXà vu^®- 
X/upa xai «pas imj/xiptvàç àiti pisojptSpias 
«pMv P”- s d'' x", fa^^opuv t4v «pds tà 
xaipixà vu^^Xpupa xai üpas iavifuptvài 
otx4 Txs £V AXElavdjaEia puarujptSpias xat’ 
Ai-fjv.xh'ji yipivov juxà j3‘ Êyyis'a Mpos 
rts «y tk «ixas^T-TcTa'pTfl toi 0m9 puo>jpir 
Spias- EüJiTa tàs die âpas ■/" irtpuptvàs 
soXXaitXawta'aavTîs ixi tous (F Xfsvous rts 
THÉOP. 


de la table préliminaire, c’est-à-dire cinq 
qac nous ajoutons aux trente de la moindre 
avance du moindre mouvement de la lune. 
Puis divisant par ce nombre la sommed' ao' 
des degrés de la distance et de leur dou- 
aüèmc, nous ajoutons le résultat qui est de 
5 ï 5 heures environ, aux heures mar- 
quées dans les chapitres depuis midi du 
a3 ihoth, parce que le lieu vrai de la lune 
avant la correction de l’excédent et du 
douzième, est moindre que celui du soleil, 
nous trouvons que le temps supposé à la 
façon des Égyptiens, pour la conjonction 
vraie des luminaires a été à a j-J heu- 
res du a4 tlioth. 

Pour convertir en temps vulgaire le temps 
quenousavons ainsi trouvéennychthémères 
moyens et en heures équinoxiales , nous 
avons porté les a a* 43’ des gémeaux trou- 
vés pour le lieu vrai du soleil dans l’instant 
de la syzygio vraie, à la première colonne 
de la table de la sphère droite, et prenant 
a, comme temps ouheuresqui son tà peu près 
le quart du nombre 8 53 soixantièmes ho- 
raires proportioncllemcnt correspondantes 
dans la troisième colonne, nous retranchons 
la fraction j d’heure qui en provient à peu 
près , des a heures J heures après 
midi dclasyzygie -vraie, en nychlliémères 
moyens et en heures équinoxiales, nous 
aurons pour le temps calculé en nychthé- 
mcrcs moyens et eu heures équinoxiales 
après midi au méridien d’Alexandrie, en- 
viron a henres a4' après midi du a4* jours 
de thoth, en comptantàlamanièrcdes Égy- 
ptiens. Ensuite multipliant les a , heures 
équinoxiales par les l5 temps d’une heure 

11 
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cqoiaoxiale, et divûant le* 4^ temps du 
produit, per 17 tempe »8 minutes des 
asecnsionsdensle ’M climat, correspondants 
aux 33' 4 ^' des gëmeaax, lieu da soleil, 
nous aurons pour quotient enriron 3 
j -,'i heures temporaires, pour l’instant 
temporaire où est arrivée la syiygio du 
34e jour (le tholh, suivant le style des 
Égypüens. 

Pour calculer ce temps suivant le style 
des Grecs ou Alexandrins, nous avons 
retranche des a4 jours marqués dans les 
cinq chapitres depuis le commencement 
de thotli, les 97 jours d(js tétractérides, 
après avoir ajouté les 365 jours d’une 
année égyptienne aux s4 de thoth ; et 
comptant le reste 393 depuis lo commen- 
cement do tholh, nous avons trouvé, sui- 
vant la durée que les Alexandrins donnent 
à l’année, le 33e du mois payni, pour 
le jour où nous disons que la conjonction 
s’est faite à 3 4- heures temporaires après 
midi. 

Mais il faut toujours pour les obser- 
vations de ces éclipses, ajouter an nombre 
de la limite boréale ou de la latitude, 
les degrés depuis le bélier jusqu’au lieu de 
la (Xinjonction vraie, comme dans le pré- 
sent calcul, aux 198' 43 ’ formés des cinq 
diapitres ponr la limite boréale , on a 
ajouté les 8a* 45 ’> comptés depuis le com- 
mencement du bélier jusqu’aux 23 * 45 ' 
des gémeaux , et écrire la somme telle 
qu’est ici 376* 28'. 11 faut aussi ajouter ou 
retrancher les degrés du centre de la lune 
qui répondent aux heures trouvées par 
le mouvement horaire de la lune, comme 


{Mât apa( ÎT>i[Uftnii Mi rsù; yr/spi/ouf 
yjpévsus jx f/ytç'a pt^oavrsî itapà tÔv 
napciMtifiMW zai{ rf, tilueexp «lo/ÿ ray di- 
ôCfMV ixatpaïf xf fu titi T 9 Ü zptzov xlf- 
pOTSf TÜV moofof'iv XféxtiX Ç Xï) , t«î 
ex Toÿ iupt<T[ioù yevofuvat “p«î P *' 
êj/fiiuv , fuO' Stat âfot xatftxàç 
Tüs FJ tfi eixoiTf-zexcépzTn Toù ©»9 icar’ At- 
Y-ntzii'Jî Tl -fc/iviv 6 Tns àxptSoSt tfuyédeu 
Xpi'JOi- 

lyse di xai xiv xaü’ £XX>;va( ixM xax’ 
Âh^avipeai xfivav rüt èfsdeu- 

ffupsv , «çn'lopiy coïi tâv l’v Tof; kivti 
xtpa).<xio<t napoxap/yav onà t>;$ zoj 0 ù$ 
a’jS/ns ïîpipâv xd’ Ts({ Tâv ztzpaiztjptâuv 
r,aJpa( 4S' , r.pazié'/zii zouç xi' dijXadi 
iviç atyjKziaxaü r,fiepas zÇ , xai zàf )m- 
nài St?" £X 5 oX). 5 VT£s «sà zf,i T»î 0 à 9 «p- 
•/î,i , lûpopiv T 5 V xaz’ Ai.e^avipéaç ftüva 
/Jih> noüvi, «pipas di xf, «s puta ti p' 
âpaç xaipixàs zrl{ fwmjpSpéas papJv x«v 
aCvoiov a’jtOTiXftffSat. 

Xpi a npss zàf zàv ixli(|euv cni7xi<{>(is 
izpofi 9 évoa ■Kxiizozt rà zoü ^paov n/pazog 
Ïtsi jtXaTOWS a’piSpâ ràs àno xptai pixp* 
TÜs xaza T«y «xptêij evvodov éno)(ftf ow* 
ar/ojjJvaf psipos, xaOàmp ir.i zf,f npaxu- 
(jJvïif i^fofopiaf Toi's T 5 Ù (Bopiisu tépazoç 
xaza)i 9 ti<}oat ex zûv nivri xipzXaiuv poî- 
pMf p 4 y p-/, zàf a’nà zrif «px^S toiï 
xpisS p^Xf* ‘èxptSri nv~ 

edoy ino)(f,f zàv didûpiuv poipàv x^ pu 
(Tuvtr/opîvos p«pa; jiS' pu', xai tàs yevo- 
fuvaf poTpas xnj ixtcSioSoi' xai tzt 
zàf Toü xévzpou T«ç aiXîîViijs iiaSeMxi'jsas 
Haipaf zaif èx toü uptaicfj dpopo;;jtaTss yi- 
yjyyipuvais upatf /^ti npo^âévsu fi àfCOr- 
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ptjSaij xaSdiuf rmt f^T «V xé><pv 
tfç cùivnt Xfw ‘«i npoxtiixtvrit i|i>iyo- 
fSjjioî npoç^Stvai t*î «mS«)Aoiffa{ tous ô" 
6” âpaç Toù xnixpo’j ffstXiv txs «)j?v)js 
fioipaç y ç-", xà Aao’o'ovuv, vçîfojuv, 
(loipiiv rjy^^otvtjv tçv xottà xèv ^6vov rrs 
éy.cù.f,i awidfv àxpiSf, txç aùiviit ndp- 
o9ov ris TOÙ xXi'ov , xai zàç -/fjoijA«ç 
fioÿocs fK ^ fXTiSéixSax. Ovtw yà/ éÇo/uv 
x«i Tois xatà tàv ^UpiS» xf,f jjuÇuyt'as 
■)l_piwj ctptSfiBUtj xiv xt #ô:ô tov 

^pa'e-J nipcnsç fuxf' ‘'^î oâtftSoÿç 
■TBS «XwwiOS , xai xiv w5 Mvxpo'J x»s «*" 
Hvrii , xpwifAOVS x-jy)(évovxOif , •ùg (fo^piev, 
r.pig xig xâv éK).eii{<ev>v tncsxtîjnis. 


wz i33' S8' d;i x^e^tre M lune, il 
iàut, dans le pre'sent calcul, ajouter les 
3^ 6' <jui répondent aux 5 -j- -j heures 
du centre de la lune, parce que le mou* 
vement de la lune se trouye, comme nous 
Favons dit, de moins de degrés dans le 
temps de la conjonction moyenne, que 
celui du soleil, puis écrire la somme qui 
csf ici 1 37 ' 4 • Çur nous aurons ainsi les 
nombres pour l’instant vrai de la syzygio, 
savoir celui depuis la Hmitc boréale jus- 
qu’au lie^ vrai ,de la lune, et celui du 
centre de la lune, qui servicont, connue 
nous l’avons dit, pour les observations 
ides éclipses. 




Il * 
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EK0E2I2 TftN THS HPOKEIMENHS SïNOAOY APISMON. 


Ek Tor ,BT^e‘ AnorPA«OT. 
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EXPOSITION DU CALCUL DE LA CONJONCTION. 

Dv MANVSCKIT aSQQ. 



longitude 

APOGÉE DE 

CENTRE DE 

CENTRE 

LIMITE 

(RAP. 

TEMPS. 

DU 

l’excemtri- 

l’épicycle. 

DE LA 

BORÉALE 

OU 


SOLEIL. 

QUE DE LA €. 


LUNE. 

DE LA 

C. 

ARTIC. 

Espace de a5 an* 

358 ' 4. 

a 6 a' 3. 

aqi' i3. 

a 10 ^ a 6 . 

3ao 

3o. 

I 

ndcs 606 
Années la 

357 5 . 

118 a3. 

a3o 57 . 

344 37. 

a3a 

0 

II 

Mois tholh. 


6 0 . 

0 0 . 

0 0 . 

0 

0 

m 

Jours a3 

ai 4 i- 

a 46 3i. 

176 a4. 

.187 a 6 . 

X 

10 . 

IV 

IJ. apr. m. ai 10 ' 

0 5 a. 

9 5i. 

a t a(i. 

Il a9. 

0 

3. 

V 


17 4a. 

176 4®* 

36o 0 . 

i33 58. 

ig3 

43. 


T ♦♦ 

Add. G5'3 o. 


SousL apoff. 

■" i 3 9 




17 40 

Som. 83 la. 


[\cste 83 la. 

53 




Dep. T le © 

i33 3 54 '. 

Dep. T 1a C 

33'. 




17 aa 4> 

M. en a3 la. 

i33 58. 

moyenne en 
XJ a3' la'. 





18 4 a 

de» W. 

i34 3 5o 

1 3 ', ajout 
S. 1 34 5a. 




60 a 

Soust. 0 4i* 

60 4 





X 

aa 80 1 a4* 

Rest. aa 3l. 
0 vrai en 
n aa 3i. 

a3a 

58 3 5a* 

Reste 19 aa. 
C vraie un 
W 19 aa. 

a 4 3 6 

le iS 3o" 





.\dd. a (juartâ 


Somtr. 3 47* 

Add. k 1.1 a' 





et le I a« 


Reste. 19 a5. 

distance. 





i 5 3o . 


C vraie en 






s. aa'4G-3o" 


tî 19 a5 

S:=a dUt. 








arec le 





Conj. du 0 

Conj. C. 

Add. quarts 

3' ai 3o' 






n aa 4 ^ 3o* 







a a' 46 . 3o' 

3 ' ai' 3o* 
S.aa'46’3o* 
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kvoatx Q. 

EXCBZITB. <, 

CEKTBE DI l’éPIC. 

C£MaiE C. 

tUf. ftOB. 

606 

12 

Thoth. 

23 

21 10' 

358 4. 

357 5. 

0 0 

ai 4i. 

0 5i. 

a6a 3 

1 18 a3 

0 0 

a46 3i 

9 48 

a 5i. 

api l3 

a3o 57 

0 0 

176 a4 

a I aé 

aïo ad. 

344 37. 

0 0 

287 26. 

1 1 a6. 

3. i8 

3ao 3o. 

232 0. 

0 0. 

t 10. 

3. 

r ( 

17 4» >a' 

a 76 48 48. 

36o 0 

i33 58 

193 43 

\d(]. 65 3o. 

Som. 83 12. 

0 M« depoU T 
en n a3 12. 
Soustr. 4^* 

Rest. 22 3a 
i5. 

S. n 22 45- 


Sousi. 376 47 48 

Rest. 83 la la 

{ M. depuis T 
en n a3 la 

Sonsl. 3 5o 

Rest. igaa 

SoiuL 3 4? $7 

Rcsi. i5 35 

Add. 3 5o 

Som. 19 a5 

3 ao 

Som. aa 4^ 

53 

S. i34 5i 

82 4 ^ 
S. 276 28 

i33 58 
3 5 

»97 4 
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nPOXElPOI KANONE2. 


De l’éclipse de lune. 

Après avoir exposé de la manière qu’on 
a vue ci-dessus , les syzygies, tant celles 
de conjonction^ que celles des pleines-luncs, 
nous allons traiter des éclipses de soleil 
et de lune. Et nous parlerons d’abord des 
éclipses do lune, parce que la méthode 
en est plus simple que pour celles de 
soleil. 

L’éclipse de lune arrive toujours dans 
le temps de la pleine-lune; et celle de 
soleil, dans la conjonction. Calculons donc 
d’abord, comme dans les tables précé- 
dentes. Voyons de combien la lune dans 
son opposition est éloignée du cercle mi- 
toyen du zodiaque en latitude, soit vers 
l'ourse ou vers le midi. Et quand elle se 
trouve à une distance de plus de l' 4', 
calculons point, parce qu’alors la lune ne 
tombe pas en deçà des limites écliptiques. 
Mais si elle se trouve à nue latitude 
moindre , nous porterons celte latitude 
telle qu’elle est trouvée, dans les deux 
premières colonnes des tables écbptiqucs 
de la lune, tant de sa plus grande que de 
sa moindre élongation. Et si elle tombe 
dans les premières bgnes de chaque table, 
nous écrirons à part les nombres adjacens 
en chacune dans la quatrième colonne qui 
est celle des doigts, et dans la troisième 
qui est celle de l’immersion; ainsi que la 
quantité qui exprime la durée du la de- 
meure, si le nombre des doigts surpasse n. 

Et prenant respectivement lesdiffércnccs 
des doigts et fractions de la moindre dis- 
tance qui ont été parcourues, d’avec ceux 


Iltpi eiXriviax^s i’x>.£iij-EOî. 

Tâv fJiiv oZv Tjvoâixüv xaî itawatl.tîViootüv 
(Tv^vftâv tÔv Eipijpévev rpénov ixsiOiipsvav 
TTipî TE TÛV JjXlOOtÛV XOÎ ïl).>;Vt«XMV 
£x>,£tij/Euv diaX>ji)/Sfu9a. Koi trpstspsv JtEpi 
TÛV «Xijvtoxûv, dià T3 céitl.ovç'tpov auTUî 
viv ÈyodSï tûv rll.iaxûv. 

ÀjtOTEXErTOi dÈ >i pùv aù.rrJiioiri £xXtu|iiî, 
ÎT£ iTotve£')jîV9î‘ « dÈ riXtaxz , stov ri 
evvodoî. Èttt).9y<ovftt5a o'jv îipoTtpov is £V 
Torç tjenpoeOz^ xovoct. SxsnoàfZEV ds irsffov 
«Vi Tsô popiii'J T.ipa.~ei a’piSfzsv r, cÙJr,vt) 
xatà uXoÎtoî dtà fitauv tûv Çudiuv 

xocrà Tov axptêi TZî navff£)j!VOu jjpsvov , 
îîTot r.pii âpxTsv i rpîs véTOV. Kai 6 T«v 
piv nXtiuv palpai « £|>jx9î”ûv d «it- 
iyiouaa xaTaXajzëonojTai , oint emXT/io'jps$a 
ti npoxtipuvov , dtà to /rtid" sXus et's tk 
èxiUtnTixà op>î aùzvv ipmnxtiv. Ote d£ elae- 
ffova; TÛV tipr,pévav àmiya^jea xorod.a/xêa- 
vtjTOt , tiealaopiv tkv xaxcàapêo'jopr/riV 
auTzs xorà îtXaTOS dnà tsû dla pseov tûv 
Çodiwv àxôî-aaiv fis xà dôo xtpàxa oEXtdtœ 
TÛV e’xXewtixûv «vtz; xorvoviuv tov te pt- 
yiVou omori!/r«x«S tov E’Xay.iVou. Kav 
o'jxspnhxx'n xoîi izpâxati (jsXidlois xa$’ ixa- 
xipav TÛV xovovtuv , Ta napaxelptva é-j 
éxaxcpa xaxà xà xéxapxav aùidiav tûv 
doxTvXùv, xai xà xpixov tzç cpizxâecui , 
xoù ?Tt TO -/Evôpuvov xri povrii, éxav iixsp 
Toùç x’jr/yoivam ci da'xTuXoi, ofitoypa- 
ijiôpu9a. 

Kai XaêôvTt; oixtius xii vnspoxài tûv 
TOV £Xa/i'î*ov ànaç^ipaxaç ofiredidpaptivtav 
daxTvXuv xai ptopi'uv npôs t« toû pir/iç-ov 
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hc$yig6[u9st. ÉffiiTa ùaorjarfiw<; tôv xara 
Twa xfsvov t) 5 s itava’tXçvou diaxsj!pt;iriiey 
Toü xsvipcxt TÜs aûj^Vïis aptOfiiv ciç zà 
Kpàra y.ai âfjTspa aiXi'âia roû rpcxavavicu, 
rà sopowa'fuya aùrâ i|>jxo^« tv râ ' Tfizo 
ci)^âi'j Xaêéyuf xai nsW.aaXa JiaVavrES « 9 ’ 
ixclçTCv TMV àjrs'/f/pafifwvuv 
■jfvéïuvx eixicuî npoTÙTigopsii toiç exteSel- 
fiMst; toi iiFfCç-ov ccroçif.iJLXzot. Otov JÈ 
é Toâ jO.âzovç zri aù.vvr,ç «pt5;jtôî ei’s zè 
dtùztpgv p.6vov xovcvtsv Tsi ÙXL/Jçro-J ùr.o- 
ç^ixaczo; ip.7:t~Tr,, zà h ovTà KapoxEi'urya 
Tiy TE daoLz-jij^v xai tks e/etetus-eu; ssX- 
>«ir).ai 7 taffayTEî cni zà zoC jtpsxovoytcu e'Ix- 
xoç-àj TK yivipuva ôiSr^gificia. Kai c<niv 
àÿtCpuuD) Êx Tt{ TOtizuTt;; àtopOiaiaç da- 
xTvXuv, ToanOra dui^rxara zfs stX> 7 »iaxrj 
àxapttzpov fxaopuv XEptE'ÇEty T«y Extoxônjaty. 
Ett zei; xazà ziv TocayTviy ÿtaxpiaty 
xat£E).»ifXjX£'yo(s e^r;xiij-oî{ tüî te E'fjisTÛcEus 
xoù zv; [lavKi, càv zi/ri, îresoOEVTEj zi 
iuiéxoLzov fupoî oixùcVj xod zà ix zâv tûzcj 
AoxptSEtffeÿy üo r^apLitùx awv/éixsMa pu- 
ptÇovTÉS vapà zà x«T£iX>jptpi£yoy ev t^ nav- 
OfXvvu etvwpiaXay ûpiai'av dpip.r,u.a zfiç a- 
Xxyrjs, Ta; ■fivofU'Jai éüpa; extsj UEpiaptiü 
cfçEXôvTE; a 7 ;i ToS xaTa txv axptôx au^u- 
yiav fjpàxav , É^apuv tJv t«; ap)^; zf,ç 
cxxTeiaEu; xpàxov. npozOêtizit iÈ tsv toü te- 
Xou;T>î;avaxa5ap jeu; Ïtoc teXou; ÉxXEi'ijicu;. 

ÊnëiTa Ta fiiaa tJ 5 nporf/jEi Toj ^u- 
dEXECTOu iÇyjxoç-à tx; fisvii; pupt'javTE; napà 
tJ âptcûox dpéprijJLa TÜ; ffEX^yi:;^ txv yryo- 
ftÉyriv upay xai jx/pa; a’fEXâvTE; xa'Xty Tai 
xe«à ziv a'xpiSn jyÇuyt'av yjpLvw, é^opav 
zàv z-KÇ olpxfii p-ovis 'f^àvov- Ttpog- 
6fvu( 31 î^opev zàv zov TE^au; zit povii. 

TBÉon. 
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do la pluj grande, nous les écriront, 
en portant le nombre du centre de Ta 
lune déterminé pour un certain temps de 
l’opposition, dans les première et seconde 
colonnes de la table préliminaire,nous pren- 
drons ensnite les mimi tes tpii bd répondront 
dans la troisième colonne, et les multi- 
pliant par chacune des différences écrites , 
nous ajouterons les produits respectifs aux 
nombres éci its de la plus grande distance. 
Si le nombre de la latitude de la lune 
tombe dans la seule deuxième colonne de 
la moindre distance, nous multiplicnms 
les soixantièBies adjacents des doigts et 
de l’immersion , par ceux de la table 
prâiminaire, et nous écrirons le produit. 
Autant nons trouverons de doigts prove- 
nant de œltc correction , autant nous 
diroms qu’il y a de douzièmes du diamètre 
engagés dans l’ombre. Et encore, aux 
minutes soixanUèmes de l’immersion et de 
ladcmeure,si celle-ci a lieu, prises par cette 
correction , ajoutant leur douzième res- 
pectif, et divisant les sommes provenues 
des deux mouvemens ainsi corrigés, par 
le mouvement horaire smomalistique de 
la lune dans l’opposition, nous retranche- 
rons les heures provenant de cette di- 
vision, du temps de la syzygie vraie, et 
nous aurons l’instant du commencement 
de l’émersion; et en les .ijoutant, celui 
de la fin de l’émersion ou de l’éclipse. 

Ensuite, avec l’addition du douzième, 
divisant les soixantièmes moyens de la 
demeure , par le mouvement horiûre de 
la lune , nous retrancherons l’heure et 
la fraction qui en proviendront, du temps 
de la syzygie vraie , et uous aurons l’ins- 
tant du commencement de la demeure. 
En l’ajoutant nons aurons le temps de U 
fin de la demeure, et par U même celui de 

la 
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CALCUL D’UNE PLEINE LUNE ÉCLIPTIOUE 


Asntts. 

JOUBS Dg TBOTH. 

UEC SU SOLEIL. 

âhomaui dz C. 

LITITUDB C. 

I 1 

•J* 55' 5o" 

• 9 3g 

'77 " ' 

4 38 44 

358 a 8 II 

1^4 38 i 8 

ag 5g a 

371 4 ig 

1 54 54 < 

a3o ai 5i 
an la 3 
184 I a5 

Lune moyenne 
gém. 3* i5 

i 86 i 6 3o 

«77 45 i3 

5 5y aa 9 

365 35 , 19 

SoustracUoD de 
la 3*^ colonne 5**. 

Reste € vraie 
en a 8 * i5' i3' 
du taureau. 

Add. 5* a5. 

Lieu de € vraie 

U 3^ 3a 38. 

Ou heures après 
midi du 6 pha- 
mèaoth, 6 J 

Proslapbérèse 
65 3o 

La distance est 
4 53* dont le dou* 
zième est a 4 a 5 
à peu près , qui 
ajoutées donnent 
pour la ^ygie 
5* 17 a5. 

Soustraci. 5 
reste 360 35 19 
pour la latitude 
C corrigée. 

a43 i5 i3 

0 moyeu sur 

3* i5 i3 

du sagillaire. 

Add. 2 heure, 
7 ^ *ï^ en nychihé- 
mères moyens. 

Addition de la 
distance avec le 
douzième 

5 17 a5. 

Somme 

a65* 5a 44 * 

pour la latitude 
corrigée de la ( 

JIouTement 
moyen horaire de 
la ( 3a 5y 
par quoi la somme 
divisée doime 
9 1 fo A heures 

Prostaphërèse 

K 1 1 I 1 
7 ï 3 lô 

vieoDem la'. 

SonstractioD de 
7 ' de la 3* colon. 

Reste 0 vrai 
en 3*^ 8 1 3 du 

sagittaire. 

Prostaphërèse 
0 a4‘ >5 
0 ▼>'.>> dans la 
pleiae-lune eu 3' 
3a 38 du ** 


la* 
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la tyzygie vraie, et celui du milieu del’écli- 
pse, et nous aurons ainsi dans ce que nous 
aurons trouvé ce que nous avons dit, les 
cinq temps de l’éclipse, s’il y a demeure, 
savoir celui du commencement de l’écli- 
pse, et ceux du commencement de la de- 
meure, du Bàliieu, et de la fin de la de- 
meure ou commencement de l’émersion, et 
enfin celui de la fin da l'émersion ou de 
l’éclipse. 

Mais s’il n’y a pas dcmcure,c’esl-à-dire, 
quand rubscoralian ne surpasse pas les i a 
doigts du diamètre, alors calculons seu- 
lement trois instants de l’éclipse, celai du 
ro mmen rement de l’immcrsiou, celui du 
milieu, et celui de la fin de l’émersion- 
Car n’y ayant pas de demeure, les soixan- 
tièmes de la première addition du douzième 
corrigés, pour l’immersion, divisés par le 
mouvement horaire de la lime, donnent 
l’heure ou la fraction d’iicure qn’on sous- 
trait de l’instant delà syzygie vTaie,'^our 
avoir celui du commencement de l’immer- 
sion; ou qu’on y ajoute, pour avoir Fins- 
tant de la fin de l’émersion ; edui de la 
syzygie vraie est celui du milieu de l'é- 
dipse, qui fait la plus grande obscu- 
ration. 

Enfin, réduisant chacun des instants pris 
ainsi, à ceux qui ont été calculés en nycli- 
themères temporaires, etau climaten ques- 
tion, s’il, est autre que edui d’ Alexandrie, 
nous présentons en heures temporaires, 
l’instant vulgaire de chacune de ces phases. 


Avitcv dJ Tov tiîî âxptSoOç ouÇuyiaî 
Ts» xoi Tcû fuVou Tws ôda'ij/îus xpsvov. 
Koi iaôiJLtOa aXijfSTis rà tipriiUva t»î £»• 
In'ijiEsiç nÉvTE y^pévBVç, érov xai [Aovi rvj- 
roxntç-t ils» tzTfi; 

ij<îuî, xoi TZî àtSTcSatus r,ZBi àpyîîi ncvüç, 
xoi péjou xoi tîO.ou; (iov«î «tas 

àpyf.i àyaxoââpattix; , x*i £"i TeXo; ova- 
xaSapetu; «toi to5 éXou «XicTrnxoiî 7iâ9ouç. 

Ot£ dt fiovè yfvion Tv/xivrjf Tout- 
/ç-tv cToev fii nXsiuv Tôv ddtitxa docxTÛXuv 
T^ç duzfUTpoo fntJxénj^S rèrr 

Tpùs üpai yp6vov tiîî e’x^eipa; irrû.T/ai- 
jj-iOa, ziv TI T«; àpyr.t zvs c’n^rzûatag, 
xoci zo'j pioou ypixov, xoi Toü zeXeof riç 
àvaxBcSâpjwç. Tîze yip pè oSjijs [usvvç, 
zi jj.h frjsir/jç Tiïî i:poaOiaiu? tov iS" dla- 
xcxptpéva TÜs £pi:TÛo£US i^nxeç-a p^pt— 
aavzii napà zi ùpuùov dpom;pa tkç «- 
Xxvijç, T!{v ymepévijv Spetv û pépoî ofp- 

cXÔnZSS TC TOÜ XOCTa TBV ttXptÉf, (n/Çv/iov 
yféuBV cÇopcv TOV züs àpyr,t znç ifinzâ^caç 
ypevov TOV Toû TcXouç r«ç avontaSapocoiç' 
Ttpoa^tvziz de otjtÔv t^v t«s axpiSoSç <rv- 
ÇxiyfOf TOV TOV pcoou naXtv t«s cxXct'ijiEu;, 
CS tts xai T«v téTE pr/t'sTjv EmoxoTiiiTiv ni- 
pi/x«. 

Aomôv di, Scas-ov tmv ovt« xocToXopi- 
Çowopivuv ypévuv puTaXapëavovTcs npiç zs 
zi xatpixà wyOifupa, xal itpif zà tmÇij- 
Tovpuvov xitipa, âv Iztpav »; tov dt’ AXt- 
Çovdp£Îas, xai npôs “p«î xwpixàs oôte- 
çotvoipeSa Tèv xad’ ôtos-ov tüv Etpqpfvuv 
E’mj>;pM9iûy xaipixov -ypixm. 
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Utpi TÛv xii <r(Xnv>]$ itposviùirtav. 

Toùî xati T 0 Ù 5 dpriuhovç cx).£orîtxoyç 
]^6vcvç Tâv tÇsavriiTtuv rSwvç fjnXeyioi- 
ftî9a oiJtu' 

AaftffavovTEî ’/àp tp’ «W^ou aiTuv nÇv tî 
marcXy.sv<im « ^yvovatov to3 ÇuAoxoy fxoï- 
pov, Tïv JK 9 ^sJîr/ptivoy vjxoùiàsy/ah xpLr.oi, 
xalxccjTri'j ihar/ar^ivxciàixov^ oxtù sapoX- 
Xx).ovî xuxXous T)îs Tûv opiÇ^vTuv xatoypa- 
ÇÜî, ïàs £ntfaX).oiïas ovtâ xaxà xi omeiov 
xr,{ «tr/paç^î xXi'pia x»i iaisxar>!<xépicv tkî 
«fns Toÿ tTOlupao'7 /si tsü opt^ovTo; Jiaç-aji- 
u; /isi'pa; t£ aiiaj r«î sapoxiipiÉvaj, ctov 
év ap /9 Tcû âuiixaxriiioptyj xvi^ivr, xi 
àvaxiX).ov fi divov, fi taj ê| a’voXcyeu 
avT^p txtSaXXovsas , stov m tcvos Tûy 
fWTO^y Tûv âu^Pixxvtjxopîuv xvy/âvin, àno- 
7pai|iâpu9a. 

ExEiTa Tsyç ix ifi; ùiecxpiaîuç ixSxayj- 
Xitar; âaxxCXovç xvs xéxi [xcyiçnjî hiTxo- 
tfioïus timvtyxévxtç xarà xi jîpùTov stXi- 
Aov toyt»y TTp 95 vsyai&>y xovoviov, xà sse- 
poxitpuva oÛtsi'; » zà xpixa xai xixâpxa 
9 eX(A'u àniTfpa'^tuSa. En A xai âf àitî/ii 
âpaç èmiupttiàt xsO /üaavuxttou >5 oiiaivri 
B9or/izy'lvx£S £i’î xi ispâm aûidtoi xav xàv 
xapoXÿ.a^cuv xTjévss, xaxàxi eèxtm xXipia 
xoc AiAxatijaspiov, srov fi£v izpi xai 
funvvxxi'av xw/x;«vi>m/ oà Lpoa, £i'î t«î 
nra'vu xiiç luaKfxêpiaf cxi &i [lexà xi 
futrovixxav , ug xàg (uxi rfiv pusvjjxêpi'ov, 
xoi xai r.apaxàjavoc aurai; h xà xexxpxa 
athâta £$ àvaXiyav noXiv fincsypotjtâ/JuSa 
«ira Tl xoi Ta; Xinreuaaç aînàv a'; Ta; 
Toü fiuixvxXisv fimpat pit. E^syn; ovv 


9i 

Des prosneuses {inclinaisons) de la lune. 

Nous calculerons les lieux des prosneuses 
pour les temps écliptiijucs susdits, comme 
on va voir : 

Nous prenons pour chacun d’eux, le 
degré orient ou couchant, de la manière 
que nous avons enseignée en commentant, 
et le ])ortant dans les huit cercles pa- 
rallèles de la représentation figurée des 
horizons, nous écrirons les degrés adjacens 
dans le même climat, et le signe con- 
venable qui marque la distance de l’é- 
quateur à l’horizon, si le point orient ou 
couchant se trouve au commencement du 
signe, ouïes degrés qui y répondent pro- 
portionnellement, s’il tombe surquclqu’au- 
tro point intermédiaire des signes. 

Ensuite portant les doigts de la plus 
grande obscuration actuelle résultants de 
la- correction, dans la première colonne de 
la table des prosneuses, nous écrirons à 
part les quantités qui leur répondent dans 
la troisième et la quatrième colonne. Et 
portant encore les hcureséquinoxialcs dont 
la lune est distante de minuit, dans la pre- 
mière colonne do la table des parallaxes, 
au climat et au signe propre, et aux heures 
qui précèdent midi , si ces heures sont 
avant minuit; et à celles qui le suivent, si 
elles sont après, nous écrirons encore 
les quantités proportionnelles qui leur ré- 
pondent dans la quatrième colonne, avec 
leurs supplémcns aux 180' du demi-cercle. 
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Aji'aut donc tout cela pour chacun des 
temps écliptiques susdits, nous l’appliquons 
au milieu de Téclipsc. Si elle n’est pas to- 
tale, on ne fera rien de ce qui va être dit 
concernant ce milieu. Si elle est totale, 
nous compterons les degrés transcrits de 
la quatrième colonne des parallaxes, en 
partant du lieu réduit de l’équateur 
à l’horizon, du point orient ou occident 
du zodiaque ; dej)uis la section occiden- 
tale en allant vers les parties australes de 
la représentation graphique des sept ho- 
rizons compris dans les huits cercles, si 
le centre de la lune est plus boréal que 
le cercle-milieu ' du zodiacpie ; mais s’il 
est plus austral, depuis la section oricn- 
l;de, en allant vers les ourses : et là où 
tombera le nombre sur le vent qui s’y 
trouvera adjacent, là nous dirons que la 
portion obscurcie de la lune fait sa pros- 
ueuse an milieu de la durée de l’éclipse. 

Pour l’instant du commencement de 
l’éclipse, si le centre de la lune est plus 
boréal que le cercle milieu du zodiaque, 
après avoir multiplié le nombre de la pros- 
neuse transcrit de la troisième colonne, par 
le supplément de la parallaxe à i8o de- 
grés, nous compterons le nonantième du 
produit vers les parties australes, en par- 
tant du lieu de la section orientale marqué 
depuis l’équateur; mais si ce meme centre 
est plus austral , multipliant les quantités 
transcrites de la troisième colonne des 
prosncuscs, par celles qui ont été trans- 
crites de la quatrième, nous en prendrons 


e'f' txscç-ov Tûv tipïiijJvu») ixXtlKxtxâv yyiâ- 
vav âizavxa xaixa ixxiOtjuv ém fj.lv teû 
(iiVaw yfivov xnç sxXsi'ij/suç, ers pi xtSca 
éx(ox6Toup/vï), cvilv xâv Xi/Sijaofitvav 
tnt toü fueou /^vov jtepcspyaÇiff^at. Oray 
rtâax tTtujXQXYjxca, tàs aas'/r/pappivas voû 
xixâpxov otXidiau xâv napalXd^iav paipo; 
npocsxSaXoô/zEv côts tzj âny/typaftfuvriç 
tàti Tsû isTipEpivoû £jti TsO ipO^vxoi ineyr,ç 
xo'j ocjaxéyXivxoi à âùvovxoi (nfiitiov TSÛ Ç« Jt- 
«xoô. Eàv pùv ^opaôxzpsv J tsû diàpéauVTS 
xs'jxpov xr,i ffiXivuiî, ânà tzî doriXKS to- 
pzî ht XX îtpàî yxtrfiftMoixv p/pj; xü^ xâv 
opiÇôvTuy inxx putoÇÙ tî5v ÔxtÙ xuxXuy 
Kxxx-/pxff,i' ixv dÈ vorni-rspov p xè xcvxpov 
xr,i <7Ù.r.vr;i âni xk; xvxxehxüç Tspnj àç 
npi; âpxTOUî. Kai ssou d’âv txr.im é api- 
Sai; et; xiv rrapoxuprysv âvspsy, t’xitffi 
ŸKaoxtv xxxx xiv p/jev ypivov t«î hàtt- 
ijnus xr,v npéeyjU'jiy jisismSon tô tmoxa- 
xo'jy^vov pipoî xr,t «Xivvjç. 

Eiri ds Tsü xurà xiv xpyr.v tü{ (xXtt'ijiEu; 
■/pivtv, ixv pÈv Pcpttéxtpov p rà xsvTpov 
xüç aùxvTit xoS dtù puVuv tüv Çudtuy xè- 
xXou, xiv orxsyr/pappsvay xtO xpixoM otXidtou 
jrpsovsoo'Eu; àpiOfiiv noyXxnkaxtxxocvxtç tni 
xivisi'novxxxiii xapaXXstÇEuj fisriv ovpnXi- 
puîiv TÜv pit {xotpâv, xi iwtvrixxç-iv Xa- 
ëévxti itpojExfaXoôpsy xni xf,s aîtaytypap- 
fjJviii «ni TOÜ injpupEuoü inoyfiç àv«- 
ToXtxzj Topz; £îti xà npis piOîpSptay p/p>). 
E«v il voxtûxtpov xxTjyxwf xeù dià preuv 
Tûv Çudiuy xi xcvxpxv xvt «Xivïjç, xà 
ocKoyrypapquva xoü xpiTOw ctXtdl'ou tûv 
npoaviùatuv noX>.oaù.xatdaoants en’ oÛTa; 
xàg (ôroytypapp/yaj toü xtxxpxxv «Xcdloy 
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*apaXla|«s, ywaftAuv îtotXiv zo ivvi- 
v»)xoç-ôv XaSôvTiî irpo<TixSaXoû[uv âni nt 
tèvarehxüs Tajuâç â{ npi; âpxTO'j;. 

Eiti Tsù xatà tJ tsXos tcs e’fiJtTÛ- 
eriuî eàv [àv ^opuczepov p Toÿ ^tà 

fi/auv TÛv ÇuA'uy tà xrXTpov tiî{ aikrivriç, 
TOV £V TÜ TITapTU ffEXlA’u TÜV TtpOffVsiafUV 

«ptôptsw soXXsBtXaotKffstVTiî cn'i ziv Xu'nmzx 
»i’î Tas pS" ptoipaç Tûv jrapaXXaftuv, tûv 
yevopttvuv épLOtut to tyvnn)xos”iv ztpoaex- 
ëaXaùpuv ouà t^s ^utixks Topiiîç ùs jtpàs 
èfpxTov. Eàv àJ voTteoTîpsv ruy/âvin toü àià 
/uVuV TO x/vTpoV TÜS efsXçvJJS, TOV TOÛ Tt- 
Taprou oeXiàiou rûv rpoTViCstav soX^a^Xo- 
oiaoorvTes m zà; aùzà; mayr/papifJLtjas 
TOÛ T8T«pT0U TÜV TiapoXXaÇîUV , TÜV ytvo- 
(uvuv Ti ivvfv>jxos-ôv ùoauTus xpootxSaX- 
Xoùpitv «Ttô zvç âvzMvi zojxnt àç npiç 
putnjfxSp^ov. 

Enf àJ TOÛ Z73Ç âp/fit zijç âvoataOctptcuç 
Xpé'joD , «àv fjih) popEtOTîpov Tuy/av>) to 
xtvTpov zr,î oeXjîvîjs toû àià fusiù-J, ziv 
h Tü zezâpzu züv npoaveiasav <rû.iâiip 
dpt9/j.èv xoXXo!7rXaïi«(TaVTis «ni Tas w tü 
ztzâpza oîXiài'u jrapaX^a'Çtts , tiJ iwtjri- 
xos-ôv TÜV yrvofiîvuv npouîxSoXoûpirv otKÔ 
TÜs ovaToXcxRS TOjXflS ûs Ttpôs opXTOUs' 
^àv àï voTiuTîpov, Ta zoû zizâpzeu «Xi- 

àl'ou TÜV npoovEVSJuv «oXXanXÆaiaWvTcs 

<xi Tas Xiiirovoas tt’s Ta prT tüv irapaX- 
XaÇccdV, TÜV yEvoptfvuv to £wrv>jxoç"ov ttpoff- 
nt§a).oûpitv «jtà tss otvaToXixss TopiiËs 
«pis fJUov)pêp(av. 

Ejtt àl TOÛ t/Xcus tms avaxaflapojus, 

«TOI Tjjs éXics fxXu'^iEos, «àv fiiv ^opai- 
ZipVÿ ÏJ TOÛ àla fXtVüV zi XÉvTpOV T^S ^E* 
Xw»is, TÔv «V TÜ TpiT^ ffeX(àtu tüv npoo- 


encorc le nonanüème que nous compterons 
depuis la section orientale en allant vers 
les ourses. 

Pour 1 instant de la fin de l’immersion , 
si le centre de la lune est plus bore'al que 
le cercle miLcu du zodiaque, après avoir 
multiplie le nombre pris dans la quatrième 
colonne, des prosneuses, par le supplément 
des parallaxes à l8o degrés, nous compte- 
rons également le nonantième du produit , 
depuis la section occidentale en allant vers 
les ourses; mais s’il est plus austral, après 
avoir multiplié le nombre pris de la qua- 
trième colonne des prosneuses, par les mê- 
mes quantités transcrites de la quatrième 
des parallaxes, nous compterons également 
le nonantième do leur produit, depuis la 
section occidentale, en allant vers le midi. 

Pour l’instant du commencement de l’é- 
mersion, si le centre de la lune se trouve 
plus boréal que le centre milieu, nous mul- 
tiplions le nombre pris dans la quatrième 
colonne des prosneuses, par les parallaxes 
prises dans la quatrième colonne, et nous 
comptons le nonantième du produit, de- 
puis la section orientale vers les ourses ; 
m.ais s’il est plus austral, multipliant les 
nombres de la quatrième colonne des pros- 
ncuses par le supplément à i8o degrés des 
parallaxes, nous comptons le nonantième 
du produit, depuis la section orientale 
vers le midi. 

Pour la fin de l’émersion, ou de l’éclipse 
entière, si le centre de la lune est plus 
boréal que le cercle milieu du zodiaque, 
après avoir multiplié le nombre pris dans- 
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gf> 

U troisième colonne des prosneuses parles 
parallaxes contenues dans la quatrième 
colonne, nous prenons le nonanticme du 
produit, et nous le comptons depuis la se- 
ction occidentale en allant vers le midi ; 
mais s’il est plus austral, nous multiplions 
les quantités de la troisième colonne des 
prosneuses par le supplément à 180* des 
quantités correspondantes dans la qua- 
trième colonne des parallaxes, et nous en 
comptons le nonantième depuis la section 
occidentale en allant vers les ourses. Et là 
où aboutira en chacun des temps susdits, 
chacun des nombres compté de la manière 
qui a été dite, sur le cercle tracé dans la 
représentation figurée des horizons, là nous 
dirons que dans ce rhumb de vent se fait 
la prosneuse respective de chacune des 
phases énoncées de l’éclipse. 

Des éclipses de soleil. 

Parlons maintenant encore des éclipses 
de soleil. U faut les chercher et les obser- 
ver, quand la sjzygie sjrnodique(conjonc- 
lion) se fait, comme nous l’avons dit, aux 
environs de l’un des nœuds, ou quand dans 
le temps de la conjonction vraie la lune 
cstiunelaliludcboréale dc 37 soixantièmes, 
ou à une latitude australe de 47 minutes. 
Calculons les temps principaux des éclipses 
solaires qui ont lieu alors, do la manière 
suivante : 

Après avoir marqué, comme nous l’a- 
vons enseigné, le temps de la conjonction 
vraie, et le heu vrai du soleil et de la lune 
par rapport au nœud du cercle milieu 
du zodiaque , ainsi que l’écart de la 
lune en latitude, soit vers l’ourse, soit 


Moïéuv apt$)zsv itaüaitXetotaffoorsiç nrt tûv 

éii tû Ttrapro ràidt'u t:afa)Aâ4su», tô» 

yîveunuv ts rwtvjptsç'iv XaSsms irpee- 
txSaXoüjits ohti tüî duroen; tojuzs <iî *p«î 
fisTïiixSpiav ixv di votiivipov 11 to5 dta 
fz/guv, xà Toâ xpetou <sùi3iev xô» jrpoo- 
vvsnav miXcaùemiexixtt na xèv Xtûrovxa 
ti; xàs pâ" xiv év xû xsiapxu osiiitu xôw 
napoXXjzÇtuv xè svïiv>:xoî" 5V npsmxêaXoü- 
puv àr.i x^î duxudgç xopizs ù; irpss opxxovs. 
Kai énsu d" âv xa6’ ûta^a» xüv sipnfzn'a)» 
Ypivov itaiiiri ôcaç-ot xùw xoxà xàv itp> 7 - 
pÀoi» xpoTOV dlsxffotXAéfzwos aptSuès xaxa 
xàv axo 7 T/pafi(ji£vav h xÿ xaxa/pajp xâv 
épiÇàvxuï, a’î xàv éxiije avipov 
eixtlaf xüv aprjpuvuv ôtiffnpoijiûv 

KsitiffSat xiv itpàffviuotv. 

Ilspi 4Xiaxüv éxX«c'<|(Suv. 

Ext di xat îKpî xüv «Xtastüv txXaij/tuv 
diaX»j}spu9aj âj énffxnix/ov ns jwsdtxss 
(rJ^'j^as wpt wa xüv «wd/eptuv, ûî t’f®- 
fuv, rv/xocvoô'nti, » >“'« 
ns nxpi&i/î o'Jviioo ns «Xîîvyjs attà xoû 
dià fitffuv xüv Çudi'uv xaxa trXa'xat «f»t- 
i/oieniS «pàî pis âpxxsus poipas fuôs, 
istixBs-üs XÇ, tipàs dl vàxov pli. Èitùsrp- 
cCp^Oa xai xoùj xüv îtpoxsifuvuv rlXtoxüv 
sxXttijituv xuptux/pouî )^isoss xàv ds xèw 
xpàxov 

ÈxSquvot 7«p, «s ûxtd£i|apRi, xàv xpà- 
vov xfiî axptSsôj owàdou, xai xiv xax’ 
tüiTos xoû dià pueuv rlXt'ou xai otXwjî 
eûvdsupwv £jrox«v, xatx«vxiîs «Xiîvijç sitti 
xoû dià pJaas axàç-aiTiv xaxà ttXaxoç, 
xxoi Tipàs âpxxov i ttpàî pteripSfias, xoc 
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iTt Tov diætcxpifuvsv to5 x/vxpsu auT«5 
âpiBitiv xai tè àptatov âpspuifta, tiv xat- 
«X>!fifl£VOV JtpÛTOV «î ffWÔJsU j(févO-J /!£- 
ToXjjij/ô/AtSa , ûî ûnsâtiSafJLCV , npiç tov züç 
àva&oOstmiç îiôXîuî nKnjpiêptviv , im hipct 
Tu-/;^av^ TOV Aà t«s ÀXilav^pctnî puijriix- 
€ptvBÙ, <hî).niî 5 [uri txv «foupEoiv t»v Tf;; 

apatpas iÇtixiç'âv z6 xatà fi^xoç 
Aoîpopov itapaSaXXovTi; napot tov cô , xai 
T^v yivofjJvYiv Lpccv irriutpiviv r> xoù fi/pog 
itpoî'iS/vTîS « ayaipovvTts oînô TOVxaTàTWV 

ffVVodov npÔ{ Tiv CV A).£|0£V^p£c’a pl£(71Jf£- 
Çpivôv £X TÙV xotyévuv XOIT£lX>!f£fl£VO-V xp^vo’V, 
xai Tas evpsSaffas ei»£V£ 7 xôvTis a’s "ô nptü- 
Tov ffîXiAov TOV Tûv napaXXa|£0)v xocvovos 
xoiTa TO oixi('ov xXi/xa xai ÿuJExaTJjfiôpiov, 
tni (jiîv Tüv npo [Ju<Tï][tSptas 3/oeuv -rüs 
OfXvvirjs «s TOV Éna'vu rüs p.tayilÀ.êp(aç 
ç-i'xov, érti ^£ TÜV ptEià f£E(7>jfi.Spias Et's 
Tiv vrt’ avTïV t«v pumjjxffpîocv. Ta jrapa- 
«îpuva ovTais e’Ç ofvaXôyou x«Ta tJ TETapTOV 
atXîâiBV T'is xorà pwxos KopoXXa'fEus £$>;' 
xos"à omo 7 pa|o'puSa. 

Encira Tiv âiacxaiptficvBV tov xÉvTpov 
t?S OeXxV>!S àpâpà'J «’UEVETXOVTES El's Ta 
XaTCC TOVS XOIVOVS ttpiSpLBVt npUTOV oeXi^ov 
TOV t«s AopSuaius xatvovtou, tÙ irapaxii- 
puva OVTÜ i^riXBç-à. h tü Tp«TU (jîXtJiu 
jtoXXonXoataaiovTis râi Ttt a’iro/r/papipirva 
tüç napoXXa'Çcus, Ta Tsvipuva îrpooOijao- 
ftsv Tç oôroyr/papipi£V>) jtopocXXa'|£t , xai Ta 
ovTM AaxpiÎEVTaTBS itapaXXa|£uçpiÉpiffOcvT£S 
itapà TÔ ûpiouov (ïpôpujpux tk; oeXjîvtjs , 
TO yrvipuvov upots poipos wpooOiîiiOfJUV oTs 
mi'xE ûpais ionifuptvais li aéknvïi npis 
Tiv XOTa TÜS a’xp(§EtOS (jwijov f^BXO-i »TO£ 

5pis ofvaToXàs A Jvopàs, tovtestv Ütoi 

THÉ05. 


vers le midi , et le nombre corrigé de son 
centre, et son mouvement horaire , nous 
re’duirons, comme nous l’avons enseigné , 
l’instant pris d’abord do la conjonction, 
au méridien de la ville donnée, s’il est dif- 
férent de celui d’Alexandrie, c’est-à-dire, 
qu’apres avoir retranché les soixantièmes 
de la sphère droite, nous diviserons la dif- 
férence en longitude par i5, et nous ajou- 
terons ou nous soustrairons l’heure ou la 
fraction provenue, du temps trouvé par 
les tables pour la conjonction calculée au 
méridien d’Alexandrie. Et portant les 
heures ou fractions trouvées, dans la pre- 
mière colonne de la table des parallaxes , 
au climat cl au signe convenables, sur la 
hgne au dessus de midi pour les positions 
de la lune qui précèdent midi, et sur la 
11 "ne au dessouspour celles qui les suivent, 
nous transcrirons les soixantièmes qui leur 
répondent proportionnellement dans la 
quatrième colonne de la parallaxe en lon- 
gitude. 

Ensuite portant le nombre corrigé du 
centre de la lune, dans les nombres com- 
muns de la première colonne do la table 
de la correction, nous multiplions les soi- 
xantièmes qui lui répondent dans la troi- 
sième colonne, par les quantités transcrites 
de la parallaxe, et nous ajouterons le pro- 
duit à la parallaxe transcrite j puis divisant 
les nombres ainsi corrigés de la paral- 
laxe par le mouvement horaire de la lune, 
nous ajouterons la fraction d’heure qui 
en résultera, aux heures équinoxiales de 
la lune dans le moment de la syxygie vraie 
soit vers le levant, soit vers le couchant, 
i3 
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c’cst-à-dire, avant ou après midi. Après 
quoi nous porterons encore ces heures 
corrigées dans les parallaxes , et prenant 
la différence des soixantièmes correspon- 
dants de la parallaxe en longitude, d’avec 
ceux transcrits de la première parallaxe 
déterminée par la correction de la troi- 
sième colonne ci-dcssus, nous ajouterons 
les minutes ou primes soixantièmes qui en 
proviendront à celles qui ont été détermi- 
nées parla troisième colonne susdite de cor- 
rection. Etaux nombres ainsi sommés ajou- 
tant leur douzième, puis divisantles sommes 
parle mouvement horaire de la lune, nous 
saurons de combien d’heures équinoxiales 
l'instant de la s^zygie apparente diffère 
de la vraie; et si la vraie est à l’orient 
du méridien, nous retrancherons la dif- 
férence des heures, du nombre connu des 
heures équinoxiales après midi, de la 
conjonction vraie; si elle est à l’occident, 
nous l’ajouterons , et nous aurons ainsi 
l’instant de la conjonction apparente. Puis 
ajoutant ou retranchant pareillement les 
minutes divisées par le mouvement horaire 
du lieu de la conjonction vraie en longi- 
tude, nous aurons le lieu do la lune en 
temps apparent. Pareillement, en ajoutant 
ou retranchant les soixantièmes divisés 
par le mouvement horaire du centre vrai 
de la lune, nous aurons son centre appa- 
rent. Ensuite prenant les quantités comp- 
tées du béher, avec la latitude depuis la 
limite boréale, et encore la distance de la 
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npè /atoifcSpiOf V purà fumuSpi'acv. Kot 
zàç dza âixxpiOtiaat âpaç «'ostsvpsv traî- 
).tv olxiias tes z«s napMx^iii, x«i tüv 
napaxuuJvav niTOis rü; xarà ftxxo» ttop- 
aW.a'Çsu; £|>jx5?-ûv Xaêcvre; tçv âiafopàv 
izfi; Z à tx Tïî vp'jtzriî napaX).«Ç:<a; otîso- 
yr/papiuJvx zoù tÿ; âvtu zpizo'J otXidl'îu tZç 
dtapSoivEu; 3i7xpt0iiar,i sopaJiaÇfu;, t« yt~ 
vijxvja s^r,x7s-a Tipâza npeuSiéaspiej zaîs £x toû 
àprifiévov zpiziv zf,i àtapOûitaiç xùiüa'J dlee- 
xpiSetat. liai zoeg eâza avxaji^Seiai t:psa6/nzts 
zo dudâiazov oùrtàv, xairà yxv6jxrja [upi- 
eoantg jtapà zà àptaiov èpljaifia zf,g <jt- 
Xxv>!Ç, caouç wpeas tmjpuptvaiî à rû( 

ipecaiopJvr.i aviiiiov yphxag diaip/pEi tnç 
ccxpiSsû;. Kai ray pdv npiç àvazciMS p zoü 
fuoTjjuêpwsÿ àxpiSr,î aûvodog, a’psXoû/Luv 
zi züv ùpü'j dtapopsy âni zoù xazeùxipi— 
(lévou zf,ç àxpiêoùg o'ivétov zoù itXiîSouç xûv 
tsnpirptvûy ùpûy srxà vk; aapù.ÙoùwK fuo- 
n[J.SpiaS' èav de npig d-jj/xà{, KpoTÙiiaofuv. 
Kai o’Jtu; tgofixv zi'j zf,; <patnoiuvr,i ovv- 
édou ypo-ioi. Kai aùrà de tà (uptaifina 
e'S>lxocà apâza nopà zi ùptaiVv dpéjj.nitja 
optaïuî nposS/vTcç ri a’psXévvcf zf,( xacci 
zhv àxpiSf, aùxadov xxxzà foïxa; iizo/^ç, 
é^opLcv xai zrv xazà ziv ifaavi[iejtv xp^vov 
zfit ai\r,vtK hioyjiv. Otxoioit di zoCxotç 
xai zïéV npiaùtatv r xàfaipiaai xttoûazig zâv 
ftîpta6txz<ùv c^rjxos-âv itapà zi ùpioùav dpô- 
fitifia zoù cèxptSaùs xwxpou zr,g aùîyxig , 
s$opuv xai V9 xévzpo'j tkc aûr,vr!ç ipaiv6- 
fisxm. Etta liaSévTSî za chi xpioù f££j(pt 
zf,{ ifavjopjiir,g inoyfit purà Toi enté voC 
popusu népoctot zoù ztkizavg, xai laêivziç 
itôXiv ehti roizov ziiv xaxà niais; ans isü 
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Aie juam) Tâu ÇuAciiv tns atk^niç eati- 
çttav», ifsfjuv triv xectà tit ftavofura-À 
■riSç aviMau xpùoH xatà fiixaf ns m- 
Wvjjî cnoyjr,v xot tw xatà it^séro; a'jti- 
ç-SKnv. 

Eicicra âç eipts^xs jiaXev r?î fewijfi- 
»i fomojuvn avvoiîsç «pàç avarroXàs 
•à- A)a,u«; ûpas ùaocjocjév^is xaxi xà npâxov 
otXiAsv Taû Tùy itopaXXa^Euv xavivs; xa- 
Toé TE S1KU9V xXijas xaè dudtxecTTiftapisy, 
là nopaxii/jeeva auToe; iv TÛ T|x'tu aùxâia 
*Ç «rvaXéy^u rtç xota «Xaioç TtapaXXa'leuç 
flftto7j5oiji5fu5a. Èti « xaè tsw xorà xiis 9“i~ 
vojunoi; auviAsu y^btav duouxptjuvav xoO 
xryTpsu Tijs aiX«v>!î àpiOu^v tijayay^yric 
iftaïuiS (■'$ T9 T)^ Asp9u<7tu$ xaysviav , 
tà napaxti/juva ovTâ é^rjxoç'a icpâxet t’y 
TÜ TpiTu aiXtA'u xcXXanXoataaavTe; «xè 
Ta xaxà xiv avriv y^6vov xaTjtXripepetï* 
TŸiî xorà xXotroç BopaXXalcuj, xaè Ta •/£- 
vijxeva i^xos~à lepeJTa xpoirfèvris oit^ -rÿ 
xorà TtXaToç itapoXXeéÇei, tlsficv dccauxpt- 
liAtjv xaè nv xaxà xiv çaiyipiâvey xf/Ç 
avv6âov ypivev xaxà nXàxes Bapa'XXaÇiv 
XToe tnè Ta ^6ptta ri v6xtx , àxsXoCOaç xp 
xaxà Tiv xoviva tûv «apoXXa^euy cieè toû 
T5V xXa’Trj; aeXiAcu tBiypayofuyou. 

Kaè iàv fi£v li xaxà xiv ypâvov xvs çat- 
vepJvrjs ffwojou xora itXaTOç tSç aX«v> 7 { 

otjrô Toù Aà [uatàiv TéSv ÇqAuv ôitoîwis 

ôtè Ta oàxà xoù Aà fesauv xv/yâvri, tp’ à 
xeà fl xorà leXa'Toç jrapaXXa|tç xaTeXo/x* 
Sa'vETO, TsyT£ç-tv a’fxçÔTtpa ôrè Ta ^ip«a 
fl v^Tia, ouvTiOivTSt àpLOOxipas xàs axa- 
cetasiç Tûv -/evcfuvuyj yflaapuy tÀv paiy> 
pi/vflv xaxà nXa'Tos onè xcû âtà fuauv Tüy 
ÇuAwv a’xiiTSinv inè T9Û ovrsv avsjxcv. 


lune en labtudo depuU Is cercle lailieu 
du zodiaque, noue aurons le lieu de la 
lune en longitude et son écart en latitude 
au temps apparent de la conjonction. 

Après quoi, entrant avec les heures dont 
la syzjgie apparente étoit poignée de mi- 
di, soit vers l’orient ou vers le couchant, 
dans la première colonne de la table des 
parallaxes, au climat et au signe propres, 
nous transcrirons les quantités qui leur 
répondront proportionnellement dans la 
troisième colonne de la parallaxe en la- 
titude. Enfin entrant encore également 
avec le nombre corrigé du centre de la 
lune au temps de la conjonction apparente 
dans la table de la correction, nous mul- 
tiplierons les quantités qui lui répondront, 
par celles de la parallaxe eu latitude prises 
pour le même instant, et ajoutant les mi- 
nutes du produit à la parallaxe même en 
latitudo, nous obtiendrons la parallaxe 
en latitude corrigée pour le temps appa- 
rent de la conjonction, soit qu’elle soit 
boréale ou australe, conformément à celle 
qui est marquée dans la table des pa- 
rallaxes à la colonne intitulée de la latitude. 

Et si , à l’instant de la conjonction ap- 
parente, l’écart de la lune en latitude est 
du même cèté du cercle milieu du zodia- 
que où l’on a tsouvé la parallaxe en la- 
titude, c’estrèi-dire, si la latitude et la pa- 
rallaxe sont timtcs deux boréales on australes, 
nous prenons la somme des deux, et nous 
dirons que l’écart apparent en latitude 
depuis le cercle milieu du zodiaque, est 
dans le 'même rhiwsb de vent. Mais si 1rs 

i3* 
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écarts sont de difiërens cAtés, c’est-à-dire, 
l’an boréal et l’autre austral, retranchant 
le moindre du plus grand , nous dirons que 
le reste est la quantité dont le plus grand 
écart est éloigné du cercle milieu. Et si 
par cette opération on trouve ce reste de 
plus de 34 minutes soixantièmes, on ne 
fera pas do calcul, parce qu’alors la lune 
ne tomberoit pas eu dedans des limites écli- 
ptiques du soleil. Si au contraire l’écart 
en latitude est plus petit que 34 minutes, 
alors tombant dans les premières colonnes 
des deux tables de la plus grande et de la 
moindre distance, des éclipses solaires, 
nous transcrirons les quantités correspon- 
dantes dans les deux premières colounes 
des doigts , et dans la troisième qui est 
celle des immersions, eten outre nous ajou- 
terons dans la première table les dilTérenccs 
respectives qui seront dans la seconde. 

Ensuite portant le nombre corrigé du 
centre de la lune pour le temps de la con- 
jonction apparente, dans les deux premières 
colonnes de la table préliminaire , nous 
multiplierons les quantités qui lui répon- 
dent dans la troisième colonne, par les dif- 
férences transcrites des doigts et des im- 
mersions, et nous ajouterons les produits 
respectifs aux quanlilcs tirées de la table 
préliminaire, c’est-à-dire, à celles qui ont 
été marquées pour la plus grande distance. 
Mais s'il n’y a aucune quantité correspon- 
dante dans la troisième colonne de la table 
préliminaire, nons n’emploierons que les 
quantités transcrites de la plus grande dis- 
tance. Mois si le nombre de la latitude ne 
tombe que dans la secondc^ablc qui est 
celle de la moindre distance, nous multi- 
plierons les soixantièmes ad jacens tant ceux 
des doigts que ceux de l’immersion, par 
ceux de la table préliminaire, et nous écri- 
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Eàv dî diofipâani ai Tm/r<v 

é |K£V iTti rà popaézipa, ^ dt cni yà vo- 
ztâtepa nriyavin, àifù.i\nti tXaTtova 
eèni znf [uiÇovoç, ziv Xent;5v ifôaoiuv àf- 
t^âvai Tsû dlà ptVuv éf’ « 4 purÇuv àité- 
ç-anç ifjyyrjt. Kai iàv £X nt toiao- 
T>); diaxpiffsus TÙiiav éStjticfâv Xd xaza- 
Xafjiêâvr,zac , oùx tKÙ.aytoipxOa zi npoxti- 
fjuvov dlà zà (iriiiXaf ii’ç zai)ç éxXetxzixovç 
cpo'jf zoü ùXisu ip.mizzini rèv aùjrytiv. Éàie 
dî ô.steeuv zv/yâvn «' xaià xXoîtos àniç-ams 
zâv ).o' i^iixoç-üv, ëzc fùv iv Zitç Tpâzotç 
sûxiioti zâv dua xavovcav zeO zt pjtftç-av 
xai Toù eXa/iç-ov àKoçrnfiazoi zâv riXioxûv 
(xXsiijituv zà napoouiptsva àfifozipoiç 

xazà Ta dôs otXidia tûv daxiuXuv, xai zà 
TpiTou Tüï cfj.xzûaiav ohoypa^iiuSa , xcà 
tzi zàg ùncpoyài oixu'ag zàç iv zâ divrtpc^ 
xawavf'u npoaOKaopLtv iv zâ npûza. 

ÈmiTa ziv dlaxexpijuivev ztO xtvzpext 
zr,S «X^vrjç àpâp-iv xazà ziv tkj çatvo- 
fjjvrii uuvsdau ypôvov thirfor/évziç xazà zà 
•Kpâza dôa OîXidta Tav npaxovovieu, tb 
T tapaxEipjVB bÛtû xarà zi zpiziv aùidtov 
jroXAanXaiTtàaavTts rrt! zàf àr.rpr^paiipixvai 
ÙRtpoyàt zâv daxToXuy x«i tùv qunTwocuv, 
Ta ytvipsva irpoadéaoiisv obuiutf toi's ex to5 
Kpoxavoviov , touteVi Tois toô piEyiç-ow àiso- 
ç^piazoi ixziùapiévMÇ. Eàv di pujdèv tropa- 
XEiTai xarà zi zptzav «EXidlsv Teü npoxac- 
vovtau, Toèî ToO ixrfifiV onieçTîfiaToç éx- 
ztOitjuvoiç ptévsif •jUjpvtaiy^a. Èàv di a toû 
jtXa'Teu; «piS[iii sis TO dEUTipev fxivav x(x- 
véviov ipmÎKzi) TOÛ ù.sytç-ov àtto^,fiazoç , 
zà izapaxiifisva aùzâ zâv zt âaxzûXov xai 
Tùî EpuTTMïEuj KoXXanXaaulaavztç e’xî tb 
TOÛ npoxavevi'eVf Ta ysvipsva ixiriai[u6a. 
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Kai ôjais ÿc cSpoiuv ix rüç totaipiç 9ia- 
xptvtaî ixêiêr,x6zaç ^axriXouj , loacàitx 
iadtxx^a fK^o/uv fciffxoTiijirfai i/ni tîs 
oÙTiViii zf,i «XiaxKî Aaprpou xxrà tsv 
TÂç çoivofiAoîs erwWou Xfévo'j. AÙTa Ta 
dudécara tSj diajiéTpcv ut ti irpâyov toH 
fiti îtâfft ^pa^iaç tüv ixr/îOüv xovoviVj 
itaoYoysvTtç, tûv jrapoxEi/JtfVUV aurà xaxa 
To ^îVTtpov oiViJtov tÇopuv étra ^u^txata 
TsO éXou jiXtaxsû IpMxdcO to jrXitVov toti 
(V ijxsTiaÔKO-tTat. Éirnta Ta tü; spinruaiuî 
i^tixofà fiipi'aavTJS «apà tJ a’vûfioXsv 
ùpuciBV âpépaipuc rüs nX^vriç, ràç yfveiuvaç 
«pas fl fupos a’^X^VT!; fùv axi tsû xaïà 
tÀv yatvo/innjv a-jvodcv y_pivoM , fÇofiR» 
no)p»pup/î-*pov tJv ta; a’pj^Âî tâ{ é/x.m'i- 
utus )(pivov. UpiuOtvTtç a J s|o/i£V epwtuç 
tJv toO TîXa’jç Tflî avaxoSapusuj. Aiiiv 
tJv Tflç çoivopi/v)j; avi&io-j •fjpi'im, ziv 
xoû puffou Tflî £xX£(i{i£u;, xaO’ SV xa! a pi£- 
7Îç->I fniaxoTflstç EntTiXEfTai. ÊitstTa Ss ofi:- 
i^ousi TflS fjsmiiiSpiVKi apas oc cCza xaz- 
ctXflftfAivst zpùt xpôvoi £iVsryaysVTEs xaTa 
Ti jtpûTov oeXiJibv toù tûv jtapaXXa'lEuv 
xovsvs;, oixucitt zâ xXipucTi xoi ^u^exut- 
flfispEUj Ta napocxicpccva ai/zaîç xaTa tJ 
dtùztpov oeXeAsv i^rixofà tûv xaTa piÀxs; 
ffapaXXsÉ|Euv ànoypa^ôiiiOa. Kaî XafévTs; 
T)}v dxecficpm tûv ccns'/eypapipuvuv tû puau 
Xp^va irps; T£ Ta tâî ipinTuaEu; xoi Ta tas 
orvoxa9a'p«uî xupiî, fUTa ToasiTOU pupsoç 
ovTÛv cïov xai avTà pupôs £ç-t Ta tûv tov 
fir/rVov srnsîTîpiaTOî AoxpidrvTUV tûv tas 
ix](Twa£c.>;£$flXSç-üy,XEu Ta yiv^puva npsa- 


ronslesprodoits.Autantnouslrouveronspar 
oettc correction, qu’il en provientde doigU 
autant nous dirons qu’il y a de douzièmes 
du diamètre du soleil qui sont obscurcis 
par la lune, au moment de la conjonction 
apparente. Et portant ces douzièmes du 
diamètre dans la première colonne de la 
plus petite des tables qui est celle des gran- 
deurs, nous aurons dans la seconde colonne 
qui est cellè des quantités correspondantes, 
le nombre des douzièmes du disque entier 
du soleil qui seront alors le plus dans l’om- 
bre. Après quoi , divisant les soixantièmes 
de Fimmersion par le mouvement horaire 
anomalistique de la lune, nous retranche- 
rons les heures qui en proviendront ou 
leur fraction, du temps de la conjonction 
apparente, et nous aurons approximative- 
ment le moment du commencement de l'im- 
mersion; et on ajoutant ces heures ou frac- 
tions, nous aurons celui de la (in de l’è- 
mersion ; et pour celui du milieu de l’éclipso 
dans lequel se fait la plus grande obscura- 
tion, le moment même de la conjonction 
apparente. 

Enfin portEmt les heures dont ces trois 
temps diffèrent chactm de midi , dans la 
première colonne de la table des parallaxes, 
au climat et au signe convenable, nous 
trEmserirons les soixantièmes des parallaxes 
en longitude qui leur répondent dans la se- 
conde colonne : et prenant à part les dilfe- 
rences des quantités écrites pour l’instant 
du milieu, d’avec celles de l’immersion et 
de la sortie entière, avec autant de Ieuits 
portions proportionnelles dans la rai- 
son des nombres de la plus grande dis- 
tance, aux soixantièmes de l’émersion , 
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nous les a jouterons »ux soisanüèraes mêmes 
(le la sortie, égaux à ceux dePémersion, et 
à CCS sommes joignant leur douziènie, puis 
divisant encore cljacun des résultats par le 
mouvement horaire anomalistiquc de la 
lune, nousrctrancheronslcs heures qui pro- 
vicnilront du quotient, de l'une etdel'au- 
Ire phase qui sont toujours inc'galcs, quand 
le milieu de l’éclipse ne se fait pas à midi 
juste, et nous écrirons les restes. Et si le 
milieu de l’éclipse arrive avant midi, nous 
retrancherons le moindre des temps de la 
conjonction apparente, et nous aurons le 
commencement de l’immersion ; puis lui 
ajoutant le temps le plus grand, nous au- 
rons celui delà fin de la sortie : au contraire, 
si le temps du milieu, c’est-à- dire^ l’instant 
de la conjonction apparente tombe après 
jnidi, nous retrancherons de cet instant le 
plus grand des temps dont nous parlons, 
et nous aurons pour reste celui du com- 
mencement de l’immersion , et Ini ajontant 
le moindre, nous aurons celui de la fin de 
Fémersion. 

Prenant donc de celte manière, dans les 
éclipses de soleil, pour chacun de ces trois 
temps, savoir pour celui du commencement 
de l’immersion ou del’éclipse, pour celui 
du milieu, et pour celui de la fin de l’é- 
mersion ou de U sortie entière hors de 
l’ombre, les heures équinoxiales dont cha- 
cune dificredumidi précédent, etcalculant 
par clics les heures temporaires, de la ma- 
nière que nous avons enseignée auparavant, 
nous découvrons l’instant de chacune de ces 
phases. 

Des prosneuses (^inclinaisons) du soleil. 

Par une suite nécessaire de ce qui pré- 


&SVVSÇ rats oàrteii rüç cÇiiitsç’orf, 

isMt cZm Tcfj TÈs àtaxcâdpatuf , xat toit 
npocOsvuç tte ro duèsxato» 
avTûiii xai tà ysvipsva r.akvii (jupéjayteç 
napà To àpicàov av:ô(iS().ov dfiofxnjfta txî 
aù.rivr,i, tà; yEVOfava; upa; w xai fupo; 
àfskô'Jssî ay’ ixazi^ag trjiovj mvTori tvy 
j^oxovoi?; îtav pi xat’ outiv txv ptanp" 
Sptea. 0 psoat xpôvet txs txlséjiaafi oito- 
tîXütai , onT/^'^ipsia. Kai £ov psv 6 
placi tï; £x).«'j/so>s trpà pstnopÊpias 

rv/xx-j-n, àfO.iuTii tàv i7.aoaova tùv XF^- 
vwv rè; çaivopuvjjs auvodsu , «|ofuv tov 
tïî «pX^S cpnzî)7£ug. npooSévtt; dt 
aità tôv fiEiÇova, £|sjuiv tov toû TtXevç 
tf î a’vaxaSa'pffiu;. Éàv pexà ps<rvpSptceç 
TJrfyâv^ i fiE«; yjfivQt , totit/r» é tiïç 
ocuvopr^tiç evséiov xp^veu, otvairetXtv tèw 
paÇova tùv tipnfjuvuv ;jpôvuv ôpsXàvtst 
aV aùtow, éÇousv tov t^; apXKî tn; tp- 
itTÛoEuî" tôv dJ éXa'sffosa npooSfi/tt;, tàv 
ToJ ttOovî t«{ a’v«xa3a'po£u;. 

Aaëévte; ovv tov tponov roütev hi tùv 
xl.taxûv ExX£é{'£Uv. xa5’ ùiag-ov tüv tpiûv 
Xfôvuv, Xf/u df zis t£ apX^S ''^5 £putttSa£us 
?Toi tü; £xXai{>£u;, xoi tov péoov Xfévou, xai 
tov tf'X.ov; T«; ovoxaSapocu; ?tot tov eXomt 
txXitiiTixov «a'9ou;, â; otnexu âpoç lanptt- 
pivàg rt; itap£X9ovo>ig psnipSpitti , xai 
anô tovtuv onXoTtÇovti; tà; xaiptxà; xat« 
tôv vKodidixxpdvev sv tof; ?p£apooÔ£V rpénov, 
(OToyotvovfuSa tàv xj^vov éxâçrn tôlv ir- 
pn/iivQV traoïifi.aaiüv. 

ri£pi tûï tov liXtou npoovewffiuv. 

É|ôî dè évTo; àvo/xaîov xai «tpi tùv 
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ttenx xohi ttptjfxJvevt râv £*>£i<)/suv xfôwJs 
KpeavtCatuv dtaXaSiiv, cxSritTifuOiÂ nai x)iv 
mpi ToCrav êfoiov. Aait£âvavxt( yàp upér- 
Tipov t’p’ ixeccou Tüv ii’pqfuvuv xpiHv 
vuv -nsv Tl xœtà «riÇ>)Twjtt£yav xJ/fut 
avaTtX^away n ^vouffocv) toù Çudioxaû 
ftcijpav x« «o 5 ’ ixaçTjv «KoXût^êavo(xiv>7V 
•cri Toû JpiÇavTOf càti ro'j tOTifUptvoà fiacpav 
«firà TKS TUV e'pi^avTuy xâxXuv xarraypz^S, 
xati JTt tàç 7taipetx«fi&as iv tü tsTcrptu 
aiXtâto TÜV napaXXd^iav ccvaXayu; tj tî 
tâv ûpâv neoâ'njTr xai Jtpàî rav ÇuA- 
axàv «sa;^ aîrzdf ts xai tÔs Xsiiraiffaç ai- 
w,/ n'î rà; pi: , im u xai TàçTrapatxaprwoç 
aû îiXxSii Tûv xoTïtXripipuvuv xvç éX>:s réi- 
«xoxr.maç AzxruXat^ ev -cù dEUTs'pu eteXi^ 
Taü TÜV cpem^Euv xauavtou, arcaypaaj<â- 
fUÔa.Kai ini fiÈv Taù xris Éfurctüsru; ;(povau, 
B T14, ûs Êipapuv, e'v TBapx? “rvis éxX£i'4«us 
•ftvtxat, sàv fiiv j 9 op«or£pa Taî ^cà /xe'uwv 

Tiv ÇuA'uv zvrjfivt} V fanofitvi! xi{ aùid- 

yne ndpaâae, tàv sv lü ituzip^ aà.tâto xàv 
i:p 9 <nrjatoxv a'piSpiàv .TraXXa}rXa<Ttaaaa»TE{ exi 
T ov Xsiitavra ei'î tàç pjT piaipa; taO TjTaprau 
.OEXt^ev TÜV irapaXX^E(i>v, tùv yrvapuvuv 
tÔ £VVEV>jxaî-àv îipo»£xSaXovpi£y «aè tbç <^>- 
TtXB{ xoixü; ûç Kpàî apxTOVç. Eàv tfi va- 
TtcTfpa xvjfâ.'rp Taiî Aa pi/auv tùv Çudï'uv, 
T«v iv TÜ jEUTÉpu aùidia tüv r^oyvsaaEaiv 
apiSpr^y iraXXutnXajtaaavTe; ini Ta; ruçpa- 
XEtfuva; iv tü xtxdpxa aùiâia tüv ira- 
paX).x$Euv., TÜV ywe.iiivuv to ivvEV>!xa;-iv 
irpaa£xSaXai/piev ânà tb; ^tixb; Ta/xn; ù; 
npè; viTBv. 

•Ext <)È Tav piiaau j(pévav t»; ixXxe^Eu; 
xaô’ âv f/ywa xai )i pLEyim inuTxântiffi; 
e’ttOTiXiitaij -i«» -ri famiuvm mrXiv arXxvB 


cède, nous allons exposer la manière du 
trouver les prosneuses qui se font lors des 
temps que nous avons distingués dans les 
éclipses. Nous prenons d’abord pour cha- 
cun de CCS trois temps dans le climat pour 
lequel on fait cette rcchcrclie, le point 
orient ou occident du zodiaque, et par la 
représentation figurée des horizons, le de- 
gré quelconque compté sur l’horizon de- 
puis l'cqualcur, ainsi que les quantités 
adjacentes dans la quatrième colonne ( des 
parallaxes)proportionnellement au nombre 
des heures et au lieu dans le zodiaque, et 
leurs supplémens à 180', et enfin les quan- 
tités correspondantes ou nombre trouvé 
des doigts de l’obsenration entière dans la 
seconde colonne de la table des -prosneuses, 
et nous les transcrirons. Et pour le moment 
do l’immersion qui est, comme nous l’avons 
tlit, celui du commencement de l’éèlipse, 
si le mouvement apparent de 'la lune est 
plus boréal que le cercle milieu du zodia- 
que, nous multipherons le .nombre con- 
tenu dans la seconde colonne qui est celle 
de&prosncoses, parle supplémenta 1 80'' des 
quantités contenues dansJa quatrième co- 
lonne des parallaxes, et nous compterons 
le nonantième du produit , depuis la sec- 
tion occidentale, en allant vers les ourses : 
Mais s’il est pins austral, nous multiplic- 
rosis le nombre qui .est dans la seconde 
colonne des prosneuses, par les quanti- 
tés correspondantes dans la quatrième 
colonne qui est celle des parallaxes, et nous 
compterons le nooanlième du produit de- 
puis la section occidentale en allant vers 
les ourses. 

Pour'le milieu (le Féciipm, dans dequel 
ae fuit la plus grande nbacnidtioD, ou .peu 
s’eu faut, si encore la lune apparente est 
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plus Ixjréale (jue le cercle milieu du zo^a- 
qnc,iious compterons les degrés qui sont 
dans la quatrième colonne des parallaxes, 
depuis la section orientale en allant vers 
les ourses; mais si elle est plus australe, 
nous les compterons depuis la section 
occidentale en allant vers lu midi. 

Pour la Cn de l'émersion qui se fait à la 
fin de l’éclipse entière, si la lune apparente 
est plus boréale que le cercle milieu du zo- 
diaque, nous multiplierons le nombre con- 
tenu dans lasecondecolonnedesprosncuscs, 
par les quantités contenues dans la qua- 
trième colonne qui est celle des parallaxes, 
et nous compterons le nonantième du pro- 
duit, de la section orientale aux ourses; 
mais si elle est plus australe, après avoir 
multipbé le nombre de la seconde colonne 
des prosneuses par le supplément à 1 8o' , 
des quantités de la quatrième colonne ou 
des parallaxes , nous compterons le no- 
nantième du produit, depuis la section 
orientale en allant vers le midi. Et où il se 
terminera sur le vent qui y sera inscrit, là 
nous aurons la prosncusc pour l’obscuration 
qui aura lieu alors. 

Du lieu des fixes. 


KANONE2. 

Popaosépa. ryy/dvn nO iià ja/ouv râv Çu- 
diuVj tàç h T» TsrapT'a nlsdiu tùv napo).- 
Xa|cuv psi'pa; npojExSaXsôpisv mi tz; erva- 
TsXtxzî ToiJXiç à{ npè$ âpxTsuç. Éàv di 
vsTMüTspot xvjydvni , mi tzs durtxzs tspizç 
ûç npss pLîmieiSpiav. Eni di toi/ tAouç 
T z$ àvmaStipeuùi , r, n; xat cv rû tAsc 
TZ{ éXzs £xXtèJ>£u; yèv£Tat , èàx (ùv popuo- 
xipa P xoO âià pusuv xâv Çudiuv ni çat- 
vouJvt) ffiXzv»), xiv t’y tù dvjxépa oeXidt'u 
Tûv r.poavi'jsiu'j àpiSfiiv usA.aAa9taVavTc; 
(ri T«î £V Tû xtxdpxip et Xidiu xûv r.ctp- 
aX).»?£uv, TÙy ytvepu'yuv xi éyv£v>jx6ç-dv 
npsjÊxffoX.îÿpuv mi xf,ç «vaToXixzs xoySii 
itpit âpxxov;' (ùv âs vextaxspa , xiv èv 
xû irjxipcù fftXidt'u xâv irpoovEOOEuv aptÔ- 
p.5v jrsXXanXamasovTSS iiti xiv hinovxa 
(i; xài pix’ ixoîpas (v tù xixocpxip ccXidlu 
TÛy napaXXa^Euy, tùv ytvapJvuv xi ivvt~ 
vt;xoç-iv spoosxffoXoOfuv mi xz; âyaxs— 
Xixijç xopLKt àç rpiç fumjpSpiav. Kai cr.ov 
d' ôv xaxaXzlz iri xzs xùv dpiÇôvxuv 
xû/ikav xaxar/pa<pf,ç é duxSaXX^pisyo; apt9- 
pL»S a’ç xèv émycypafipiîvov âvcftov, sxsôn 
(iopav xiv xtpiavtvatv mpi xv; oexuaç hn- 
axoxiîfftuî. 

ntpi XKS xùv ajiXBVÜv àç-ipav tîte^nç. 


Voici comment nous prendrons le lieu 
de cliacunc des étoiles qui ont jusqu’à une 
latitude de dix degrés comptés depuis le 
cercle milieu du zodiaque , et qui ne sont 
moindres qucdela quatrième grandeur; nous 
prenons la somme des degrés de longitude 
qui appartiennent à l’étoile en question, 
dans le catalogue des fixes, ou de l’étoile 
du coeur du lion, par les chapitres le nom- 


TÀv ds inoy^iv ixdç-ov xâv npi xiv 
pjieav xâv Çudiuv ajrXaviüv àç-tpm xùv 
fuypt dixajj.opmov TiXaxeuî xai (uyiOovç 
XExapxo'j dcoXz'jiô/ifSa X6v dï xsv xpinov. 
Taiç yap rapeoutjjxvatç xû /mÇijxeuptfvu 
àfspt èv xû xâv anXoyûv a’ç-tpuv xocvivi, 
xaxà xi xo5 puîxouç aeXidiov fcoipai; ovy- 
xiScvxt; rdvxoxc xiv sx xûv xisvxi xspaXmuv 
ovvayôpuyoy sni xr; xapüat xoû Xsovxo^ 
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«ifftSfiîV, xai zi’j y£VÔ;j.5vov àp6[ii'J fUTX 
xyx).ti>y •JpaiptViuî, iàv tiypç, £x§o).).5vt£S 
OJI5 Tü; ToJ xpnO àpyfiÇ, ctç r;v i' «v xa- 
TaXxl^ ptoipov O dpiSfii;, itur/yj'j èji/yiiv 
xarà (xxxo; pi^jopiiv tsv àç’cpa. Tix 
xatà jtXaTo; avTÔSsv rJpiîsopLJv sç-i yàp 
1 } nocpaxttjxîvï! tü e'îtiiJvjTsupiivu «VÉpt £«i 
Toi aiîsS xavivs; xatà 'à Tsÿ rtXaTsv; 
aùÜKv, Éti (Î£ xai tô fjJyiOsi X>jt|<^fju5a 
£x Toî £'|xs T6Ü lù.iwjç <sùx9io\> irapsocii- 
/xfveu. 

Ot£ Je irpoaipûfiEÜa piav(!«y£tv w)au n 
ffcXiTvn, 5; T(yi TMV k/vts jrXavupuyuy TUt'c; 
Tûy £('p>jptfvuy KîTXayûv et^’Épuy ^yyr/ycÇei, 
i:s[i570(jL£V ovTW Ta? «KO apx^î xp(oO puxf' 

-rtî aXpt&i/Ç £Vsj(^S TOÜ £niÇ>)TOUfJt£VOU flrVÉ- 

poî XKÔôyTE; xai exSoXsvtej tôt’ airüy Tsy 
£x TÜy ayTÜy n£VT£ xs^oX-aïuy eVi tks xap- 
ita; Toü X/oyToç «piSpiiy, tà; ûnoXEijropifyat 
EiWffopuy xatà ta Tsÿ ixdxo-jç tûv orTrXavûy 
ttç’tpav gùiiiov. Kai Tov napaxEi'fiiyoy 
mù.avh TÛ o'jVEyyîÇavTi tû £ia£y£;'9£yTi api5- 
fiâ fiaoiifM ffwr/YiÇiiy tü ETriÿîTsupLfyu 
xatà pLüxoj TÛV jtXayupL£Vcoy. Kai 6a>; ÿ 
âv « dtafopa to5 te EijEVEj^î/vTaî âpiOjWj 
xai Tsû Tû oTtXavEE âç-îpi «apoxEipiEVoUj Tiv 
. Tsuavnjy avriv àntyiiv xaTa jxr,xoç çnçus/jiEV. 
Eti <Î£ xai t^v xaTa jiXa'Tcs aÙTÛy Jiâç-asiv 
X>;i(i^pu9a , ïrsi ovyTiÎEVTEî Tas <<“■£« nXaTSS 
«UTûy anè Toÿ Aà jjJum tûv Çu^uv 
onas’aaEiSj cte Éy’ ExaTcpa ot/Toü Tvy- 
jravoffi, xai Tàv éXiTV yâoxsvTEs y) a’yat- 
paüvTES cÉnà txs jOEiÇoyss tvv fTaVasva^ xai 
T^y Xoiniv côisçaivâpiivoE, cte fui Ta oa/xà 
wyyâvwnv. 

Tbéor, 


brc résultant de la soustraction des cir- 
conférences, s’il y en a, compté depuis 
le premier point du bélier, tlonnera au 
point où il aboutira, le degré où nous 
dirons qu’est l’étoile en longitude. Quant, 
à sa latitude , nous la trouverons par 
là même , car elle est marquée pour l'as- 
tre eu question dans la même table, à la 
colonne de la latitude. Enfin, nous pren- 
drons aussi sa grandeur dans la colonne 
suivante. 

Si nous voulons savoir quelle étoile est 
proche du soleil ou de la lune , ou de quel- 
qu’une des cinq planètes, voici comment 
uousprocéderonsinousprcndronslesdcgrés 
depuis le premier point du bélier jusf[u’au 
lieu vrai de l’astre en question, et en re- 
tranchant le nombre du coeur du lion, 
trouvé par les cinq chapitres, nous porte- 
rons le reste dans la colonne de la longi- 
tude des fixes, et l’étoile qui répondra au 
nombre le plus approchant de celui qui 
aura été porté, sera celle dont nous dirons 
que la longitude approche le plus de la 
planète pour laquelle nous faisons cette 
recherche ; la différence entre le nombre 
porte et celui qui répond à l'étoile, sera la 
quantité dont nons dirons qu’elles different 
en longitude. Nous prendrons aussi leurs 
distances en latitude, soit en ajoutant en- 
semble leurs latitudes respectives, si elles 
sont de différens côtés du cercle milieu du 
zodiaque, et en appelknt cette somme leur 
distance entière; soit en retranchant la 
moindre latitude, de la plus grande, et en 
prenant le reste pour la distance cherchée 
en latitude, si elles sont du même côté du 
cercle mili eu ou mitoyen du zodiaque. 
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étîflîç toO iTïiiuptvoij [loîpeiç |ÿ". rpaji- 

(uvriç às âcà QÙXra rvç viiffo-j, û; yivsrfai 
tà t'yvu(j/xfVov avrrijs ;:XaTo; fioipàv eO' •/ 
(”, n xat cXov iiçtpàv V, ç-aâiuv âi ~t- 
tpaxw/nufituv €-f]fiç-a, w; Tiiv ftlv luâi ;JMpoci 
lîivrax^aca 7;£p(6;(oiffi;; ç-«Aa‘ cmp ix. tûv 
otxpi&î-êpuv ohaiurpi^ta-j xaxù.dfOr,' tks 
ds 6X>3{ nzptpJxpi-j [l'jptâia; lif. 

n«Xiv TÔ lùv ttvaxahxiv rJpcct tüç 
if/atfliJvrii yf,î e'piÇii puff»;pifpivôî, o 7pa- 
fôpuvos Aà Tr; TÛV îi'vtdV ptijTponiXEus, 
omé);uv toû A’ AXîÇavJpaaî ypayofi/vou 
rpè; ct’vaTsXàs tVi tsv itsnpuptvoO [litpoii 
pi 9 , ÔXT» A ûpas Jy/tj-a loTjpiEpivâj. Tà 
A AvTixàv î:/pas é Aoypapipirvos A« tûv 
M axapuv viîtuv, oôttytdv xai (eu'à; TOÛ 
ftÈv A’ AXîlov^psi'aî fisipaî xhsapai 

ûpoi l'mj/uptvàç, Toü àî «vaTeXixtüTtpov 
Tas Tov «fuxuxX/cu pwfpa; pjT xai i»" ûpc; 
hïipitpnai' ôç^ m/vofyEaSai xai xi tyvu- 
cfirvov avrrç piijxos ç-adiai-j l'nt fiiv toî 
xaTa Toû ioTjfiîpwoü xpLr,p.axàf /vvEaxispiv- 
p«i>v’ ETii A Tov xaTfit Tcy votïov aùxxç 
itopoXXïXo'j, ivjpiàdav o’xtÙ xai yiXta'<ïüv 
xyy^a.' tjii A TG'j xata tcv | 3 ops[cTaTov^ 
piuptaJuv Tiaaapuv r/yis-a. 

Kai iia'Xiv Aà piÈv xi-ç PoA-j , £ç’ au 
fxaX^a yiyàvaffiv ai a’vaïuxpiiaziç, dm^av- 
xos Tov iwnixzpivoij pisipas X^ , ç-«A'uv 
fffiç-a. Ô A Aà iui-vjis OTtÉ^EiTov 

ITJjpLEpiVOV ( xpiû IXETUS KUJ XtVSVpUvOV TGV 

gXgu), s'ctAou; jvjptddai oxtÙ e|, x'^^tààas 
Xr > xaTa xr,v tûv Eip>;pt£V6)v îrapa/XjîXuv 
xpàs TGV car,fupfviv avaXa/iav, ù( -fiviaOtu 
TGV nXa'TOUs rfs oexgu/uvjjî puiÇov Tà ptiïxGî, 


tous , est de 63 degrés éloigné de Téqua- 
leur, c’e^celui qui passe par l’ile Tliulé; 
sa latitude connue est de 79^ 3’ lo', ou 
en total, do 80 degrés, ct .de quatre my- 
riades ou 4oooo stades à peu près, chaque 
degré comprenant Sooslades.C’esl ce qu’on 
a reconnu par les mesures les plus exactes , 
d’où la circonférence entière est de dix-huit 
myriades de stades, ou iSuooo stades (car 
5 üO X 36 o= 180000). 

Et encore, le dernier terme de la terre con- 
nue, vETsTorient, finit au méridien que 
l’on déeritau travers de la ville capitale des 
Suies , à la distance orientale de 1 19 
degrés de Téquatenr depuis celui qui passe 
par Alexandrie, ou environ huit heures 
tH{uinoxiales. La limite occidentale est le 
méridien des îles Fortunées , à 60 degrés 
d’Alexandrie , ou quatre heures équi- 
noxiales, et distant du méridien le plus 
oriental, des 180 degrés de la denii-cir- 
confércnce du eerdo, ou do douze heures. 
Ainsi, la longueur connue de la terre est, 
sur un segment de l’équateur, de neuf my- 
riades de sta(fea, mais sur le parallèle le 
plus austral, elle est de huit myriades six 
chiliades à peu prèsj et sur le plus boréal, 
d’environ quatre myriades. 

Déplus, sur le parallèle de Rhodes qui 
est à 36 degrés loin de l’équateur, et celui 
sur lequel les mesures ont été exécutées, 
la longueur de la terre connue est à peu 
près de 781a stades. M.ais le parallèle te 
Syéne est à une distance de l’équateur, (le 
mouvement de l’univeis s’exécutant dans 
une direction qui passe par le milieu du 
bélier ) de 86 myriades, 36 chiliades de 
stades, suivant le rapport de ces par- 
allèles à l’écprateur , de sorte que la lon- 
gueur des parallèles est plus grande que 

14» 
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la largeur, dans les climats les plus bo- 
réaiis , d’environ le cinquantième de la 
largeur; dans ceux de Rhodes, de la moi- 
tié cl du tiers; dans ceux au-delà de Syéne , 
d’autant et dn dix-huitième en sus; et dans 
les plus méridionaux, d’autant et du quart 
à peu près. 

Pour la longueur du plus long jour ou 
de la plus longue nuit , clic est dans le plus 
austral des parallèles , de i 3 heures équi- 
noxiales environ ; dans celui de Syéne , 
de l 3 heures J, et dans le plus boréal qui 
passe par Thulé, elle est do 20 heures, d’où 
l’on tire encore la largeur entière par la 
difiërcnce d’avec les douze heures équi- 
noxiales (laquelle différcncceslde7 heures). 


iv fihi Tsf; a’pxTixuTaisis xXqiasi tû niv- 
T/jxiç-ÿ rf/tç-oi ToO jtXaTOVç, £v tsi'î dià 
Psdou TÙ ttu; xai Tpttu , èv ie 

tsi'î vtA tûv dià 2'jxv)îî, tù fsu, xai rrc 

TÜ Uj' £V dÈ tsi'î fZSIIJfl&piVUTdTOIÇ, 

Ta üru, xai etc Tâ TETapru. 

Ts dÈ jxcytOoç Tüî jiir/icrî xp-cpaî h 
vuxTsî iv fièv Ta vsTCUTa'Tu Tâv Eiprifirsav 
napsiXX,xXuv, âpâv iTnjfupcvàv r/ Vf/tç-a- 
iv di-Tâ dlà Suxvjiî àpüv y tv dJ Ta 
|îsp£t6T«Tu xs« dlà 0 uX>;î, âpâv iT, xai 
rrc ïàv Tsù eXsu 7 iX«touî diapopàv, cv6a 
jiBUi'y âpaî ca>îj3upcva'î. 


AVERTISSEME.NT. 

Je ne donne ici, de toutes les tables des villes, qui sont dans les manuscrits grecs 241 ) 3 , 
2494 et 3499, que celle de ce dernier, avec quelque peu de ce qui lui manque des au- 
tres, parce qu’elle est la seule accompagnée d’instructions sommaires en tête de cha-' 
cune des tables particulières. Elles dilTèreutd’ailleut's entr’elles, d’un manuscrit à l’autre, 
parccquecesmannscrits sont de différentes date», et tous postérieurs à Ptolemée. Maisou 
trouvera dans ma traduction de sa grande géographie, quejepublieraiincessanunent, tous 
les lieux de la terre connus de son temps. 
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TABLES MANUELLES 

DE PTOLEMÉEî DE THÉON ET D’HYPATIAt 


nEPi Tns n\NAKns iiii oikoïmenhî. 

iî-£0v Ôti Tflâ xavôvîç Tüv /ntiwfluv v.b- 
>.£uv Ts f«v fj.f,xo; «ni tàv ixaxaiav 

vr.juv, cù le'îiv e’v t5 ^utixû fixiavâ, x«i 
r.pitmv CTt «vaTo).« 5 ' ts $ï nXatsç, «rtsTsii 
i’ff)jfjuoiv5ii npsç jîsjo.iav x«t ett TÔ fiiv UKxps 
pn, TS nXx7o; fy. ' . 

Erpnmis iunas npnToi. 

népi/^El OVTOS ^piTOVVIxàf V/Î50US 5UV Tai'î 
mpi «Ùt*; vxssts. O iè Aà plao'j «vtoü îiap- 

aXXi;Xo? Xôysv î^îi nps; fiv ftsîij.ttSpivsv, 5s 

T« svJata f/yi—a nss; tà a'xsri. nisiosi'^îTat 
5î s ntva? navTSÎEV IJxEavà. efns fics «’va- 

TsXâv, r£p,u«v(xù, stns JÈ pxiTï]ixSpi«ç , TÜ T£ 

BpsTavsix'j, xai ri xaXi-jpicva 

«ns (?£ Ajsfxùv , Tû ^uTtxu' «’nô de «pxTuv, 

Ÿn£pSop£!u, xoi TÙ xaXsupiivM EoX-ti^bvÎm. 


0 

Sl^xo;. 

nXetT»;. 

OuX>! vi?(ro« 

. X 


Upùi , TTo).»4 loyïpvi«î. . , . 

. 1<Z 

»>! {■’ 

Pxivia, -0‘i huepyi'x;. . . 

. to 

v6 ç" 

néXti; TK« Ax 

ou^uvoç. 


i\ àoo; ■ . 

. X 

vi 

KoTov/Mixrotuov 

X 

VJÎ 

nrepuTov ço»rii:gdoy 

. x{ J" 

vS y~ i6" 

Apftvff ÇAoi/fivx) v:n9oVa< 

. X 


Oû^xTis 

,. .5/ 

vo y’ 

* * 


EVPaniiï niSAï aeytepoï. 


Iltpcf^ii Txv ionaviav naaav £V roaç zpttjh 

* 


DES TABLES PARTICtJI,lfeHES DE LA TERRE 
11 laut savoir que la longueur du tableau 
des villes célèbres, commence aux îles For- 
tunées qui sont dans l'Océan occidental, et 
se prolonge vers l’orient, et que sa largeur 
s’étend de l’équateur au nord ; de sorte 
que la longueur est de i8o. et la largeur 
de 63 degrés. 

PREtllÈRE TABLE DE L'El’ROPE. 

Elle comprend les îles Britanniques , 
avec les îles environnantes. Son parallèle 
moyen est au méridien , comme 1 1 à ao à 
])cu près. Elle est bornée de toutes parts 
par l’Océan , à l'est par «‘lui de Germanie; 
au sud par celui de Bretagne; àl’oiie.st par 
l’Océan occidental ; au nord, par l’Océan 
Hyperboréen et par celui qu’on nomme 
Calédonien. 



Longit. Latit. 

11c Thulé 

. 3o 03 

Icrnls 

. Il 58 j 

lUiæliin, ville d'ibcrnie. . 

• 1» 5g ; ; 

failles' iVAlbion. 

11c /. 


Catonractonium 

. ao 58 

Camp .lilë 

*7 4 ^9 ! >* 

Ile Doamtui (Orkney). . , 

. 3o 0i 

lie Veclis (Wighl). , 

. >9 ; 5a i 


SECONDE TABLE DE L'EUROPE. 


Elle renferme toute l’Espagne en trois 
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prélectures, avec les îles adjacentes. Son 
parallèle moyen est au méridien , en rai- 
son de 3 à 4 à peu près. Elle est hornée 
à l’orient par les monts Pyrénées; au sud 
par la mer Baléariquc, par cello d’Ibéric, 
et par le détroit d’Herculc jusqu’à la mer 
extérieure, à l’ouest par l’Océan occideuUl 
et par l'Océaii Cautabre. 

Préfecture de Lusitanie. 

Loii;;it Lalit. 

îfarba Césaréa. J ] 57 J J 


Mâricla Augusta. . . . 

8 

^9 ; 

Préfecture 

de la Bétique. 


h|Mlis (SéTÜIe). , . . 

7 i 

^7 i 

Cordou*^ 

9 ! 

38 

Pilles de la 

Tarragonaise. 


Asiounca Augustn.. . 

9 1 

44 

Nouvelle Caithage. . 

'4i 

37 ; 

Tarragone 

•« : 

43 

dunia 


îa 

xSaragoase 

4 

4« J 

11c Gadaifa (Cadix). 

5 ; 

43 


TBOISIÈ.ME TABLE DE L’EÜKüPE. 


Elle comprend les Gaules en quatre 
préfectures avec les îles voisines. Son pa- 
rallèle moyen est au méridien, en raison 
de a à 3. EUe est bornée à l’est par TltaUe, 
la Rhétie et la Germanie; au sud par la 
mer Gallique; .à l’ouest jiarles monts Py- 
rénées et le golfe Aquitanique; et au nord 
par l’Océan Britannique. 

k'illes d’ Aquitaine- 


17 I v46 i i 

norileaux 18 | 4J J 


xai ■xaîç rrafaxcifisvai; tcei; ir.afr- 
XicaçvKaôtg. O di dtà puVsv oi-rsô ::af «Xl.iîXeî 
iioyav èxtt npig riv fiiTKfiSpcviv j îv tk -esta 
itpsç TotTiCTsapa £'/yiç-a. nrsiopiÇsTai di s ni'vaÇ 
a’jti fùv é'Jtr:e).av , tof; üu^iivaisiç epuTtv 
ttTZi dl lUTYifjLêptaç, Tâ TE Ba),i*pixâ nùdyti x'xl 
Tü Iër,putÿ, xsti tù HpaxXnw zspSpiii ,a£/6t 
rf,; SoXx'totîç' àr.i di diiEu;, tû duitxû 
eixEotvû’ «là dî ôpxTox KaytaSpiu. 

Aouoitasi'a; inapxî'Si n67.ci(. 


Nàpffa Keu7dotta . ** 7* K i* y 

Aùyoér» Ufupita n XS (" 

BaiTix^C inxpxJnt TciXtig. 

‘’s <{■ lu t’y’ 

Kopdéff»].. 9 J,' Xx iff” 

Ta^paxüivr,eîai xiXeiç. 

Aç-câpix« Ai/ya'jça 6 t' pd 

Nè« Kxpyx^ùii J" X{ / 

TxpXXÙlV ,ç-y’ 

KÀovvia ,a 

KxtTOOfta Aiyeéî-* ,f ç’ pa t’ 

Fatitpx, inÎOTj t ç’ py 


Errnnni hinai tpitoi. 

Iltpceyei rà; ra)Jj«ç iv tteaapeiv hap- 
/laiç mv zut'ç r.apaxufxcvatç voîoitç. Ô ùi 
diît ficWj airoù napa)J.r}).os Xo'ysv £/£t 
npvç Tov pier.fiSptviv , îv là dis npèç rà 
zpia. Usptopù^zai dÈ ô nivoÇ, «ni pUv a’va- 
To).MV, It«)a'a, PatTia xtti rEpjuavisr «ità 
dl p.iTfipMpl«g , Tjj PaXlaxw 5aXî<7(rx' «no 
di duj«os, Toiç n-jpr,vaic,iç eptet, xot xi 
Axsuixovix'à xs).7:u- ami di à'pxT<.)V, t» 
HfExavvtxà ù«£avâ. 

m ' • 

Axovïravi'a; niXaiç. 

Utiifiiatot ijfy’ pc-{'V 

BwpdiyaXji J,' p, ç' 
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ni 


Aouy^ouvitni’as TiiXsu. f'iUes de la Lyontutisc. 


Ayyoyç*^owo;. . . , 

• l'y f 

pr î' 

Autun : . 

s3 ; 

46 ; 

. . . . 

. xy f 

pe y- 

Lyon 

ï3 4 

45 ; 

KtXtixéî xéXns. 


F'illei de la Celtique 

(^Beîgiqne^ 

r>]990p(aX0V 

. x6 î' 

V y' 

Gésoriac (Boulogne). . . 

aa 4 

5o ; 

AopOX6^TOpOV* • 4 . . 

. xy «• 

5" pi «” 

Dorocortorum (Reims). . 

q 3 * * 
ao , ^ 

45 ; 


TToXecf. 

f 'illes de ta Narhonnaise. 


MixvaaXta ttoXi; . 

, xJr' 

pyu" 

Marscillo, ville grecque. . 

2:{ 1 

43 /, 

Nap^aiv 

xa 

py r 

Narbonne. 

ai i 

43 4 

Ov^ovft. .... . . 

, xy 

pt 

Vienoe . • 

a3 

43 

,, a , a 

xS «■’ 

y pDf 

Nismes 

aa 4 

4» ; 

AfrcXoni 

> 

pd i' 

Besieri 

21 

43 




Arles 

a 3 

4> J 


ErpnnHi niNAS tetaptoi. 

1 

nEpit^n tÀv r<pfAScwcy. O ^ fwVou 
«'jxeû irapoXXjjXos XiSyov tyit vpî; làv (Ut 
crijxêpacVj êv rà tpia tpii tÀ nivTC. IIe- 
pmpiÇETat lîÈ 6 ni'vaÇ, «Và piv atvaToXüVj 

ia'?u|i puTovstVaiSj xorf Zappxit'a Tjî 
Evpami' «Tià il pwnjpSpittç , Vai-zicç xai 
Nupixù xai Ilavysviat;' àni il ^apiâv , 
roXXia KeXtix^P' «ms â’pxtuv Tippia- 
vixâ ûxEOvà. 


l'eppavia; 

itéXeii. 




n'/xTOf. 

ApifVi’c. ..... 

. )æ ç-'' 

va 4 ' 

\oi/i:ia. ..... 

. >t r," 

ïS yy 

E^w/p 6 ^«;^vov .... 

. X9 

fOI 

2xm9t(a viqeo;. .. 

. pi t’ 

VT) î' 


QCATIllfellE TABLE DE l’eDROPE. 

Elle rcnfeuDe U Germanie. Son paral- 
lèle moyen est au méridien, comme 3 i 5 
k très peu pi-ès. Elle est bornée à l’est par 
les lazyges métanastes ( colons étrangers), 
et par la Samialie d’Europe; au sud par la 
Rhétie, le Norique et la Pannonie; à l’ouest 
par la Gaule Celtique; et au nord par l’O- 
céan Germanique. 

f'iUes de la Germanie. 

liongit. Lalil. 
AmUe ( Embdèn )..... 3 1 î 1* ■ 4 

Loup» (Lippsudl). ... 34 > Sa i 4 

Éburhodiioum (Werden). 3g 4^ 
lie de .Scandinavie. .... 44 < SU 4 


EVPûnHÏ niNAS ÜEMnTOÏ. 


ClSQOli^ME DIVISION DE l’eOROPE. 


Ilipuxst oÎto; xoi Poiriav xai Nupixiv, 
xai tà; Srra xoi xa-na nawoviaç, xai tÈv 
UX vpi'da «ùv T«s supmectpi^cMf y4mi$. 6 


Celle-ci contient la Rhétlc etleNorique, 
les Pnnuonies supéiieore et inférieure, et 
l’Blyrie aveè les âes adjacentes. Le paral- 
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lùlo qui pas«c ]>ar son milieu est au méri- 
dien en raison de 43 à 6o. Elle est bornée 
à l’orient par les lazyges mutanastes et la 
haute Mysic ; au midi par l’ilalie et les par- 
ties dugolfe Adriatiquectdela Macédoine; 
à l’occidcnt par des parties de la Gaule et 
de la Germanie, et vers les ourses par la 
Germanie. 

^illei de Rhe'tie. 


Longit. Latit. 

Brlgantiiim (Bemitz)...; 3o 4^ 

Aiiguita des Vindcliciens. 3a 1 4^ i 



raies 

de Norique. 


Ardacher.. 



47 

Grain. . . • 


34 ; 

J 45 


Haute Pannonie- 


Pétaw ... 



45 i 

Scardona. . 


3g; 

47 

Œmona . . 


36 

45 i 

Carnous.. . 



44 


Basse 

Pannonie. 


Servilum . 


4. i 

45 ; 

Cibila . . . 


44 

45 ; 

Moursa • . 


43 ; 

45 ; 

Syrmieh. . 


...... 44 i 

î 45 


Jllyrie 

et Dalmatie, 


ladéra de Libnmie 


43 ; 

Salûne . • . 


43 ; 

43 ; 

Sidron . . . 


43 i 

441 

Naraon Epidaure. . 

44 ; 

5a 1 

Ile Scaidona. «... 

4i ; 

43 ; 


SIXIÈME Division DE e’eDAOPE. 


Elle eontient l’Italie et Hle Cymos ( Cor- 
se) avee les îles environnantes. Le paral- 


dl dià fjuwj aÔTei/ Xéyov f/jt 

Ttfàç xiv p£(7»:fi§piv5y, âv rà Tsjaapaxovra 
~fia Tipis rà £'|iîxovt«. Il£p(6ptÇ£Tat di «no 
fùv «vaToXzs ia'Çufi yuTavaç'aiî, xol Mu- 
ata Tp ôvu‘ càii di puoij/têpias, iToXa'œ 
xai Aâpiov xôXnou xoi Moxedovtas ppEW 
«ni dl duarpiàç, Toùliaç xai Tipuaviaç jû- 
ptTtv cens dl àpxtu-j, rfOfiavi'aî. 

Patri'a. t;ôXci(. 




Bpiyavu^v 

. X 

pr 

OûÏv^cXduo. • 

. XS;* 

pr r' 

Nuptxzs 

néXc t(. 


ApO-dxn Nupixûy. . , 

. Xe 

p{ 

lovXioy Kapvîxov. . . 

. Xds'r' 

pc r 

Ilavvovia; 

rnç avu. 


IIcCTAOViOy 

. y.ti y" 

pc r 

, , , , 

. XS «' 

P? 

HpSàivda. . . . * . 

. Xr 

fu 

KapvoZy;oi. . . . . 

. X9 

pi 

Kawavia; 

TÜ4 xatu. 


ZcpSi'xiov 

. pay’ 

pe «' 


. pt 

IfC i' 

Moôpeis 

■ P‘/«' 

pe s' d" 

lôppioy 

• «* V 

’ P' 

Txi IXXupi'dos xai AaXparias. 

iddepsL 71^; AiBovpviaÇe 

■ • p5 

py «' f 

ZoXuvA 

• PX «•' 

p-/«' 

s • . . . 

. py i" 

pi «’ 

Napiùv Éiridaupa; . . 

. pi i’ 

v5 i" «d' 

2xapdûva vr,coç. • 

. (UC ç' 

py «■ 


ErpnnHz ninAX extoi. 

nspic;(£i Txv IraXiay xai Kipvov, xai 
T«; fiipc vjxvv vr,<jç\)f. O dl di« pitaou 
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avTsj TtapaiXriXiS Xifiv ê^u Ttpi; tov fu- 
ffniiëptvoVj &v T« rptoi Tipis Ta Tjaaapa. 
ntptopit^zai a, mi fùv àvazoXüv hdpitù 
xô),iTu xaj iuvtu' «Vs (ï) [iz3i][iëp{aç Ai- 
yuftxâ luXciyu xati Tupp>]vixù' sôtà i)! dy- 
au’iVj A^ioiî optai xoi raXXi'a' àr.i ds 
«pxTUV, PaiTtac xaivupixi fu'pttzoO Aipiou. 

ira^i'aj ttdXti;. 



Mqxoc* 




/ 

pa y" 

Nt'xtfuar 

xig 

pyy' 

TapôaaTvai 

Xt i’ 

fia 

NeonroXi; • 

P 

P «' y' 

Pr.yiov 

>9 s' y’ 

Xrii- 

Tapas 

pS f' 

P 

BpCVtfffCOV 

pS r' 

XB ç' y* 

ÀyMiv 

>••/ î' 

py<'/ 

Paoulwa 

),d-/ 

pff 

AxifXsta ( Axcu).>7vî« ) « 

Xi 

P' 

Beve^évio^ 

pa 

pa-y” 

. 

P 

p«y' 

ITjMtWro; 

>-{s-' 

pa i’ir 

Kvpvov vr,cfiif 

TtôXflÇ. 


AXepia 

Xa s' 

uiS' 

Blaptav>i 

A« y’ 

P y' 


ETPOnUÎ niNA3 EBAOMO!. 


lèle qui passe par son milieu est au mtVi- 
dien comme 3 à f\. Elle so termine ■vers 
l’orient au golfe Adriatique et à la mer 
d’Ionie } vers le midi à la mer de Ligurie 
et à la mer Tyrrhe'nienne ; vers l’occident 
ans montagnes des Alpes et à la Gaulej et 
vers les ourses à la Rlie'tic et à la partie 
Korique de l’Adriatique. 

. y nies £ Italie. 



Longit, 

Laiit 

Home 

.... 36 ; 

4i 1 

Nice 

.... a8 

43 ; 

Terracine 

37 1 

4> ; 

Naples 

4o 

4o \ \ 

Regjio 

... 3g J ; 

33 ; 

Tarente 

.... 4a I 

4o 

Blindes 

.... 4a i 

3» ; J 

Ancône 

33 1 

43 ;; 

Ravenne 

.... 34 J 

4a 

Aquilcla 

.... 34 

45 

Bénéveut 

.... 4i 

4- ; 

Capone. 

— 4o 

4 » ; 

Preneste 

.... 37 i 

4< 1 ; 


ynies de File de Cymos {Corse'). 


Aleria 3 , J 

Mariaaa 3i | J 

SEPTIÈME DIVISION DE L'eDBOPE. 


lUpUxti Sapduviov xod Ztxùim xai zàç 
lupi avTKç vnaont. O ds dià pJao'j aiizoü 
KapaÙ.r)\oi Xoyov Jtpôî tÔv puarinëpiviv, 
âv tà xtaaapa npoç zà névzt. nsptopiÇrrai 
ds itavToSsv iKXaysOTV, mi ph àvazoX^ç 
Tû AdptaTixü, mi di luanfiêpiaf, zâ kfpi- 
x«yû‘ mi di dyjiuç, tm 2 apduu' mi di 
«rpXTUV, Xn^prcizsùi. 


Elle renferme la Sardaigne, la Sicile et 
les îles environnantes. Le parallèle qui 
passe par son milieu est au me'ridien, com- 
me 4 à 5. Eille est bornée de tous côtés par 
des mers , vers l’orient par l’Adriatique, 
vers le midi par la mer d’Afrique, vers l’oc- 
cident par la mer do Sardaigne, et vers les 
ourses par la mer Tyrrhéoienne. 


TBÉON. 


i5 
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Ile de Sardaigne. 

Lengit Lotit. 


Sulques 

3o i; 

35 i 

CaralU (Cagliari) 

3i J ; 

36 

Tour (le Libusûn 

34 ; 

35 î ; 

GurulU 

3i 

3? î 

Sicile. 



Lilybéc ». a 

3? 

36 

Syracuse 

39 î 

3y 

Meanne. 

3g ; 

38 ; 

Centuripe 

33 ; 

3y i 5 

Segusta 

3y 

36 i 

Palerlbc. ... a 

3? 

3? 

Catane 

39 ; 4 

3? 1 


HVITifcMB DIVIStOM DE l’eCROFE. 


Elle ronferme la Sarmatic d’Europo «t 
la presqu’île de Ta un de. Le parallèle qui 
passe par son centre est au méridien , com- 
me 1 1 à 00. Elle est terminée à l’orient 
par le Bosphore de Tlirace et le Cimmé- 
rien, par le Palus Méotide et le fleuve Ta- 
iiaïs, le long de la Sarmatic d’Asiej au 
midi par la mer Égée, la Dacie et les la- 
zyges métankstee{ àl’oocident parles monts 
appelés Sarmates, la Germanie et le fleuve 
Vistule ; vers les ourses par le golfe de 
Venise et l’Océan Sarmatiquo. 

Sarmatie d'Europe. 


Tamarseii > 

59 : 

So 

üavanim . . 

............ .'Ï8 ^ 

f)0 

HolhU.... 

5? 

Tanride (Crirnde). ‘ 

49 

TbéoeJosia. 


4? J 

Panticapée. 


47 i, 


KANONEZ. 

idftovt véaav. 

Mixte. nUtt{. 

> s' d* ).e «' 

KxipaXXi’; XS t' y' Xr 

nOpyoî Atêieeavoi ... Xi y" Xe y' 

r tvpovXi'î Xa 

Zi xeXrx;. 

A’iX.u^aiov Xç Xr 

lupxKojext. . . . . . X9 y' X{ 

Mcoüyx X5 {' X>i y' 

Knxotipimi. ..... Xi) t” X{s'y' 

Zeyoàra X{ i6* X{- 

IIavcp|xo; .. X{ 

Kaiav» X9 d" {•' X { y' 


Erpnnui niKAz orAooi. 

Uipûytt riv £V «ùrij ZapfiaTiav xai dîv 
Tccjpiiat y}ppiyyi<jo-j. O JÈ dià fteVau MÙrilc 
napaXXiîXo; Xiyav c/u itpig riv juuaTjjuiSpiyd», 
Sv tà êviexa itpiç rà etxsji. IlspeojsiÇrrai 
is à nival, «nà fiiv dvoczoX'iv j Baanésu 
©paatiia, xai tü Ktp.ft£pixü xai tç Mat- 
ûtiiJi Xip-vn, xai râ TovsnJi narafiù, xazà 
rèv £V Tri Adia lappctxt'av ànà di fua^ 
r,pSpixç, Tp Aeyaip SaXa'jUTr), xad Aoxia, 
xai ia|v|i puTavaVai;' etnà ds dv«us, 
Tois xaX.ou|a.£voi5 lappaxmots cptai, xai 
Ttppcrjia xai OÛiVo’jXo rtoxapâ' ành di 
apXTUv OvEVidix^ xO.nu, Hai XofpotxDtà 
Ôxiovû. 

evpanatxif Xappaxiat. 

Txpvpaxji »9 » 

N«v«po» V)) «' V 

ÔXfia Vf p9 

Taupixàe yeppoxnaçv. 

0£sdoai'«- îy y” y* 

IlavTixaitaui |d t' d* 
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iiS 


Erpanm hinae ennatoi. 

Hepit'yii Toî»s iaÇvyas furavâfaç, xai 
rvv Aoju'ov, xai rà; âCn Mysia?, xoi tiv 
Xtpéivtjco'j. O âi iii fi/jsv aitoO r.apâX- 
XjjXoç Xs-yov ?;({( itpsf tJv iuçr,fj.Sptviv , îv 
Ta Téïjapa'xovTa ipia npàî rà /Çxxoyra. 
HtsiopiÇtTat JJ anà juùy otvaToXüv tw Iloy- 
t(xÿ 5oXa'(79^ xai rp npswsvTiA xai 
EXX.>;a7tovTM’ onti jjLîTop-Spia;, hifoia 
ntXa'ytt xai MaxiJovia' a’itî ^yaîu;, ITov- 
vovia tp xa'îu , xai AaXaaTi'a' oôiî dî 
apXTQVj SapfUUTlO TÂ £V EÙpÛTm. 

iafvyuv [leravti^uv. 



Mqxo;. 

nXsTOf. 

BopfUKVCV . 

• • • • F? y’ 

pr, f 

r i^pxa fl xai Kmcipimsc. , liy (’ 

Piv" 


AaKta£. 


2aX(Vd(( . . 

. ... lisr 

hiT" 

7rX[>fuyi0ov9sL. 

. . . . p{,' 

/ p,r 


Mvotaç Tx; avu. 


Patxtapta 

, p9 ■ 

F'/ 7 ' 

2xr^irc(. ...... 

. F>i<' 

pS 4' 

Musi'a; TX4 

xarcü. 




vd {* y' 

lie 

OtVxo; Tpt^aXXuy. . . . 

va 

p3 

TÜ4 0p(£x>n. 


Aixe; 

. vy r' 

pu 4' 

ÀTroXXodviff 

. vt p3 



• 

py.r 

rifptvdoî. . . , . . 

• »d 4 * 7' 

F®/ 

Nixoffo/15 Tt rtpi Atiioy. 

. v^ ç" 

PYi-r 

Àipta'JonOAi .... 

. vo 

pS 4' d’ 



• , vr. 4 * 

flÆî* 

IIpoxôvvf) 9 «; .... 

. veç-' 

F« 4’ d" 

Af.uvoi viicoc. 

. i' 

Fd 

Tn« Xsppo 

V/ 4 ÇÙV. 


E/aioû; 

. »3 4' 



NIUTIÈMC DITISIOR DE l’eCEOPE. 

Elle renrcrmelcs lazyges MéUnastcs, la 
Dacic, les deux Mysies et la Clicrsoncs*. 
Le parallèle qui passe par son milieu est 
au méridien en raison de 43 à Go. Elle se 
termine vers l’orient à la mer Ponliquc, à 
la Propontide et à l’Hellespont; vers le rai- 
di à la mer Égée et à la Macédoine; vers 
l’occident à la basse Pannonie et à la Dal- 
matic ; et vers les ourses à la Sarniatic eu- 
ropéenne. 

lazyges metanastes. 



Longit, lAitiL 

Btirmanum 

43 ; 

48 i 

Giorca ou Cipariau 

43 J 

47 ; 

Dacie. 



Salines 

49 \ 

47 i 

Zarmigéthuse 

47 ;j 

45 ; 

Haute Mysîe. 


nkœtiarie 

4g 

43 ; 

SXeupes 

48 ; 

4» L 

Basse Mysie. 


Odessa 

■ 54 ; J 

45 

Oisca des Triballlena 

5i 

44 

Thrace, 



Æaus • . . 

53 i 

4> 1 

Apollonia 

54 J i 

44 

Byzance '. 

56 

43 /. 

Pf^rinthe * 

S4 ; j 

4a ; 

Nicopoli près de KH^mon. 

5a i 

43 ; J 

Andrinoplé 

5a : 

4a ; i 

Lysimachic 

56 1 

4i i 

Proconnesus 

5.5 ; 

4i ;; 

Ile de Lemnos 

5a i 

44 

Chersonese. 


EUeiis 

54 ; 

4< : 


l5 

* 
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Swtos 54 ; i 4« i 2r;7<i« î'/ fiai* 

DIXIÈME DIVISION DE l’eDROPE. ErPflnni niNAÏ AEKATO:. 


Elle renferme U Macédoine, l’Épire, 
l’Aclialc, le Péloponnèse, la Crète, l’Eiibée 
et les îles adjacentes. Le parallèle qui la 
traverse au centre, est au méridien comme 
7 à 9. Elle est bornée au levant par les 
mers Égée, Myrtoïque et CarpalUicnne j 
au midi par la mer Adriatique et la mer 
de Libye; au couchant parla mer Ionique 
et l'Adriatique, et vers les ourses par la Dal- 
matie, la Mysic et la Tliracc. 

Macedolne. 


‘zrn> Moxiisviov xai tiv HTtiipcv 
xai Tçv kymm , nEl.oitôvvijvov, tïv 
K piiTniv, xai t«v Eufstov <niv Tai'î rtipt 
ainàs viaoii- O iî iià fitasu aizn itap- 
«W.nl.SS X57OV £^£t Npiç tôv flEOTJflëpWîV, 
êv T« erzà npiç zà èvvca. Iliptîpi^iTat ii 
é «tvaÇ etns (ùv dvazoXüv Aiyaiu mijirja, 
MupTSJU xai KapitaOiu’ mo di luarjpLêptaç, 
ÀiptaTixù nù-à-ju xai Aiëaxû' «ni ài ${/- 
«uç, luvitj mXa'yii xai Aipianxi’ «nô 
ii à'px-uv, AaXfiaTia xai M'jji'o, xai rp 
Qpâxr,. 

Maxcievèas. 


Longii. Laiit. 


Dyrracliium 45 Aappax<ov p. pî'/.S* 

Thcssaloniqne 4g i J 4o j 0,s,a>«.xr) p5 y' p -/ 

5o 41 ; ApyirtoXi! y p« ç' 

4? i 4» ; l'ifjoxXfia p{/ p/ 

49 s 4» li nay«. ...... pSr' ptS* 

5o îg i Mpiava - . v >5 r' 

Cassandrie 5i 4o Kauastvifma .S* p 

X^î Hirsi'pov. 

Nicopolis 4: 5 37 î Ntxir.oh-, p4/ie*x««* 

Ambracic 4® 38 J Apipaxi'* p>l /X y' 

JU Corcjre. KapxvpHS y,jjcy. 

Cortye 45 J 37 ;;,; Kôpxupa pt/ X4«'7',e* 

Ile Cépbalome 47 J 36 1 KcyrxX'Aw/i« vfiuof. . . . p{ y' r" 

^cAflée. Xr,s Ax«f««. 

Tlièbes de Béolie 5a j 87 i;,'. Booiriai eèSat vi y* Xüt'y'ie* 

Mégare 5a 87 J Mi'yapa. . ' vff Xjy'iff* 

5a 1 ; 37 ; Aiiiva. vi {' i* X{ J* 

Péloponnèse. n eX oirsvyiieoy. 

M<>âsène 49 4 35 J ^6 X* 

Corinihe ^ 3G * j Koptvfîoî va S" 5tç- ç' y"' 
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Tfyta t . (li i" y' Xt 

Apyot va y' >j- 

KjxMiaiptM vf Xi t' 

ÎUérpeti (i9 Xe i' 

Tüt EiSaiaf. 

Xa).it! vy t' Xc 

Kapaî-o{ vS i’ X( i" 

Kp«T>î{. 

r^ptvva vS 3" X.3 

Kvuaaé;, , . , , , . v3 y^ X.t ç-* 


AIBYHZ niNAKEZ TEZZAPEZ. 


Tégée 

; V , 

49 

1 1 
« 1 

36 

Argos 


5x 

t 

36 

Lacédémone • • 


54 


35 ; 

Fatras 

Euhéte 

49 


36 ; 

Clialcls 


53 

1 

• 

35 

Carystc 

Crète, 

54 

i 

t 

37 1 

Gortyne 


54 

t 

4 

34 

Cnosse 


54 

1 t 

a 1 

35 ; 


QVATRE DlTISIOItS DE LA LIBYE. 


O npino; m'va| Tr,{ AiÊ’jr,g mpUytt t«î 
dCo MæjfKccAai , tév te TiTytToviv xai 
tÈv KatffapiVBV. O àè dii /«tou ocÛtoû nap- 
cÉXÀ'/jXo; Xâyov «xii itpiî tÔv [UTïipiêptviv , 
èv Ta àoiarpta irpôs Ta ^ExanEVTE. Xlspi- 
opîÇETai i rovol ociti fùv dvaroXâv kpptm, 
àni ds fiimjjx^ptaj , Tÿ évtiJs AiSi^ xarà 
rETOuXl’aV OtKO JJ ^Uff/iÜy, TÜ ^UTtXÛ üxs- 
avû- a’iti dï âpxTuv, HpaxX^iu iropîpiü 
xat iÇ>!ptxâ itiXa'yst, xai 2,xpiûu. 


Tüt TiyyiT«vn« MaupiTavt'aî. 



Mmoc. 

nHtof. 

T‘-/7‘î 

. c- «' 

Xe {• y 

SâXeis. ..... 

. rn’ 

Xe y- 

Ae^du 

. 5-S-' 

Xe 3r 

OûdXoûA>).i; 

. x3 

Xyy' 

Kaioapijv;^: 


Kapttvtf. . « . . . 

. i3 {■ 

Xe/ 

louXta K.auadptia» . . 

• <« 

Xy/ 



X6/ 

Ùi!7:ii6vauov, .... 

• <7 

X6/ 

Zouxa6df>icv • . . • 

. *7 

/ xeyo- 


. xy ^ 

(T Xa/^ 


La première division de la Libye con- 
tient les deux Mauritanies , Tlugilane et 
Césaréenne. Le parallèle qui passe par son 
centre est an méridien, comme i3 à l5. 
Elle est bornée à l’orient par l’Afrique, 
au midi par la Libye intérieure limilropbe 
de la Gétulie, à l’occident par l’Océan oc- 
cidental, et vers les ourses par le détroit 
d’Hercule, la mer tl’Ibérie et celle de 
Sardaigne. 

Mauritanie Tingiiane- 

Longit. laiit. 


Tingis 

,.. 6 i 

35 

Sclcia ............. 

... 6 { 

35 

Lcx. 

... 6 i 

35 

Outhloubolis ....... 

... »4 

33 

Maitrxlanie 

Cesetréenne. 


Cartlna. . 

... 14 i 

35 

Césarée 

... 17 

33 

Saliocs 

. . . . 3a 

3a 

Oppidonæum 

.... 16 ; 

; 3« 

Zoachabarium 

.... . 6 ; 

; 3. 

Touboiuoupe 

.... a3 î 

i 3. 
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I iH 


SECONDE DIVISION DE LA. LISTE. 


AJ&TH2 mUAg ABrTEEOÏ- 


lUle conüent l’Afrique et les lies adj«- 
ceiites. Le parallcde qui la traverse au centre 
est au méridien comme i3 à i5. Elle est 


bornée à l’orient par la Cyrénaïque ; au 
midi par la Libye intérieure jusqu’à la Gé- 
tulie et par le désert; à l’occident par la 


Mauritanie Césaréenne; 

et vers 

les ourses 

par la mer d’Afrique.. 



jéfiritfUt. 


LoDgit. 

Laiit. 

Thamaraca 

H ; 

3a ; 

Utiqae . 

33 ; 

3a ; ; 

Carthage 

H î 

i 3a î 

Àdruxaète • 

33 ; 

3a ] 

Grande Leptis 

4a 

34 î 

CLrta 

a5 î 

J 3i J 

Sica « De... 

3o i 

3i i ; 

Bulla 

33 

3i ; 

Outhina 

34 ; 

3i ; 

Thysdroi 

37 i 

3a 1 

Mënix (Gerbi). ...... 

3? 5 

34 ; 

Malte 

38 i 

i 34 ; 


TEOISlkMB DIVISION DE LA LISTE. 


Il£ptex« vis Ajpoùiv xal tàç nepl aie- 
tÈv viîeouç. O di àià fiéaov alxoO itapdX- 
X>;),5S Xiyov î^si «pis vôv pui 7 >)|x§ptvèv , Sv 
T« dixccTpia npàs t« dixomniTi. nipisptÇitoi 
di and pùv miaroXûv KupqvtKx^, àni di 
fjusTjftSpiaî, np évTÎs Aicufl xarà riTOU- 
Xi'ov xai T^v ipijiiev «xo di dus/xâv, Ms(u- 
piTccvia Tiï Kaieopniviia' «rxà de âpxTuv> 
Appixavà neXor/it. 

Afpixif. 


Uiqiof. lUôTor, 

GecLUEpcïxz. Xd d* X? y" 

trixé.. . . . . . . X-/7' XSç'd* 

Kap%adlûv Xd s“ y' Xff y®’ 

Àdpouiorr»» Xy y»' XÉ y®' 

Mty«X»î A«im'{ /iS Xdy®' 

Kip:«ifii/X.(«. . , . . . x£ «' y' Xa y' 

2/xxa X Xx 

BovXXa Xy Xa y' 

0-»iv«. Xdd" Xay' 

eiïdpoç X'r xffe' 

Mwiyî vd»»s. . . . , X{ y*' Xd y* 

MeXiTT) v^eoî Xn {' d' Xdy®' 


AIETRS dîna: TFITOT. 


Elle contient la Cyrénaïque» la Marma- 
rique et l’Égypte. Le parallèle qui la tra- 
verse au centre, est au méridien, comme 
53 à Co, Elle se termine vers l’orient à la 
Judée, à l’Aiabic Pétrée et au golfe Ara- 
bique; vers le midi à la Libye déserte in- 
térieure, et à l'Éthiopie au-delà de l’É- 
gypte ; vers l’occident à l’Afrique et à la 
grande Syrtc; et vers les ourses à la mer 
de Libye et à celle d’Égyjitc. 


n<pi£X^i viîvKwpJivatxivjXai Mxppeapociry, 
xaf Af/unTov. O dî dlà cnnenj nap~ 

dXXj;Xos Xéysy ltpà{ xàv puff>)p,5pivàv, 
îv T« mvTBXOvtoc Tpi'a irpàç tà iSixav-ix. 
lUpiopCZerat di àtco fiia cévaToXûv iovieda 
xai Apa&'a iciTpeïa xsd ApaSoiS xéXiru* 
ctirè dï fu(7>),u?ptaç, rf hri; AtSinp ipifiv, 
xoi TË ûi;à Af/vîiTOV AiOionia’ ciTti di d’S- 
o£uç, AfptxË xai Tp fuya'Xp lup'tti' aitd 
di «pxTuv, Aifuxü mXa'yEi, xai AryvjmVa. 
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T^ç Kup>]v«tx«ç. 


Cyrenaïtjue. 


iUptvixr,. . 
A|Sa*vdï}. . 


At:oâ).wv{«. 


MfyaÉÀïj xep 9 &v)jffo;. 
lltpnvtôviQv. . , 


Àif|avJjpf(a I 

ni 7 ?.oÛ 3 r*oy. . . J I 

• fa 

IlroXifiau Zpfutim. . . |j, 

0 ïjoaifJo ç. 

Mîyat).!] AiôffTTo^*; • . . 

'S.UŸiVTi 


Miîxo;. 

• • s" 

ni*ref. 
y' Xa/ 

Bérénice. . . 


Longit. 
A n * 

LatiL 
I a • > 

. . pr,-/ 

X« y" 

Arsinoi:. . . 


47 t 

1 

1 3i , 
a . 1 

. . pOtr 


Ploléraaïs. . 


îav > 

a . 1 

. . vr 

• « V 

Xor ç** 
Xny* 

Apolioiiie , . 
Cyrène . . . 


49 IA 
56 

50 

J t tf 

3i 1 

• 

).« y« ' 
Xae 

Marmariijne 
Grande Chersonèsp. 
Paraelonium. . . 

5a 

57 

il , 

; 

3« 1 


Égypte, 

f '• Alexandrie i ^ 

i «" y’ )æ o'" l’^luse 6o ' ' 3 1 

s'y” *5 {'y' Memphis fii ' ' j 

» y 5 l’tolémais d’Hcrmias. . . fit * ' 

Théhaide. 

Grande Oiospolis flj ,5 

*y«" Sjcnc 6 J , 


SeriM . . L wospolis 6, ,5 

; . - /-s ' ^ 6a >3 - 

Irj. arc ci .X.=S „û rvcavrai fv II faut savoir que le soleü est une fois 

. T“ vertical sur cette viJle, quand 

«V *!t a.T«î P T«î ^spcvcrî rp»,:«s. il est au tropique d’étë. ’ 


«V £!t aVTccs P T«î ^iptvàî tpTnâi. 
Afrp 4 )»iax>i 


Mtyair] Oaei; 


Ammon . 


£ y* Kt] ç* y* Grande Oasis 


Muoroppoî jg,g. 

W. 5 " xyç'yr 

irtov ôrt e' ;Xi5î aitaf -roi r'yiauTsâ xai 
£V Tÿ îro)4( Tovr^ xivsrrai xavi xopypijv. 
KawfaSpij „ j,. ^ 

fdd" >5'.,' 

^es-’ xnt’y' 

KpfiailtO^i; J. 

«.ff- 

o,r' prt'd’ 

cas 1, > 


*y ï' y’ Bérénice. 


55 1 a8 

Grande Oasis 5ç) f ; jS J • 

Miisorme (Port du rai). . . 6a ‘ oe • * 


64 î 3 1 J 


Il faut savoir que le soleil est une fois 
par an vertical sur cette ville. 

Catabaihmc c , . ^ , 

o-»cin. . j'r. 

6, 1 *8 • î 


AlBrHl niNAS TETAPT02. 
nip«£x“ w oris Alêlii,» x«c TTX Ai$i- 


10 Grande Hemiopolis. . , , , 6i ' oft * / 

*.s^ copms ;; 

pr î d’ Dioscurie - _q 1 /«'î , 

"•‘■Ha 

QCATMÉME division de la LIBYE. 

!V Ai’îi- Elle contient la Libye intérieure et l’É- 
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120 

thiopic, au midi de l’Égypte. L, parallèle 
qui passe par son milieu est au inendieu , 
comme 7 à 60 . EUe est bornée à l’orieut 
par le golfe Arabique, la mer Rouge, la 
mer Barbarique et parüc de la mer de 
l’Iude; au niiili et à l’occident, par l’Oceau 
inconnu et occidental; et vers les ourses, 
par la MauriUnic, l’Afrique, la Cyrénaïque 
et l’Égypte. 

£ib^e 

Lûn^ Latit. 

î 

*’ ' * 

Thamudocana ‘7 

.7 I 

4^ ’** ’ 

Éthiopie au-delà de CÉgypte. 

«4 1 

fniJiG;.. 

Ptolémaïs des bêles féroces. 66 16 . 

Adule *’7 ^ '* • 

Asurpe ou Deira « “ 

79 9 

83 6 


KAN0NE2. 

omav Th in'o A<>rtToy. Ô 
ahoj 7totptinr,'M;. aai ahk 
nph 15V p.i'mtt.Êpt'jh , h ta tp‘“ 

ioaho-,Ta r.pk tà flï'xsvta. mptopCitxca 
dl 6 ti'val atîî uîv «vatsXây Àpafixa xatt» 
xai èfo'Jp'p xai Itepêaptxâ r.tlxyu, xai u£p£t 
TOÛ tvdiwù «ttl-a-your àiti àï tu<!r.ix€piaç 
xai «J'/vir't) «“i 

«a; Ji Kpxtov, Moupita-yi'a, À^ptxf. . E'Jp^- 
vaîxè xai Ar/vntu 

Tê/î èvToç At 6 ûnç. 

Mâsoc. nliror. 

AvtoXijX»i ‘ “^7^ 

i»p{.9« ‘ “ ^ 

0auudéxfltv*. • *7 

Jp -în 

r«p«pu I^y 

T«; «t:à Aïyuxtov Ai6i»xi«!. 

4y 


NaT^Ata 

Mep^n 

ntoirpat; ni» ^épw». 

Ado»/.»] 

Ar«p»or] Asipn 


(«t'y* ir/'iS" 
h 4' 

{« ■/*’ 

oi i 1* 


‘‘® 

Apcipata . . . tty 


DOUZE TABLEAUX DE E ASIE, 
et 44 VILLES. 

Ijo premier tableau de l’Asie contient le 
Pont, la Bithynic, l’/Asie proprement dite, 
la Lycie, la Galatic, la Painpbylic , la Cap- 
padoce etla Cilicie. Le parallèle moyeiiy est 
au méridien comme 3 à 4 . 1^" delo- 
rient ce tableau est borné par la grande Ar- 
ménie et une partie de la Syrie; du côté du 


AÎIAÏ niNAKEE AflAEKA, 

EAl XilPAI ma'- 

O Tipâtos nival tûs Âatas n£pi£/.£t tÔv 
ncvTsv xai tùv Biîuviav, xai xh io^'uS Âai'av 
xai Avxiav, xai ra/.attav, xai lla/ApuXtav, 
xai Kannadaxiav xai KtXixtav. Ô di âià 
pjw avxr,i mpailrXoi liyov r.pk xh 
ptssiipepiviv» «i' ■“ "P'» 

ntpupisttai d£ à «vol xr.i («v awatoXiv, 
Âpfnvia t* pu'/a'X») xai fiipti Supiaç- ànô 
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(jLiT^fiSptai, îteXaywt KapjtaSiw xai Ila/x- 
fuXiu' Tû U KiXixiu aùXùvi xai xû I7t7>;xû 
xsXku. Anà iî« Boonépu ©pœu'u, 

xai npoTtsyxiA xai EXXjjaxoVTu' xoi nîXa'- 
yi7tv Af'/aia xai Ixapiu xai Kypxuu. Ans 
èi ctjîxTuy, noyxtxÂ SaXaVo»?. 



troXei«. 



Mxxo(. n>ârc;. 

Xa).xy;^ûy. 

vr «* iS" 

fuyiS' 

N(xo^){^cta 


fiS i" 

Âita^eta ^^9 • * 

pry' 

pa î' 7 ' 

H^'x)^ta Ilovrou . • . • 

ïO 

(S7 5 ' 

Ntxauc 

»4 

xaç'y^tS^ 

Tvî itîhii Aoia;. 


KiüÇixo; 

vr r' 

«' 

AXe^fiéy^p«(oc it Tpua;. . . 

V« ‘/ 

P7 7 »' 

Ilepya^o; 

»î •/' 

X9 4 ' 0 '' 

ijiùpvri . « . 

yC 7 ' 6 ’ 

X.I 5* iff 

£XaiO( 

y{/ 

>-t 7 

MiXiitoî 

va 

X{ 

lâpSeti 

• v»I «* 

X .1 ç' 

Ma/v»9(a Kpo^ Mouea^pto 

• VIJ 4 ' 

X{ «’ 7 ' 

Arâtfma Kicbiro; .... 

• U r 

X9 efi' 

KiSupac 

Îî'r 

Xe d' 

HcruXyfvi) vi!ao; 

. VI y' 

yo y* 

X( 0 ( v^<soi. 

. Vf / 

Xij 4 ' y’ iff 

p6^oi yf!90i 

. « 17 “' 


Ti^s Auxi'ct(. 


norapa . 

ia«' 


Av^ptdcxY) 

1 «" 7 ' 

Xf 7 ' •5' 

Mùppa . 

{« 

Xç* i5' 

'' Tëî PaXaTi'*;. 


Xiytént) 


pj 

Àft(90( • • • • 

«s 

P7 cr 

Ayxujsa.' 

fS 7 ' 

p6 

Tipfia 


pS 

Ilcffeiyoùt 


fia î' 


THÉOS. 


midi, par la mer Carpathienne et la mer 
de Pampjiylic , par le détroit de Cilicie et 
par le golfe d’Lsus; du cüté de l’occident, 
par le Bosphore de Thrace, par la' Pro- 
pontide et l’ilellespont, et par les mers 
Égée, Icarienne et Myrtée; enGn vers les 
ourses, par la mer Pontique. 

filles de Pont et dé Bithynie. 



LoDgit. 

Lalit. 

ChalcddoÎQC 

56 ; A 

43.’. 

Nicomédie. . 

5? 

4» 1 ’ 

Apamëe 

46 ; 

4> ; ! 

Iléraclëe de Font 

59 

43 1 

Nîcëe 

57 

4 * » J I» 

De C.dsie proprement dite. 


CjTziquc 

56 1 

4' J 

Alexandrie de la Troade. 

55 J 

43 ; 

Pergame 

57 ; 

39 ; ; 

Smyrne . . . . 

57 5 

38 ; A 

Elée 

57 ; 

37 î 

Milet . . . 

58 

37 

.Sardes 

58 ; 

38 J i 


Magnésie proche du Mé- 


andre 

58 ; 

37 i ; 

Apamée (Ciboto.) 

6. i 

39 .'. 

Cibjsc 

66 i 

38 ; 

Mitylènej lie. ....... 

56 ; 

38;; A 

Cbio , lie 

56 ; 

38 ; 1 A 

Rbode^ lie 

58 ; 

36 

De Ljcie, 

Palare 

61 1 

36 

Andriaque. . . h 

60 ; ; 

36 : A 

Myrrhe 

61 

36 A 

failles de la Calatie. 


Sinope 

60 ; ; 

44 

Amise 

65. 

43 A 

Ancyra 

6a ; 

4a 

Germe 

61 i 

4a 

Pettinunte ; 

6x 

16 

4i i 
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Fiües de Pataphylie. 


Side. 

. . 63 

36 ] 

Perge 

• • 6i ; ; 

36 1 ; 

Aspendiis , . 

. . 6a i i 

36 ; 

Telmiasos ....... 

. . 6a 1 

37 i 

Pilles de Cappadoce. 


Trebizonde 

. . 70 ; 

43.’. 

Comana de Pont .... 

. . 67 

4< 

CéMrëe . . 

. . 66 

39 î 

Comani de Cappadoce. 

. . 68 

38 

Mëlilène 

. . 71 

3g ; 

Nicopolia d'Arménie. . 

• • 69 

4- ; 

Satala 

• • 69 i 

36 ; i 

Pilles de 

Cilicie. 


Sélinunte 

. . 64 ; 

36 ;; 

Pompœopolif 

. . 67i 

36 ] 

Malle 

. . 68 1 

36 ; 

Tarse 

. . 67 ; 

36 I ; 

Adana 

. . 68 ; 

36 i ; 


SBCOm TABLE1.C DE l’àSIE. 


11 contieot la Sarmatie d’Asie. Son pa- 
rallèle mo^en. est an méridien en raison 
de 7 à la. 11 est borné à l’est par la St^'- 
thie; au sud par une partie du Pont Euxin, 
la Colchide, 1 Iberic et l’Albanie ; à l’ouest 
par la Sarmatie d’Europe, le Palus-Méo- 
tide, et le Bosphore Cimmérien; enfin an 
uord par une terre incomine. 

PiUes de la Sarmatie. 

Longit. Latil. 


Henueoasae. . . . . 

. . . . 65 

OEnambic ..... 

. . . . 69 J 

Tao^ 

. . - Un . 

Tyrambe 

. . . . 69 ; 

Nabaria 

.... 70 


n«pfuXia(. 


lün 

. . (yig 

^5-7*' 



. . î. s' r 

Xs- s'/ 

. a • a 

. . (et’d’ 

Xç- s' 

TiXprtxadi 

• ■ r' 

Xid- 

Kannadoxi'«(. 


TparsCoû;. 

. . 0 ç* 

WS' 

Ko^ceva nënov. . • • . 

. . f{ 

pa s' 

Kai^aptta 

. . fs- «' 

XS s- 

Kopova KaTTTiadoxtâCi . 

. . fa 


Mc\(t7]V>7 

. • COL 

xs s' 

Apfxiviai NtxônoXic. . 

. . ffl 

pays' 



. . (B i’ 

pS 

Tés K, 

iXtxiecç» 


ZeXivovs 

■ . . fdy’ 

Xr s'd’ 

lIo;ATr(oafro)4{ 

. . . ffÿ 

XfA 

MaX).0{ a a . 

. . . fns' 

Xrd 

Tapaôi 

• • fi y*' 

Xr 5 ' y' 

À9ava 

. . . fn d 

Xr«' d' 


âtIAZ niNAS AErTEPOZ. 

nepu^st Jè owTOs lapixarim xiv iv xn 
Asia. O dl ità piacu ccùxoO napdJJüjXoî 
Xôyov î^Ei itpcs rov fuovifiêptvàï, âv to hxà 
jrpàç xà âtiâtxa. Ihpiopü^xat di é irfya| 
mi fiJv àvaxoXiv IxuOtar diti de fuayijxSpiaç, 
Eùlttvey névTou [jdpu, xai RoX^iJl, xoi 
lêtjpia xae AXffavèa' mi ds 
xt'a xp SV Euptijr^, xai Matûxidt Xi/xyri, 
xai Ki/xpup{ip Boanépa- mi di âpxxuv , 
clyj^fa yp. 

Tëc Xapiiaxiaf. 

Mïuc. IIUtk- 


Èpiuoraeaa, . |s 

OivavBia y' 

Tcivaïç 

Tvpafifa fs jr' 

Notfisipte Q 
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Ia 3 


ÀXlkl niKAS TPITOX. 

ÏUfU)(u a KaXxi^a^ ifojpc'ow xac ÀXSot- 
vtov xoù tiv fUTfîXi!^ Ap/uvt'ov. Ô dJ Aà 
fûgo\) BWT5Û napoXX>)Xo$ XS70V izpiç 
T9V funtuëptvèv , èv tà tvâoca npiç rà âi- 
xaicivTt. n<piopiÇiTat dJ mva| mh fjJv 
ervaroXàv, [uptt tüç Tpxavias âaXâasr.f, 
xai ejxotu; ftiptt rîs M»;Aaf àni [ua- 
rtfiSpiai, MtffOTroTafjua xaî Assvptof otrtà 

KannaJsxia koi pJpti tsv Eûlcivou 
n^vTou' àni dï âpxTuv, 2apfxaTta Tp t’v 
Affi'or. 

T^{ KoX;(t^O(. 


Hnxec. nlstTkf. 

Aioffxo'jpia. ca ç' fiç ç* 3^ 

ftS ç’ 3' 

Tüt ISnpiat. 

Aptovivaa et / t' 

ApfufxTifuc et ft^ ;* 

AXfavi'a(. 

rapyapa. s9 ptc 

AXSiya ntl /' fit i' y' 

fkcydXni Apftty/a{. 

ApTs^aTo. . . . .^ o>l t*® y' 

6e«cia< y' X8 {' y' 

ApTÎpiTa e>l y' py 

Apasptoatra oy Xi; y" 


TBOielilIE TABLBAC DE e’aSIE. 

11 comprend la Colchide, ITbérie, l’Al- 
banie et la grande Arménie. Son parallèle 
moyen est au méridien en raiaon de 1 1 à 
i5. n est borné à l’est par nne partie de 
la mer d’Hyrcanie^ et par une partie de la 
Médie; au sud par la Mésopotamie et l’As- 
syrie; à l’oncst par la Cappadoce et une 
partie du Pont Euxin; et au nord par la 
Sarmatie d’Asie. 

FilUs it la Colchide. 



Longit. 

latit. 

Dioicurie. • 


46 ;; 
44 ii 



_ 

mies de ribdrie. 


Àn^nisc. * • 


45; 

Arnuctima . 

75 

44: 


^'illes (Tjdlbanie. 


Gargara. . . 


45 

Albana . . . 

8 »; 

45 ; ; 

mies 

de la grande .drmdnie. 

Aruxau. . . . 

78 

49 i 

Thespias. . . . 

74 ; 

39 ; ; 

Artémita. . . . 

78 J 

43 

Arsamosau . • 

73 

38 ; 


AÎIAl niNAE TETAPTOX. 


QVATaiÈME TABLEAU DE l’aSIE. 


nipct^tt 31 Kùnpw, *e(Xriv Ivptav, iou- 
daioy , Kpaëicot tpv/iov , BafvXuviov xai 
MsooicsTapuay. O di dià pioeu ocînoO nopoX- 
X>;Xe; Xéyev î';(ti itpif riv fuaijfiSptviv, iv 


11 embrasse File de Chypre, la Ccelésy- 
rie, la Judée, l’Arabie déserte, la fiabv- 
lonie et la Mésopotamie. Le paraUèle qui 
passe par son milien est au méridien en 
16* 
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raison de 5 à 6. D est bornë à l’orient par 
l’Assjrie, la Suslane et une partie du golfe 
Pcrsicpie; au midi par le fond du golfe Ara- 
bique et par l’Arabie bcurcnsc; àl’occident 
jiar la Cilicie elle golfe d’issus , par la mer ' 
de Syrie et une partie de celle d’Égypte; 
et au nord par des parties de la Cappadocc 
et de la grande Arme'nic. 


ïà nhtt rpiç t« éÇ. ïliptopiXerai il i irivaÇ 
ànè fùv ofvaToXcâv Aeoupia, 2ouortavç itat 
jiipit to5 lUpaoioO xôXttou' àni il iximp-- 
Spia; , TÜ tt J3u)(ü Aptzêoio'j xoXttsu, 
xai rp £ÙJatp,oyc Apa&'or «ns JÈ 
KiX^'oi, xai TÜ iaaoiâ xihttp, 2upiaxû ttî- 
Xofyii xai Aryuimu fiÉpEi' afuo dÈ âpxTwv, 
KoxTradsxi'as'xai tiîî fuyaX»:s Aptuviiç fJ.i- 
pm. 


Ile de Chypre. 



Longit. 

Latit. 

Nouvelle PapUos. ..... 

64 J 

35 i 

^mathus . . 

65 ;; 

35 

Salamis 

66 J 

35 1 

S^ rie creuse. 


Laodicce 

68 ; 

35 ,; 

Anüoche. 

69 

35 ; 

Hiera{>oIis 

7 ''; 

36 ; 

Apamëe. 

70 

34 ; 

Paluiyre 

7 ï l 

34 

Héliopolis 

68 ; 

33 ; 

Damas 

69 

33 

Césarëe de Panie. 

67 ! 

33 ; 

Judée. 

CëMrée de Siraton . . . . 

66 4 

3a i 

Ascalon » 

65 

34 

Ndapolis, Naploure 

65 ; ; 

3i i 

Jérusalem^ ÆUa 

63 

3* 5 

Arabie Pétrée. 


Petra 

66 ; ; 

3o î 

Bëdaba 

68 ; 

3o ; 

BosCxa. 

68 ; ; 

3. ; 

Mésopotamie. 

Édeue 

7» i 

aÿ i 

NUibe 

75 ; < 

36 ; 

Nicephorium. 

73 M 

35 ; 


Kùîrpou viieou. 

Mî|X 6;. n^TOf 

n«^04 via li y’ Xi £■* 

ÀpaOmi {e î' (T Xr 

XxXaa.lc. ...... (ç (" Xt r' 

xoiXii; ^'jpia; 

Ax’AUtii i UtC.. 

Av-ziixeix 

hpoisoXis oa d' Xf d" 

AT.sp.tU O Xd {" J' 

IlaXpjpa s" Xd 

ÙXiijroXi; y' X-/ y* 

Aspsexéi |9 Xy 

Koisaptix Ilaviat . . . fj y' Xy y" 

Tdç lovdai’a;. 

Kaidapeia irpafruvot. . . d" XS 4" 

ÀiJxaXûv ft Xdiff* 

NeaitoXi 4 Je 4' y’ Xa 4' y' 

IcpocôXufia , xai AiXia. , f y Xa y ' 

kpaS Ittt tht Hetpaiaf. 

nirpa îr 4’ d* X 4' 

Modoifo f») 4' X 4' d* 

Bo'rpa fil 4' d* Xa 4' 

M «fl’0it0Tapiia4. 

Édeeua c6 4' xt î' 

NnoTidri o£ «r r' Xç- 4' d» 

Nixnyo'fio» oyu’ Xe y' 
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AafiSsîna . . . . ; . «' •/ Xy 5' 7' 

2t).tûxcia lôncî . ... oc y" X.c y" 

Ba^yAùvi'a;. 

BaSu>(iv. ...... 00 ).£ 

B<ij 50 i 7 n:a . . ' . . . . or\i S" Xç y", 

Opxoci o>] r” X.S y" 

Tajsn^wv î 7 Xa î'* 


Aîl.« niNAS nEMHTOI. 

IIcpu;^£i k.iTjpim , lovjtavriv MnjA’av, 

Ilcpjiâa, Kapftavtav épriixiv xcù ïlapOiav. 
O âè âti fujou aînoû i:apocXX.tiXoç Xôyav sxei 
rtpiç T9V [is^nSptviv , ôv Ta •chaapoc npiç 
Ta nnri. Ucpioptl^cxou âc 0 it(va| cnci fùv 
avaroXûv Apia, àni ü piECfyj/affptaî, Ilaai- 
axù xiXna, xal Kop/xarvia' «ni âs ^acaç^ 
Apfuvta, Ms7onorapûa xai BaSjXoyvia- joià 
âc âpxzw, TKt TC X'pxaviaç 3«Xa'(jj>js jJicptt, 
xai a'jTii Ypxavi'a X“p“- 

Aaaupt'a {. 




lUxTOÇ’ 

Nr»n»; . . , 

♦ . . . or} 

V/ 

Ap^7])s«a . 

• • • . v 

xir 

Kn)9i^y. 

• • « . ?r 

2ovat«y:^{. 

Xc i' 

2ou(T(a. . . 

. . . Ttlî 

Xa r' y' 


• . * - ItS 

Xe s' 

KupoûitoXiç. . 

• . . . re î' 

flX î' 

Ex&^ava» 

. • . . TT»! 

X( t'i' 

Àpaax/a . . 

• a . . Trn 

Xy ç'd* 


■ • - • 4y «' 

IIrp9l^9ç. 

Xç-y’ 

Â^tpr. . . 

• . . . r.(('r 

Xyc- y’ 

OrpoairoXi;. . 

..... 4^. 

ht y* 

Hjtpccoiev. 

. - . . 

Xi S" 


Lambana 77 i 5 33 J j 

Séleucic lopis ^5} 35 J 

Babylonie. 

Babjlone 79 35 

Bonippa 78 ; i 36 5 

Orchoë 7^< 3a J 

Tarvdon. 80 3 1 J 

CINQUIÈME TABLEAU DE l’aSIE. 

Il comprend l’ Assyrie, la Mcilie Susiaiii', 
la Perse, la Caranianie déserte et la Partliie. 
Le parallèle qui passe par son milieu est 
au méridien en raison de 4 à 5. Il est borné 
à l’est par l’Arie; au midi par le golfe Per- 
sique et la Carmaniej à l’ouest par l’Ar- 
ménie, la Mésopotamie et la Babylouiej et 
au nord par une partie de la mer d’Hyr- 


canie, et 

par l’Hyrcanie 

mcmc. 



Assyrie. 

IiODgit. 

Lalit. 

Ninive. . 


78 

36 ; 

Arbéle . . 


80 

37 ; 

Oésiphon. 


80 

35 ; 


Susiane. 





8i 

*^1 * 

Tarsûina. 

Médie. 

Si 

3a * 

Cjropolls 


85 î 

4* i 

Ecbatanc. 


88 

37 l 

ArMcie. a a 


88 

33 i 

Europiu . 

Perse. 

93 1 

36 ; 

Anima. . . 


87 ; i 

33 i 

Pcrsæpolis 


94 

3i ; 

Marasiom 


9» i 

34 i 
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TMquo T. 89 33 

Parîhie. 

Hécaionpjle (Cent portes). 97 ^7 J J 

Abradra 100 J 38 

Anacana 96 44 > à 


SIXIÈME TAII.BÀD DE l’iSIE. 

11 comprend l’Arabie heureuse et la Car- 
manie. Son parallèle mitoyen est au mé- 
ridien , en raison de i3ài4-ll borne 
à l’est par la Gerdosie et la mer de l’inde; 
au sud par la mer de l’indcet lamer Rouge; 
à l’ouest par le golfe Arabique; au nord, 
par l’Arabie Pétréc, l’Arabie déserte, et 
le golfe Persique, et par une partie delà 
Perse et la Cannanie déserte. 


Arabie heureuse. 



Longit. 

Latit. 

Badèoo, résîdeiice royale.. 

70 

SI 

Pudaum 

7® % 

16 ; 

Monxa, Tille de commerce. 

:4 i 

>4 

Ocèlis, TÜIe de commerce. 

75 

la 

Marché d*Ârabic 

80 

1 1 * * 

* * ■ J 

Canè ville de commerce. . . 

81 

la 

Gerra 

80 

a3 i ; 

Maraba 

76 

18 ; 

Omaliump ville de comm. 

87 ; 

•9 i ; 

Méoabts, résidence rojale. • 

75 J ; 

16 : 

Sanbathe, métropole 

So 

.6 : 

Sanca 

76 

>3 i 

Saoipbar, métropole 

88 

•4 

Iles de t Arabie heureuse. 


Oioacnria 

86 ; 

« i 

SarapU* » 

8. ; 

>8 } 

Appbani 

81 ; 

>6 ; 


Taexig it9 "hy 

IlapS/at. 

Èx<rrssAii).o4 le <’ y’ 

...... P y” II) 

kptdxava 4r ist i' 

tzikl niNAS EETOI 

îïtpuxtt Ji T 15 V tidcapwva Âpaêim xai 
‘ziv Kapptoviov. Ô il dià [uaov aùroïl nap- 
aXX>;les i£yov c^ei izpiç tiv putnîpiffptvèv, 
îv T« dsxotpfa npii rà itxa.xiaaapa. Ilepi- 
opiÇtTŒi di 6 mva| côté ptlv ocvaToXûv Ptp- 
daeca xai Ivdlxü nAi'/tv ans di fuimuSplaç, 
Ivdixü nikâyti xai ipuBpA OaXâaov)' and dà 
dunu;, ApaSixû xoXnu' and di apxruv, 
kpesSia Tp itjTpoia, xai Apaëi'a, 

xai ncpaixü xSXxa, xai fupet Ikpatiot xai 
Kopptovia ipmpja. 


ÀpetSia^ 

eùdai'fXQVoç. 

Bfqxec. 

DllaTH' 

Badta», PaalXtier, . 

. a 0 

Xfit 

riovid^ov. . . . • 

. . 

ir «' 

Mo0(« c/inoptevo .• 

. . adt' 

•d 

Oxy]^({ ifxi:6ptw. • 

. . oc 

•d 

Ap^tcii épn^piov. • 

• n 

ut ç' ÿ"' 

Kacvn èpïïoptove • • 

. . fr« 


rîppa. .... 

. a IC 

xy c'y' 

Mapdd«. • • • . 

. . or 

in y' 

ÔpaXiov e'pttépiov. . 

. itfy' 

i9ç'd' 

^««(XciOVo • 

.... ot 4 * 

d- irs' 

San&dri iir,Tp6j:eh { . 

.... t 

*f 4 ' 

Sdv». 

.... or 

eyf 

Zapçip p>)TpétieXi 4 . . 

• a • # enj 

•d 

Nffffoi xfjç cvd 

aifioyoi Api 

xSlaç. 

At09XOUp(do<. • « . • « 

.... y' 

n t' 


.... «« y' 

»I 7 ' 

Axfecm... 

.... ic« 7 ' 

Xiry' 
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Kap/iay(a(. 

Appouta «' *7 «' y' 

Xapvicbt)i P x6 (' f 

Kâppavcc pmpor.ohf p x9 

]U/>|xiva yijatt pS tri 

AZIil miTAZ EBAOMOI. 

nipif;^£i Ÿpxavcav, Mapycaviv , Bax- 
rpuarnv, 2ouyisuïavBV(j Zaxijy xai ZxuSc'oy 
ziv ivriç Ifiaou opsuç. IIcpisptÇîTai pùv àno 
àvateXâv tû Ipâu cpec làii 3è lutrtipSptaç, 
Vpxavias ©aJ.aVffns fupti, HapOia, Àpia, 
xai naponatitaââati' mi di Xap~ 

jufzia xp iv Aaia, Ypxaviaç ScùJaara xai 
MjjA'aj fjJpiTV «ni âi âpXTuy , à-fyâç-tp 75 . 

Tpxcy/««. 

Miîxoc. IIÎlâTec. 
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ilapytav ii (. 
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pS r’ 

Zapaana. 

• • • P'7 

P 7 i’ 3 - 

paaCket^v , , , , 

. . . p>r 

pa 
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pi y' 
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. a . pX î* 

P' 
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pa 
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Caramanie. 


Armoaza 
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i ; 

Samudace 

a . 100 

“ : ; 

Cârouoa, métropole.. . • 

. . 100 

•9 

Ile Carmioa 

• . loa 
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SEPTIÈME TABLEAU DE l’aSIE. 

D contient l’Hyrcanie , la Margiane, la 
Bactriane, la Sogdianc, la Sacie et la Scy- 
ihie en de çà du mont Imaus. il est borné 
à l’est par le mont Imaus ; su sud par une 
partie de la mer d’Hyrcanie, par la Parthic, 
l’Arie et les Paropamisades; à l’ouest par la 
Sarmatic d’Asie, par une partie de la mer 
d’Hyrcanie, et delaMédie; au nord par 
une terre inconnue. 


Hyrcanie. 



Longit 

Latit. 

Hyrcana, métropole 

98 i ; 

4o 

Ainaroua 

95 

4» 

Margiane. 

Antioche, métropole..... 

106 

43 

NUséc 

■ o5 à 

39 i 

£actrian€. 

Characherta 

1 10 

44 i 

Zaraspa 

1 13 

43 ; : 

Bactra, résidence royale. . . 

116 

4> 

Maracanda (Samarcand). • * 

lia ; 

39 ; : 

Sogdiane. 

Oxiana 

«‘7 1 

44 ; 

Maroagoa 

116 i 

43 i 

Drepses. • . . 

lao i 

45 

Alexandrie dernière...... 

. 1 13 

4' 

Filles de la Seytfiie en deçà du mont ImaUi. 

Aspab&ta 

. 103 

47 

Dauaxa 

. I o4 

45 1 
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nPOXEIPOl KANONE2. 


llUTlkME TAtLEAU DE l’aSIE. 


AiiAx dîna: orAooz. 


Celle division comprend la Srj’lhie au- 
delà du mont Imaus, el la Syrique. Son 
parallèle nio^'rn cslau méridien dans la rai- 
son de a à 3. Il est liorné à l’csl et au nord 
par une terre inconnue; au sud par les 
Sincs el une partie de l'Inde; et à l’ouest 
par la Scjthie en deçà du mont Imaus et 
par les Saces. 


nifti/Ei âè 2xu5iav riv e’xtÔç Ipaou Spovt, 
xai 1-jpÎM. O dÈ 3ià prVou avTSÛ' napaX- 
X>;Xos Xéyov ejçéi npàç tiv ft£a>:(AÔpivov , sv 
Ta 3Co Ttpoi Ta Tpia. IlEptopiÇETat dÈ à mva% 
ttzà jxiv a’vaToXùy xai âpxtuv, 
ans dÈ [ttTriiJ.ëpiaÇj livaii xai [upttzi{Iv~ 
dtxÊs' àno il doïEu;, 2xu5ia xfi evtbs Ijna'su 
cpev?, xai Sâxai;. 


failles de la Scjthie au-nUlà du mont Jmaüj. Tüî éxtôe Ipàov speas 2x*j6iac. 



Longit. 

Latit. 



nHtc(. 

llUsèdoD de Scjthie 

. i5o 

48 

2xu&(xyi . . •' . , 

. . . . pi 

pn 

Auxteia. 

. i5i 

4g i 

AùCaxioc • A 

. • . pva 

pS 7 ’ 

Sj'rie. 



T^t 2«pixi3;. 


Hissèdon de Sjrîe. . • . . • 

. 164 

45 

icayiôùiv ZupNo;.. . . . . 

... pid 


Dr6saca 

. 167 

4» È 

àpüüdxn 

... pii 

p5 

Oitorocerra 

. i65 

37 ; 

OTTOpoxep^a 

■ ■■• pit 

X{d* 

Séra, rm^tropole 

- '77 i 

38 i 

jUirrpÔTT&^Cf 

... pcir 

Xa 


NEUVIÈME TABLEAU DE l’asÎE. 

Celte division comprend l’Arie, les Pa- 
ropaoisades, la Drangiane^ l’Arachosie et 
la Gerdosie. Son parallèle mojen est an 
me'ridien en raison de i3 à i5. Elle est 
bornée à l’est par l’Inde; au sud par la mer 
de l’Inde; à l’ouest par la Partbie et la Car- 
manie; et au nord par la Margianc et la 
Baelrianc. 


Ane. 


Bitaxa 

iû6 1 

38 


io5 \ 

35 

Alexandrie Euarie (bien bel- 

liqueuse) 

I to 

36 


AZIAZ niNAS ENKATOZ. 

Tlipit/ti dÈ Apîay^ IIaportayiaada$, Apay- 
'/lavùv, Apa^^uaiav xai Ttpdüaim. O dÈ dià 
fuao'j auTSÔ napotXXrjXsî Xdysv £;çti npàç 
Tsv pnTjpSpivJv, âv tà dtxaTpia npsj xx 
dcxomévxi. lUptopiZixai il i rivai dni fùv 
clvaxeXàv ivitxn, ans il fuaiiiiSpia^ , iy- 
dtxü ncXfÉyci' sens il dusEta^, napdesc xac 
Koppavisf àri il âpxxav, ilapyiovn xai 
Baxxptavn. 

A P l'a;. 


Bitdîa Pf 7' 

Ap/a pi / Xe 


AXifdvdptia tvwipcis;. .... pi X;- 
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TABLES MANUELLES. 


lîf) 



Ilstporautïàdaç. 



Mnxe;. 

lÛscro;. 

. . . 



X. 4 ' 

. a . 



npepdoaiüx . 


>£/ 

Apiasni). . 


Xi( s' 

■ 

r f p'ÏMTia;. 

>7 

Kovyc 

p‘ 

*î 

Apside; 


X 

Moy'T^pvflt. . 

P'Y 



AIIAÎ nlNAS AEKATOX. 


Les Paropamisades. 



Longit. 

Latit. 

Daulibis 

"7 

35 1 

Karova 

Drangiane. 

35 

Pi’Ophiliasic. . 


3a ; 

Ariaspe. « . 


38 1 

ArAch6to$ . V 

Gertlosie. 

33 

Couni. , . . 


»7 

Arabîs. . . . 


ao 1 

Miisarna. . 

ii3 

»7 


DtXlkME DIVISION DE l’aSIE. 


llipu/ti dî tÈv fvti; rayysv îvJixiv. 6 
èi iià jx£tf0'j oiToO jiapa'W.jjXss J-C’/on cyji 
1 IS 5 Ç Tsv paar,u.Spiviv , «v t« £vJex« Ujîss t« 
d'jiixa. lUptopd^f.ai às à mva| «ni (ùv 
ervaTsVjy, tw txtôs ror/you Iviîixf' airs 
pt’TTipSpiaç, TM T£ IvAxû nù.di-/ii, xai jjJpii 
TW rx/ytTixsî xÂXrtoy «fus Jiasus, 11 a- 
p7T.u’Ma<iSai;, Lpa.yytii.a, Tipâi^uia xai Tsfî 
(feà tsD i'/ihxw xôXitît;' ans àjJXTuv , 
lua'u s^Ei. 


Elle renferme l’Inde en deçà du Gange. 
Son parallèle moyen est au méridien, eu 
raison de 1 1 à i s. Elle est bornée à l’orient' 
par l’Inde au-delà du Gange; au midi par 
la mer de l’Inde et par une partie du golfe 
Gangitique; à l’occident par les Paropanii- 
sades, l'Arachosie, laGerdosie,et les golfes 
formés par celui du Gange; et au nord, 
par le mont Imaùs. 


Ai «» tsvTM t'xi tpiipati néXci;. 



Ur./c;. 

niito:. 

Xtpi'.î).x 

.. pl f 

s* ^ 

Mssîipi; iitnipun 

.. P‘i 


Xcc^yipi; cu^optov 

■ ■ P*5 •/' 

It ■/' 

Ilz).&Vp2t 

.. pXr/ 

(Z 

Kïoniipi 

.. fxi 

US" 

Brjxi^Xo. 

. . pxi 

^7 

]ls*Ato«9pz 

. . pu-/ 

n t" 

IltrraXa 

, . . piê î" 

xz 

Bzpozpt'. 

, . . piy ■/ 

x5 

Bapsyati tunôpio». . . , 

... piy d* 

•î/ 


TUÉON 


- Pilles de celle divisioo. 

Loiigil. Lalit. 


Simyla o J ' 4 î i 

Motiris, ville de commerce. 1 I 7 14 . 

Cabêris, ville de commerce. 1 ig j 1 5 J 

Paloura. . i36 J 1 1 

Ciupeira la? 

Bucéphala is5 J 33 

Palibolbra >4-^ ^7 i 

Fatale 1 ta i a> 

Barbari Ii3j a al 

Barygaza, ville de comm. . ti3 { 17 j 

»7 
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i 3 o nPOXElPOl 

Oxine , ville royale. , . i . 117 30 

Billiene , résidence royale. .117 >8 > 

Hippocnlc 


Carura 

119 

.6 ; 

Mondura 


.6 ; 

Ortbura, résidence royale. . 

i 3 o 

16 ; 

l’ilunda, métropole . . . . . 

i 35 

; 


ONZIÈME DrriSION DE L’ASIE. 

Jille comprend l’Indc au-delà du Gange, 
cl les Siucs. Son parallèle moyen est au mé- 
ridien, en même raison à pcuprè.s, i[uc ce- 
lui de la dixième division. Elle est bor- 
née à l’orient par une terre inconnue; au 
midi par une partie du golfe Gangitique, 
par la mer de l’Inde, par le grand golfe, 
cl par une terre inconnue; à l’occident par 
l’Inde en deçà du Gange; et au nord par 
une partie de la Scylliie et de la Sérique. 


Filies de tinde ait-delà du Gange. 



Longit 

Laiit. 

Tncül.1. , 


4 t 

/acquea . 

1G8 ; 

3 o ; i 

Tugma. . 


A i 

Trilonge. 


•7 

Aréoura* 


ta ; 

Marcota. 


a8 


yUles des Sines. 


Aspilhia. 


iG 

Tbîncs. . 


i 3 

Cauigara . 


80 i 

Argyre, 

capitale de l'ile la* 


badie. 


ao ; 

DOUZIÈME ET DERRIÈRE DIVISION DE l’aSIE. 


KAN 0 NE 2 . 

Oii'vri fixeOaiiU pi{ a 

BiOxt/ct PxaO.ctoy pi( ai t’ 

lîruoxoâlr: • pt9 ç* d’ 

Kxpo'jpx ptO iry' 

Mevîojpx pxO ir y’ 

opSo-jpx p). <c y 

Hinifix pàt id t' 


a:ia: niNAE enaekatoi. 

IlEpiij^ci d: T«v £XT5s Tay/ou Ivdixiv, 
xai Xi'vaç. O di dtà puVsu airsù narpâX- 
).>;Xss Xs'/sv l^Et rsv aiiày r/yiç-a npiç 
ziv psTTijJiêprjiv , iv xai 0 toj Ssedzo'j ra- 
vsExoj. nEpispi^-tat dÈ 6 ra'yaÇ ans ftrv «va- 
TîXûy, ct7Vclç"<u 'fi' aitô dî ptEovîuëpEas , 
pLEpstTî’j rar/yittxov x^Xirsv, Ivdtxù nsXciyEi, 
xaiTÙ fif/a xâXîiUjXai à-jiiùj-tp •/?/ sôrà âi 
dioEuî, T>! îvTîî r«y/°"' ivdix^' «uà dt 
apxTuv, Ixi/liai fxipa xai £'jpixx. 


T^; e‘ xTos ra'yyoa Ivdfxé;. 

IIÀaTOr. 

Tàxu/.z p|d d 

Zflixai pfi) y' X {' d' 

To'jyua. • pvS ;* xd d’ 

TpH.uy/ev pvd i{ 

kpee jpx pve iS 4’ 

Mxpxéra pod xx 

Ai Zivûx néXtt;. 

Acciàix pu t- 

Oü/gii pT. %y 

Kxzrtyxpx po{ n 

11 EV rp ladudioù vxt« pe- 

tpsnoXi; Apyapx y' *5' 


anAEtATOI KAI TEAEÏTAIOÎ fllNAS TUÎ AIUÎ. 


EUe contient l’ile Taprobanc, avec lea 


IlEpi//£i dÈ Txv TaitpodaioîV aùu 


Digilized by Google 


TABLES MANUELLES. i3i 


raf; mpi odnvv. O àè fJwVou aùtoO rcccp- 
dX\tlXo( Xîysv l/ti ïiy arjxiv jrpiî tôv fu- 
ijr,ii$p(v6v. ÏUpiopCt^xM de 9 Ttival navroJev 
Ivdixû RiXoyic. 

Ai iv aûtj rôX«i{. 

Hnx&(. nXarof. 

XaXaxujjiTo iiin6puv pxf y' la j' 

Payadf/3a pXt t) 


îles environnantes. Son paraUéle moyen 
est au méridien en même raison que les pa- 
rallèles des deux dernières divisions pré- 
cédentes. Celle-ci est de toutes parts en- 
tourée par la mer de ITnde. 

f'illet de cette division. 

LongiL Lotit. 

Talacôrilo ia6 J ii 1 

Rhagadcra i35 8 


NOTE. 

£7.aio;, Etoeus que le manuscrit met en Asie, à peu de distance de Pergamc, est sans 
doute Elœa, ÉXaia, dont DanviUe a dit dans sa géograpliie ancienne ; « Près de l’em- 
bouchure du Catctis, on reconnoU la position d’Elaia, qui était le port de Pergame n. 
DanviUe qualifie Elteus de nouveau château d’Europe. Il connoissoit mieux la géogra- 
phie ancienne, que les Grecs de Constantinople ne connoissoient celle do leur temps dans 
le XV* siècle. Aussi, trouve-t-on beaucoup de différences ici, entre lui et eux. C’est 
donc ÉXai'a qu’il faut lire, et non EXshoî 





nPOXEIPOl KANO.VE2. 


KANONION EïAPMATOX EKAXTOÏ TOllüT, 

' KAI UPllN ril£FOXil£. 
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T.ABLE DE LA HAUTEUR DU POLE POUR CHAQUE LIEU, 

ET DE LA. DIFFÉHEHCE DES HEURES. 
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1 3', JIPOXEIPOI, 

Il lüul savoir que l’heure équinoxiale ici 
nienliounée, contient quinxe temps équi- 
noxiaux J et celte heure est appelée droite, 
parce que la seule sphère appelée droite se 
meut toujours de ce uonihre de temps, ni 
plus ni moins en une heure. On appelle 
droite, La sphère dont on conçoit le cercle, 
nommé horizoH, passant par les polos du 
monde. Ces quinze temps se réduisent en 
soixante soixantièmes (minutxîs), parce que 
le nombre soixante présente dans le calcul 
une grande (juantilé de diviseurs, car de 
même que les quinze temps susdits font 
l’espace d’une heure équinoxiale, ces soi- 
xante soixantièmes remplissent aussi le mê- 
me espace. Et de même encore, les sept 
temps et demi de la moitié d’une heure 
équinoxiale, sont égaux aux trente soixan- 
tièmes de la moilié des quinze teins réduits. 
Et encore comme les cinq temps équino- 
xiaux font l’espace de la troisième partie 
d’une hcureéquinoxiale, de même les vingt 
soixantièmes fout l’espace de la troisième 
partie d’une heure réduite. Et en général, 
les soixantièmes provenant de la réduction 
sont dans celle raison proporlionelles aux 
fractions de l’heura équinoxiale. 

Quand donc nous entreprenons de trou- 
ver de combien d’heures équinoxiales est 
le plus long jour de telle ou de telle ville, 
nous prenons d’abord sa latitude dans les 
tables géographiques, c’csl-à-dirc, les de- 
grés de la distance de son point vertical au 


KAXONE2. 

Eidrvai sti ri ipa 

T.tfiiyti /jvjrjupivoù? dExsntjvrt. H 

rotxi-n; âi âpa xcù.ùxca xoi àpOh , dii xà «v 
[j.6vn xi: xaXivtuvin sp5ç cpaipa xcîoixur 
Xpsvuv aùrvv àei ytvKxOou. Kai svxs ttXusvuv 
oCxi «Xa^jôvuv. àpO» ài apaipa cyMvri "il- 
•/sxat, rçé xuxXoç, 6 épiÇuv xoXsûfjuvaç, dià 
xâv xs3 rovxàs îtsXeav vovjxüî ■jpi'pizui. Oi 
xsiîûxei âi Ttlvxs xoi drxa ypivzt fjuxaêaX- 
J.ovxai uni xiâv jxopiaç-à'j rig cfrxovxa £|>î- 
xaç-a , dlà xà xày i\r,xana àpiOp^v TroXyuipn 
cvxa c'/n'j xà i'j xoiç p.oipaapiafç iïïO.i'/iç'ov 
xoi yàp âmip ai ùpr,phol jtî'vxt xoi dïxa 
t’ar:|U£ptvoi y^ivoi fjuâs iTopupivfç âpa? «tca- 
xiJ.oûai diaçTîpia, aûxu xoi xà éÇxxavxa 
éçijxsç-à xxî ju£X«?o)jiî fuâç iatjfupivxî 
ûpaç «ttaxeXsôat dtàç-ijfia. Kai ttaJav âmip 
ai £7txa xai xpuav iTr.tupi'Jzi ypivat rljiuatoî 
ft/pouî ioTjfjupivüs âpa; ànaXEJ.eùat 
O'Jxu xai xà xpiàxavxa éÇijxaç-à xüî [icra- 
êaXxî, ï'tjuVEeç fûpc'js i^pÂpwç âpai àtra- 
xsJ.ovai dtaV>!pta. Kai xàXtv ûatt£p oi tovxe 
taTî^uEpivai ypivn Tpinv pupcvç iarfctoivxs 
âpaç a’ttoxEX.aùai âtaç-r,[ia, o-’r<o xai xà a- 
xaot £|>;xoç-à rüs juxaÊ^Xf,;, xpizo'j jjJpzvç 
tTïipjiptvf,; âpaf àr.oxô.iùijt Adj-riza. Kai 
ânXiti dniiv îxt ôaoy /upcf ri xai jupr] tîi- 
piaxovxai xà «’vaiJkdàpitVa t'Iiîxoç-à xf,s pu- 
xaffaXijg xaû xowovtou xr; xSv itpàv ùnspoyf,ç 
xîù i'|>;xeç-eü àpiflpioû, xeaoixov yàp f, xai 
ixtpr; tùpiaxoyxat xorâxa xai xrç i7r)iuptrvç 
âpa4. 

Üxov ouv npaaipâiJsOa eCptîv r.iaav âpüv 
i7r,;upvj'M ri là puyig-n riz/pa xxg ât r, rüî 
d£X );5 jtàXsu;, Xafiêdvojxiv r:p'ixov xà jiJæxoç 
ajxi:; orrà xoû -/Kaypofixaû nivoxos" vr/ouv 
xà; fioipas aiixr; «S orîtfxti xà xaxà xepup^v 
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fftj(uhv aixüi àni to5 iTtifispn/oO xixXov, 
al lîiiv ïaai a’d tû roO nôXo’j 
xai £iff*'yo(juv aixJ ùç ■zi xavévioii ■zoO l’Iap- 
flEZTSg, xatà T5 XpÜTBV aVToO SchitOV. 

Kat Xoiixêâ'jonFj ‘zà ‘^ap(^xa'l^cva airà xatà 
■tàv airiv ç-t/ov fj tû 5r.«/pu aùidi’ù Tf,; 
rûv ùpâv Efri upai JnXov cTt 

TaiÎTat £ç-w EiT£ [Jitpio âpat, ctzi xai âfiyu’ 
xou izpog-i$îiuv dzi roÜTa zaïg ^joxai&zxa 
iavpuptval; âpatg. Kai csai âpa lœjtupivai 
apat £x ng roCzav TzpiT^éaiag yivsvzat, 
zaïraCzav èg-iv àxpiSàg eTnjpupivûv ipiv î 5 
Kf££pa aiTÜç. OTsv cm iizoduyixxzig' 
xOéXrjza yvùyat rdxu-j lUïj'Xfpivûv ûpsiv 
fç-iv r) fiEyiçTj lîpupa Txî noXfus aùrtç, rg 
zi nXxzig tg-i zj/iv puag [loi'pag, xai £|>j- 
xîç-ûv xpuTuv ôxTcj. ÈXafsv oîv zi £i’p>]- 
piAov jtXatsç aiiT^î, xai cimriariiïi £t’s zi xa- 
viviov -rsv i^dpixazog, xazù zi izpâzox aizc-j 
aîXt'âiav. Kai imidxizsp dipav zi zotoüzov 
izXdzog £v Tû jipijTu avziS gz-y/p i'fxtijxcvov, 
ÉXaSov Ta ztzzapa züg [iczaioXxg i^rixog-à, 
tr/WJ zi zzcvztxaiicxazov fupog züg ienjiu- 
ptvf,g âpag' tà yàp zozaSza zf,g puTaSoXüî 
é^rjxtg-à, zozoùzov fxcpog zfg lOK/J-cpiv^g 
ûpag cg-i, zà izapaxi(ij.v/a aiizâ xazi ziv 
oÛtsv ç-(-/fix,h zà àt\izépw eù-tUtp tüî tùv 
àpâ-j Cntpoyfig' xai r.pazéOrixa zaCzo tojç 
d-Mcaîdixa isigiuptvatg Sipatg. Kai <x£i ex 
zf,g toXt«u nposCcaeag ioïjpitptyai «pot tfvis- 
xoi^Exa , xai êzi nc'/zcxatâcxaza'j fxJpog 
zotayzijg âpag r/ÉvsvTo, f/vuv àxpiiàg czi 
■ft fjjr/tg~n vîfupa oitxç TsasvTuv iff>;/iîpcvûv 
ÛpÜV CÇ’l. 

IlaXiy vî6£'Xi7aa yvüyat Ttôjuv <ff>jpi£ptycjy 
àpâv cg-z-j -/i fJicyig-ri lijxcpa zig zziXeug zcjzè.g 
XS zi TzXâzog ptocpàv ég-i tzn'Zixatâcxa, xai 


cercle équinoxial, degrés qui sont toujours 
égaux en nombre à la. hauteur du pôle. 
Ensuite nous portons ce noml>re dans la 
première colonne de la table de la liauteur 
du pôle. Puis nons prenons les nombres qui 
lui correspondent dans la seconde colonne 
qui est celle de la diflércnce des heures. 
Il est clair que ce qu’on cherche sera ce 
qu’on trouvera, soit des heures, soit des 
fractions d’heure, soit des heures et des 
fractionsj et nous les ajoutons toujours .à 
1 a heures équinoxiales. La somme d’heures 
équinoxiales qui résultent de cette addi- 
tion, est exactement égale à la longueur 
du plus grand jour pour celte ville. Par 
exemple, j’ai voulu savoir do combien d’heu- 
res équinoxiales est le plus long jour d’une 
ville dont la latitude seroit de I degré, K 
primcs-soixanlicmcs (8 minutes). J’ai donc 
pris cette latitude, et je l’ai portée dans la 
première colonne de la table de la hauteur 
du polo. Et ayant trouvé celle latitude 
dans la première ligne de cette colonne , 
j’ai pris les 4 soixantièmes de la réduction, 
c’est-à-dire, la quinzième partie de l’heure 
équinoxiale. Car ce nombre de soixantièmes 
de la réduction est égal à celte fraction 
d’une heure équinoxiale, à côté de laquelle 
fraction ilest dans la seconde colonncqui est 
celle de la différence des heures; et je l’ai 
ajouté à douze heures équinoxiales. Enfin, 
celte addition donnant pour somme m 
heures et uu quinzième d’heures, j’en ai 
conclu que le plus long jour pour cette 
ville est exaclcniont de cette quantité (de 
ni heures équinoxiales). 

J’ai voidu aussi connoîlrc le nombre 
d’heuies équinoxiales du plus long jour de 
la ville dont la latitude est de l5 degrés. 


Digifized by Google 



HPÜXKIPOI K 

I ;•» 

l„ uucs-süixaiiUt-mcs {ou mlnuti's). J’ai 
,«„. illcinpnl pris colle lallludc, cl je l’ai 
|mrl.’-c dans la table de la liauleur du pôle 

ala prcmiè-rc colonne, et apres avoir trouve 
relie même lalilude niai-quécàlaquinz.iemB 
l,„ne, j’ai pris la seule heure équinoxiale 
qui lui répond dans la même lifine, à la se- 
conde colonne qui est celle de la diffei-enec 
des heures. Ensuite je l’ai ajoutée a douze 
heureséquinoxialcs. Et lasominc provenant 
de eette addition, éUut le nondire de l3 
Jieurcs éiuinoxiales, j’ai connu que telle 
éloil en heures équinoxiales la longueur du 
plus grand jour pour celte ville. 

.l’aivoulu encore savoir le nombre d heu- 
res du plus long jour pour la ville dont la 
latitude est de i8 degrés. J’ai donc encore 
pns pareillciucnl cette lalilude, et je l’ai 
portée dans la table du la hauteur du pôle, 
a la première colonne. El j ayant trouve 
cette lalilude nianiuée i> la dix-huilierac 
ligne, i’“> P''‘® *''‘eure équinoxiale qui y 
répond avec .sa cinquième partie, dwis la 
même ligne cl dans la seconde colonne, 
relie delà dilTéreucc des heures. Car douze 
soixanüèmes provenant de la réducliou, 
sont la cinquième partie d’une heure équi- 
noxiale, puis je les ai ajoutées aux douze 
heures équinoxiales, la somme étant de i3 
heures équinoxiales cl la cinquième partie 
d’une de ces heures, j’ai su que c etoil la 
longueur du plus grand jour pour celle 

villt*. 

Il faut savoir que quand la latitude de 
la ville pour laquelle nous voulons savoir 

de combien d’heureséquinoxialcscsllcplus 

long jour, ne se trouve pas expressément 


ËTtf|y:vtirâï’:p'^'“''' eUo 7 nr.xii. È).aSiV c'j-j 
ifioiuç rà risjju/vüv tîJ.arsç aù-rijç, x«i tiu- 
/j-jT/oJ Et's xi xavôvio-J tsü i^âfixaxoi xaxa 
xi TtpÜTOv oÙtsO (TsXidisv. Kai ixmfxr.ip cjpov 
-i ïOioÛTOV TtXdxo; iv xà itîVTExaidtxaTU 
aitoO ri'X'é r/xn'ftEvov, É'XaJsv xy,v fuoev 
iîii,U£Stvxv Ûf«v xiv napoxEip/i/xv «vrû 
xa-à'vàv aixix dEurèp-p «- 

XtJio TZî tüy ôpàv vrtEpsxÜS, xKt r.poiér.xa. 
aixr,x Tais doixaidixa tîtiuspiva!? ûpaiç. 

Kai EîtEt^cTtîp EX xr,î npsjOîaEta; aoTÜç iax- 
ijLEpivai JipKi TpEtaxaidexa e’ye'vovto, e/vuv 
'„’ xpiÊÛ;Stt i iii-iiTn r.ixipx aie:*? Tsasiruv 

naliv viîsXTiaa -pà-jm ttôauv iaiîUEpivùw 
àpâv É5-1V r, ftE'/ir»! x/zépa xr.ç r.ilta; avxr.î, 

Jç xi ttXa'ts; (Zîtpùv eVu* àxTtaxoidExa 
xai e”îi £?r!Xîrùv spâtuv tptâxsvTa. ÊXaêsv 
ovv ita'Xty suoi'u; xi Eipn.'XEVov xù.axo; ajxr,? 
xai Etîzyayav ei; tô xavsviov xnü é^dpixax^:, 
KOLxà xi npÜTSv aitsO üùiâio-j. Kai tnii- 
&Ÿr.îp ejpo'j xi xoioixn «Xars; iv tù éxru- 
xaiJsxsÉTW avxçÿ rt/.? èTXEifiEvsv, ÉXaesw 
T«v pu'av (îiî.tjupivèv âpav xai xi izipxtxov 
aixr.î fXÉfsS, "« napaxiifXEva ttvTÛ xata 
xix aixix ^iysy EV TW dEOTEpsi UEAidtw tïjS 
Twv «püv ûnspox^Ç' V“P dusxoidExa xrç 
fiixaêoXr,; Hr,xoç-à, nEpmrov -zipe; iou.uEpivv-î 
ûpa? sç-i- hai r.po^i'ir,xa xaOxa xai? &-jc- 
xaiâixa ir/;u.tpivatg upais- Eai éasidiînip ai 
rzç îtpoÎEUEUS aûtàv iffiçpiEpivai upai ipEic- 
xoi'o'Exa , xai eti 7ie>xtov i«;;z£pivzç Ûpaç 
f/r/ovro, r/V(i)V axpiêüî cti »i firjiç-ri riixcpa 
aixôç Tsasiruv tîrîjxEptvûv upûv £?••■ 

Sri ixav X9 xtXaxos ttîS îtoXew^ exei- 

vr;ç J; ttpsaipsV'®» V''"vai txv p£-/tr>5v 

t,a{paj r.iauv torifxipivày eVix, oôx fÿpt- 
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r/.ïjzai oXoxJ.ijpus cv tü xavovi'u toû è?xf- 
fxaTo; fyxEÎfUvev, totj Aç ffxsitsûfjuv axpiêcà; 
rît'u tlappiaxt TOÜTa fiâ)J.ov (juvEyyiÇît otnô 
Tüv £v OLiT'j f/xtifiivuv s^apptstTuv , xai 
Xa/xëâvspuv Tst nopoxiipiEya aurü xaxx tàv 
aitiv tv xû ^£vx/pu cr').iA’u XKî 

xùv ipùv ûiitpoj(« î , xai 7tpa?i'5«pLiv xaüxa 
xai'î d^oxai^xa iarsfuptvoùî ûpai;' xai âaas 
(’jvjtupivàî wpas EX XKî npo<jOhi<->; aùxûv 
yivopiÉvos rJpi'oxafxry , xojauxas Xr/ofjuv t/Eiv 
xiv fjtr/içT/V liptEpov oo<x«s ff/tç-a- xi "/«p 
axpiêiî Aà rtî avoX.OTias nîpi'oxtxai. 

XIÎPAI KATA TAHIN 

Ano ArzEo: En: anatoau:. 

a . 0oiX>){ viîasu. 

s", isuipyiaj, vx<jay Bpîxavvixiïç. 

•/. AXoutaç, v«aou Bpsxoyycxü J. 
d'. la;;avia; Maupixovca;. 
e’. Baixtx^; lonovias. 
ç-’. Topoxâvïjs ixitoviaî. 
ç". raX.Xtaç Axayïxavïima;. 

V- Aoyydou , viîxou ra)X.(Oî. 

0 . KeXxixms raXX/aç. 
i'. NapSàvsç, vxjs'j roXX«aî. 
ta', ripaacviaç. 
iS'. Paixiaç. 
r/. Nupi’xsy. 
lÿ. nowovt'as xü; âvu. 

U. üawsvta; xxs xaxu. 
tç- . iXAupids?. 
tÇ". IxaXtaç. 
nj'. Kypvsu vxsov. 
t9’. Sâpdou vwsu. 
x'. lozOIaç vr.co'j. 
xa’. lapfioxtas xi;; tv Eip-atni. 

THÉOM. 


marquée dans la table de la hauteur du 
pôle, nous examinons de quelle lianteur 
elle se rapproche le plus parmi celles qui 
sont marquées dans la table, et nous pre- 
nons les nombres qui y répondent dans la 
même ligne et dans la seconde colonne , 
celle de la dilTcrence des heures. Huis le.s 
ajoutant aux douze heures équinoxiales , 
autant nous trouvons d’heures équinoxiales 
dans la somme, autant nous disons qu’en a 
à très peu près le plus long jour; car le 
nombre juste et précis se trouve par une 
proportion. 

PAYS DANS L’ORDRE DE LEUR SITUATION , 

D’oOCmXST EN OKIENT. 

I. Ile Thulé. 

U. liibernie, ile Britannique. 

3 . Albion , île Britannique. 

4. Espagne, Mauritanie. 

5 . Espagne Bétique. 

6 . Espagne Tarragonaise. 

7. Gaule Aquitanique. 

S. Gaule Lyonnaise. 

9. Gaule Celtique. 

10. Gaule Narbonnaise. 

1 1. Germanie, 
ta. Rhétic. 
i 3 . Norique. 

l/f. Haute Pannonie. 
i 3 . Basse Pannonie. 
iG. Illyrie. 

17. Italie. 

18. Corse, île. 

19. Sardaigne, ile. 
ao. Sicile, ile. 

al. Sarmatie d’Europe. 

18 
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32. Chcrsonèsc Taai'ique. 

33. lazyges métanaates. 
a4. Dacie. 

a5. Haute Mysie. 
aC. Basse Mysie. 

37. Thracc. 

38. Chcrsonèsc. 

39. Macédoine. 

30. Épire. 

31. Achaie. 

за. Péloponnèse. 

33. Enbée, île. 

34 . Crète, île. 

35. Mauritanie, et Paruitaeie. 

зб. Mauritanie Césarienne. 

37 . Afrique. 

38. Pentapole Cyrénaïque. 

39 - Égypte. 

40. Libye intérieure. 

41. Éthiopie d’Égypte. 

4a. Éthiopie hors de l’Égypte. 

43 . Grande Asie, Bithynic. 

44 . Asie mineure. 

•43. Lycie. 

46 . Galatic. 

47 . Pampliylie. 

48 . Cappadoce. 

4q. Cilicie. 

50. Sarmaüe d’jAsie. 

51. Colchide. 

53. Ibérie. 

53 . Albanésic. 

54. Grande Arménie. 

55. Chypre, île. 

36. Syrie et Phénicie. 

57 . Judée. 

58. Arabie pétréc, deux contrées. 


x5’. Tovpntüç 7(!p»syzff5v. 
xy . laÇoyuv piToraç-ùy. 
xJ'. AoxiafftraXrJai. 

XE . Mu7Îa$ tk; àvu. 

xç-'. M'JOt'a; rts xaru. 
xÇ". epâxnt. 

XI). Xtpccnriao'j. 
x&. üaxidovtuç. 

X'. HXEÏpOU. 

Xa. A/oua{. 

XS". nsXiixoyvxaev. 

X'/. EvSaias 

Xiÿ. Kp^iiîs v»ffou. ' 

\i. Aiënns MavpiT2vtas Pir/>!îa/.z;. 
Xs~ . Moaptravias Katiapdai- 
X^. ÀŸptxnç. 

)V- KapjjvKÏxzs lUvTtntéXêus. 

XJ . Ai'fùmo'j, 

II. Aiëûijs rts rvrés. 
fia. At'Oioxïas rts e’vtss Ar/âxTsa. 
fiS'. AiSioni'as rts £Xt4s. 
jiy . Aai'as fir/aX>;s BtSuvèas. 
fid'. Aui'as fitxpâs- 
fis'. Auxtas. 
fiS"’. PaXoTÎas 
\i^. nafif'jXèas. 
iirt . Konxadsxtas. 
fiS'. KiX.txt'as. 

v'. lapiia-iag rts «v .Aaia. 
va'. Kok)(iioç. 
vë . iêi;piaç. 

vy . AXSav»;éias- 

vd. Apfuvi'os fisyaXxs- 

ve’. Kanpsu rtucu. 

VS"’. 2ypias xai Ooivuots dâo X“P*‘- 
vÇ'. ioudoias. 

v)j'. hppa.tiy.q TiETfoias dao /âpat. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 
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C.VNOX OU TABLE DES RÈGNES 


STB BAXutco:* ripo tc aaks\ 51 pot J 
KAl AYTOr. 


fia.S'iVMddp'jU 

Na^tVj 

X(v^}^,9o; iuù U'Jipn'j 

l).Qu).dUGJ 

Map<^oKSur:à^9u 

ApKtX¥Q‘j 

Â^aaiXeÛTOu -rpodrou 

B(X(i^ou 

Arapizvadtou 

P*i/e^^Xou 



A?a9tXrJiT6L< ^füîipo:; 

A9api^v9i» 

2ao9(^ov;(iycu . . . 

KcvcXctva^avou . . 

Na^9ûdX)j|992pOU. ...»•»• 

Na^OXoX2992p9U 

]XX&ap«ui^2^9u 

Nr;ptX29oX2992pOty 

Na^eva^cov 

IIEPIÛN BA^lAEftN. 


KimrN* 
I Al oru 

AÏTQX. 


e 


7 ' 

C 

a 

*î 

n 

r/ 

X 

x 6 

xa 

f*/ 

$ 

â 


xa 

Xn 

ixt 

fir, 

Vf 

v5 

r 

P 

px$ 

Pf*y 

ptrr 

prn 

!>{s 

aO 


Kvpou 

Kap^jao'j 

Aapci'ou rpcüTO’j 

ïîplo'-' 

Ap^aîifîo“ trptitou 

Aapeiou tijxipoj 

Àp~x;tp(ou trjrépo'j 


9 

>! 

*>. 

P* 

<9 

pr 


oiri 

SX- 

CÎO 

97ry 

TXJ 

TU-/ 

Tr9 


AXKÉCS BtS KfcCKKS 
AVAKT ALeXAVOKC, CT I>e SIX». 

*r»àM. 

SOMMES 

de ces 
Anxces. 

Nabona^sar 

i4 

i4 


a 

|6 

Cliiiizér et Pôrus 
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Page preiiuère. 

Le titre que ce commentaire porte dans le manuscrit aSgg, semble attribuer à Tliéon, 
CCS tables manuelles que les premières lignes de l’instruction préliminaire, dans les 
manuscrits adQO, a 3 g 7 , concernant ces mêmes tables, prouvent devoir être de Ptolemée 
lui-même, quoique ces derniers no donnent pas de litre à ces prolégomènes. Car Pto- 
Icméc s’y adresse à Syrus', comme dans son grand traité d’astronomie, tandis que Théou 
parle ici à son 01 s Ëpiplianc, comme dans son commentaire sur ce traité même. D’ail- 
leurs l’instruction est intitulée : UxoXsjuu'ov itspi r:poye!pav xxvévuv dans le manuscrit 
i 64 l. L’instruction est donc de Ptolemée, et l’écrit de Théon sur ces tablcsn’csl qu’un 
commentaire sur un ouvrage qui n’est pas tout entier de lui. Théon y dit qu^l en a traité 
ailleurs en cinq livres. Ces cinq livres ne sont pas venus jusipi’à nous. 

Les deux manuscrits grecs 1897 et aSgg ont des notes marginales sur ce commentaire 
de Théon , mais bien plus nombreuses et plus étendues dans le n° 3899 que dans l’autre. 
En général elles sont très peu instructives, car elles ne disent rien qu’on ne sache déjà. 
Je n’en ai extrait que quelc^ues déCuitious. 

Les cinq chefs ou chapitrés, de Théon sont : 

1°. Les icosipentaëtéridss. 

3°. Les années simples. 

3 ®. Le mois égypliou. ’ ' 

4 ®. Lcs_ jours. 

5 ®. Les heures. 

Qui composent le temps donné pour lequel on calcule. 

On estime pour les minutes proportionnellement à l’heure. 

Page 37. 

Ce que dit ici Théon prouve qu’il y avoit pour aidcrle calcul astronomique, d’autres 
tablesqui sont celles que je publie, et quiéloicnt disposées en 3 colonnes : la première de 
30 en a 5 ans; la seconde dès années simples; la troisième des mois; la quatrième de.s 
jours, et la cinquième, des heures. On portoit sur ces tables la somme d’années prise 
dans le canon des rois, et on voyoit aussitôt où elles tomboient. 

C’est plutôt pour ces tables manuelles de nombres destinées à aider dans les multipli- 
cations et les divisions, que pour le canon des rois, que Théon a fait l’explication dont 
Dodwella inséré à tort ce fragment à la suite duxanon auquel il n’a pas de rapport; car il 
le contredit, conunc on va le voir, puisqu’il dit de 607 ans un intervalle que le canon 
marque de 627. 

La preuve que ce fragment n’a pas été fait pour le canon des rois, comme Dodwell 
le dit, c’est qu’il ne rend aucune raison de la manière dont ce canon procède; sa- 
voir : si les années sont comptées du commencement des règnes; ou les règnes, du 
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commcucemetit des années j el comment on remplit le temps des règnes des rois qui 
n\y sont pas mentionnés, parce qu’ils n’ont pas régné une année entière. Pour y suppléer, 
il faut recourir à ce que j’ai tUl sur ce sujet, dans la préface ou discours préliminaire 
du premier volume de ma traduction de ralmagcste- 

Le père Pétau a cité ce passage dans sou uranologiura, pages 194 cl aoo, où il dit 
d’après Tliéon que l’année égyptienne éloit de 365 jours. 

P. 33, Vigne 22 . .Vjirès les mots âvuu.a().ta; nVou, le manuscrit ajoute î; x««‘ èXeoy 
et\r,vr.\, mais on ne voit pas ce que la lune peut faire ici. J’ai donc supprimé ces der- 
niers mots connue inutiles. 

P, 33. Extrait du manuscrit 2397 : 

HÀùî/ r.aù.tirxi i toû xmpou irr(xvx).&*j , Trjpi ov ovr«; wnoxetTau xivov/xfvo; ei; xa 

cr^ftrva toC Âvwfxa)ia ■na)4V n)-iou x^derr^i 19 *yÂvr,9ii «vrrev, ési rov ciîix*jx).fty 

e »5 T* r^or.yovaîvjc xoO xéî^oy îtotcîaSat vîroxeiTai. Avay/afev ay«y xai Toyîo ti^ivxt ôri etav 
)é'/Tj 0 IlToî.«_ua:è5; év Totî éseuTôÿ mv6<7iv‘ ÂX}.oi ^«v «tVtv âptOfioi toû xtyrpou toO ï;tïxux?.oü, 
dÉ).Xot <î« TW avTO'J âî’cpc;, ov )iy« Tovrovfi ■w; Tttpi tô oijurov xévrpov tov â?cj&o; x;y>:9£U{ 
e’vat , <t)C fxfTaSattvovTo; «vtov totîov cx t^ttov. A5Xo* fxiv tov xsvtpov "Av èrtxvxXov âctSfj.oi 
rrv xivTiTiv ^Vj/oûfjt Toû oaox£>T/8ov, r, éxxévrpov, «y»’ ov ç>£peT«i 0 «T:ixyx}.û 4 ' oe ^c,t5v àçépo^ 
r»?v xivy;^tv tov frrcxvxXov , tf ou çisprrat c àçjjp. Avtov /Aivrot tov àr^p^S “èv repi to cxvtoô 
xcvrpov xc'vTtotv ««Juv^TOv xxxa).x€iïv év rôffw y_piv^ àroxa6tV«T«t> cvtw yàp ptxxÇxvuti rôrov 
^xatrâ TavTïiv Trv x(vv;9tv. A«ô tû»v é^povouwv ov^ciî t«v tov âfe'po; repi TÔ ««vrov 

xevTpov oirroxaT« 7 aff«v êv roff'p ytveTxt çuX).oytff«ij0ai, ov^i y«p x«t«>.»îtitov. O pt^vroi 

Il)atT 0 »v xxi TovTnv ocÎe twv Tïîv xtVrj^iv. O Apt^OTcXnî t^ repi TÜi twv xe- • 

vn7e<o; <?o^aé$£t, ex tov ^evTipov xü; repi ovpavov T:pxypxxttai ftacv5ctvoiiev. 

Zvr’îTeoy o'c xa» Tt rote è cv tw xarvove rr; rapAxn^aexïj porcs r.xi Xerrà tw tat- 

y9ivtt àpiOufû fltrô Tôiv 7 xiçaXaiwv tov «X<*xov firroyitov , ec piv eXarrrwv efiî ô x«ta;^Seiç àpôjxoi 
TW p^ , ft^atpcTcxoç yc* et <Î£ pei^o», roo90STixô;. Afyopev tocVvv otc© ÎTroXeuarro; tû»v rXat- 
vnTiiv «^epwv TTv xivr,7<v , é); rpô( ôpôxcvrpov {wtorxô) xvxXw rotertflu TÔ rpwTov, efS’ v^epov 
Ti.v «ro TOV xévTpov àvupjc/.iav rpcoSi^oeu^ xxi à^aipé^eo); ê^evpiaxst. 

()n appelle lougilud(? du soleil, le mouvement du centre de l’cpicycle, autour duquel 
txd astre est supposé sc mouvoir vers les points suivants du monde; et anomalie du so- 
l<.*il, le mouvement qu’il est supposé faire sur l’épicyclc vers les points précédents du 
lUondc. 11 lauL savoir aussi que quand Ptolemée dit dans ses tables manuelles : Autres 
sont les nondircs du centre de l’épicycic, et autres ceux deTastre, il ne dit pas que ce 
sont ceux du" mouvement autour du centre propre de l’aslrc, ce Iku variant continuel- 
lement. Lx's autres nombres à la vérité du centre de l’épicycle monli'cnl le mouvement 
vlu cercle (déférent) concentrique ou excentrique, sur lequel lepicyclc est porte. Mjûs 
les nondu’cs de l’astre montrent le mouvement de Tépicyclc qui porte cet astre, il 
im|fossible de déterminer eu combien de temps s’aebève le mouvement de Taslrc même 
julour de sou centre, car son lieu varie selon cc mouvement. C’csl pourquoi aucun 


Digitized by Google 


NOTES. i 5 g 

astronome n’a entrepris do calculer en comhien de temps s’achève le mouvement de 
l’astre autour de son centre, car cela est impossible. Platon connoissoit ce mouvement 
des astres, et nous apprenons dans le second livre du traité du ciel par Aristote , l’opi- 
nion de ce philosophe sur le mouvement des astres. 

Il faut chercher les degrés et fractions adjacents dans la table de l’anomaUe au uombr<! 
formé des cinq chapitres, de l’apogée du soleil ; s’il est moindre que i8o'*, on le soustrait; 
s’il est plus grand , on l’ajoute. Or nous disons que Ptoleméc rapporte le mouvement de.s 
planètes d’abord à un cercle concentrique au zodiaque, et qu’il cherche ensuite l’ano- 
malie prise du centre par addition cl soustraction. 

P. 3 a. M. Dclambrea détaillé cette opération, page Gl8 de son histoire derastro- 
nomie ancienne. 

P. 34, l, 17. M. Dclambrc a exposé ce calcul, page 619 du second volume de son 
liistoire de l’astronomie ancienne. 

P. 43. Exemple d’une règle de trois composée, à la façon des Grecs : 

t ( 55 ' a 3 *) 34'. ly 35 ' a 3 ’. 34 . 47 '- 3 g Go 

2Q 34. 5 o' 39 60'. 36 . aiGo. 

C’est-à-dire dans notre manière d’opérer : 

341 5 o' — 341 II’ =39' 

341 47’ — 341 II' = 36 ' 
ag'' — a8‘‘ = 60' 

Ou plus simplement : 

36 x 6 o=ai 6 o= 55 ' a 3 ' 

• . 'V 

3 g' : 60' : : 36 ' : 35 ' a 3 ' 

P. 5 l, l. ag. Les mots qui sont entre [ ], manquent dans le manuscrit a3g7- 

Celte omission et bien d’autres dans le même commentaire, tel que le présente ce ma- 
nuscrit, prouve qu’il y en a plusieurs semblables dans le traité et les commentaires 
qu’on y lit sur l’astrolabe, ce qu’on apperçoit aisément à l’obscurité et au défaut d’ordre 
dans les phrases. 

P. 74. Celte conjonction de la lune est l’écUpsc de soleil arrivée le i 3 mars 378 de 
J. C., en phaménoth de la 94* année de Dioclétien , et calculée dans le 6 * livre du com- 
mentaire de Théon sur la composition mathématique de Ptolemée. C’est la seconde 
éclipse de soleil, dont Théon fait mention. 
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P. 8a, l. 3. Le mauuscnt aSgg porte la note marginale suiTant{,quia été traduite, 
pour l’explication de la phrase inintelligible de Théoii : 

A«uS*vogfy tàî lia/xîiiotiivxi iiut ix rüv t jp»u«vuv ini rS, /itar, fiSpi'xi ii>îpi- 

pivà; ûpa:, t» rë irpi; AryaTrov A).t;<oiîpti'a, itxri Tov àxpiSë rrii nt^ylai ^p6»ev, xai eo).- 
XaaXaaia'optv xùrà; ini nji u )^pivovi rt; ut»; letiuipiyè; fiip»; , oïirep Ixarë 
ü'jTuv rapüv àr.etSit iîieSsO.) oaïf xjti rsisJujv «ÛT»; /povsu; à»«jiopi*oi; ërot luiipfpivoù;, x»i 
èeoypâyopîv. E/t» Xapfistvovr:; tts* »xpt?ë czoyiïv îoà ëXt'oy , e tecfyoprv et; tô lie’ épSë; Të; 
epatt'pi; tü» ^jxjepàt xavlwov x*t« là oixiiov dudtxaTnuàpio' xai )»pS«»opsv TÔ tliaptov t!üv 
xxoxy.tttitvhiv aàrë tupixitav i|tF]xs;atfy, àirlp èftv »).»s5tîi; ë ftv«pop» toû àuatXoü va;t&»lulpoa ireà; 

“à âvtàuaXov, à; yfiivov 'i Toiavra éltiRç;** loyi^opavci. Kai àpatpoàuev t 6 TcTapTov Ttüv Toioàrtuy 

iir,xozw ârà Ttâv àyaàt^o_uÉv&>v ëpty ex tou rpoeipriusvou ffoXXaaXasfaapoù àvapoptxûv ;(pôyotv, 
àuc TÔ Ta; àuaXà; «xy.ovàrt üp»; , €i; àvoipàXeu; ëuiy npoaipcfsOat furaXapéav'tV xat ^âp ëvtxa 
leoifût TÔ tàvaiîaXiv rpoaipovueSa. 

« Nous prenons les heures équinoxiales qui nous sont données par les cint| chapitres 
trouvés, comptées depuis mhli au méridien d’Alexandrie d’Égypte, au temps vrai de 
la syxygie, et nous les multiplions par les l5 temps il’ime heure étjuinoxiales qui ré- 
pondent toujours juste à chacune ile ces heures, et nous eu faisons des temps ascensionel « 
ou équinoxiaux, puis nous les écrivons à part. Ensuite prenant quelque lieu vrai du 
soleil, nous rinlroduisons ilans la tabh: des ascensions pour la sphère droite à la dodé- , 
catémorie convenable; et prenant le quart des soixantièmes horaires correspondantes, 
ce qui est véritablement l'ascension du nychthémère moyen, réduit au nychthémère 
imigal, nous calculuus ces soixantièmes comme temps, et nous retranchons le douzième 
quart de ces soixantièmes, des temps asccnsionels qui nous sont donnés par la niulti- 
plication'susdite, parce que nous nous sommes proposé de coiiveitir les heures égales 
eu inégales, et réciproquement dans le cas contraire ». 

P. 8-j. Théon ne commence à compter les télraëtérides, que de Tannée ay avant 
J. C. avant laquelle année les Grecs et les Egyptien» suppuloient de même la longueur 
de Tannée. > 

P. 86. Le manuscrit fait ici un faux calcul que j’ai rectifié pour trouver aa'* 43', 
ismlbrmémenl au texte du discours. 

Le manu'crit a4>3 mille soleil vrai en ai" 3o' tJ. 

/An/. L'observation de cette éclipse de soleil par Théoii, est rapportée en abrégé 
dans le mauiLscrit grec a3qo, en ces termes qui montrent les mêmes résultats que dans 
le manuscrit grec aJgg des coimiientaires de Théon, sur les tables manuelles, tant pour 
le lieu que poiu- le temps vrai de cette éclip.se. Quant au jour du mois, c’est le a4 thoth 
selon les Egyptiens, et le aï pa 3 mi selon les Grecs d’Alexandrie, c’est-à-dire selon qu’ou 
prend les années vagues ou les annéés Juliennes. Or le aï payni répond au i6 juin où 
il s’est fait féellement une éclipse totale et centrale de soleil. Il paruit donc que c'est au 
aï payni qu’il faut placer celle éclipse suivant les astronomes Grecs d’Alexandrie, ou 
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au a 4 ihoth suivant le style des Égyptiens, à cause que leur année étant plus courte , le 
coiiimcncemeut revenoit avant celui de raniiée Julienne. 

Ibid. Extrait du manuscrit grec a 3 ()o, sous le titre KJ.aeuJioa riTo)f(Miiou r.poyiîfiav 
nxîiôyMy iiirxiii xxi fjirifofopiic. Bandiui, t. a. du catal. des manuscrits de la bibliothèque 
Laurentinc Je Florence, dit qutf ce calcul est tiré des commentaires de Tliéon sur les 
tables manuelles de Ptolcméc : le calcul, oui; mais non le discours, comme on voit par 
la comparaison de celui de Théon avec celui de Ptolcmée : 

Tîtiiîsiypa tnt ûXiax»? ÈxX 

* 

ivx lîè xûti èni èîto^etyparoî çovepà Tlpô* yivïiTai va E(^r;pcya, TrapeiXxyapev ttjv àxpiSecixT/]V 
épiy TriTipxpiyxy èy AXelay^psia ^xXtaf'iy x/taxxv n" iut AroxÀTroavftü , wî T&y rpo; rà épalà 
yyyôifucpa xai (Uvipepiyà; otpai j^poÿnv t«;' èpaXxs OüvoJou tïTcXoytaâpEOa yfy&ylyat erxoXoÿSw; 
■tofî npocxTsOci/icvot; xcf alaioi;. l'oU jiapxxciphnii airToîî àpi^poè; x«t’ Aiyuirtc'ovî TW S" ftii 
ti; 9S)9 pijya xai T Æ)pa{ rf; »y T>i sixoç-ii tpirp peoripÇpia, Toy Jè tûs àxpi$oii pni S' (' 'S' x' 
üpa; rfi Èy ti) JixPrû ttTàptp peonpêpia' xatà Jé KXt^xvipiai , ÜToi xaO’ E).X>;ya; , t(à r tiu 
pità t«E iffrjpEpiyàs €" ç" x’ üpa; tiîs év tp eixoçi teviipa toÿ Troüyi pEtmpSptas, xa9' îy 
xai TW ph< Tx; àxpiüoÿ^ cyvôjoy éroyjîv irteXoyiaafuOa yeyt»r,pévriv xatà Tas Twy d[JèptüV 
potpa: xff" pt' iyyii^a, TW #i toû xiytpou TXî stXéyyii pX?" J*, TXV ii àitô T»ü ^optiou jtépatoi 
T&ü TrXflttoyî ao^ xïj'* tô Je (aptaicy àyïapaXoy xooipa tü; (JeXxvxî Xe*. Kat fti Tèy pèy TÜÇ «pxûî 
Tüs épîtT!iff£tiiî ypiyoy xaipixsy péri üpa; 6” s" tüç «ipxpivx; eixocTij; ^tytépaî toü aaJyi peu- 
xpSpia;, Toy XF Toi pe'aou tü; cxXeii^Eu; ptrà ÿ" ç' olpa; tùç aùtx; pEuxpffpia;, tov toù 
te'Xou; TX4 EryxxaSa'puEu; pEtà ûp*î iT e' x' lyyiçc- 

• Exemple d une éclipse de soleil. 

Pour rendre ce que nous avons dit plus clair par un exemple, nous avons choisi 
dans les éclipses de soleil, celle que nous avons le plus exactement observée, qui est 
arrivée dans la 8o* année deDiocléticn. Nous avons calculé qu’en nychthémères moyens 
et en heures équinoxiales, le temps de cette éclipse conformément à celui que nons 
concluons de nos chapitres, a été par les nombres qui y répondent pour cette 8o' année, 
à lo heures du a 3 < midi de thoth; mais que le temps de l’éclipse vraie fut à a J 4 
heures après le 24 * midi ; et selon les Alexandrins ou les Grecs , à 2 J 4 heures équi- 
noxiales après midi du 22* jour de payni, temps pour lequel nous avons calculé qu<^ 
le lieu de la conjonction vraie étoit alors sur environ aa' 45 ' des gémeaux. Le lieu du 
centre de la lune sur 1 3 y' 4 ' j a 276'* 28’ de la limite boréale de la latitude. Le mmi- 
vement horaire anomalisUque de la lune étoit de 35 minutes; et enfin l’instant tem- 
poraire du commencement de l’immersion, fut à 2 ; J heures après raidi, (ainsi la du- 
rée de cette éclîpse fut à peu' près de l heure 87’ 3 o". ) 

Une note du manuscrit 2399, dit que le règne do Dioclétien a commencé en l’an 579; 
de la création du monde. Or l’ère de Dioclétien commence à l’année 28.4 de J. C. La 
, THÉOK. ' 21 
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8o« année de celle ère est donc la 364 * de J. C. et le aa* jour de payüi répond au 
i6 juin, jour où nous voyons par la chronologie des éclipses, dans l’art de vérifier les 
dates (vol. 1.), qu’eficctivement il y a eu une éclipse centrale et totale de soleilj à i 
heure du soir, comptée au méridien de Paris, et visible en Europe, en Ah-ique, et par 
conséquent à Alexandrie où Théon l’a observée. Or la^ dificrence de longitude entre 
Paris et Alexandrie, est selon Cassini, de i'* 4 a' dont Paris est plus à l’occident. Donc 
à une heure après midi à Paris, on comptoit a'' 5 a' à Alexandrie, instant presqu’ égal 
à celui marqué par Théon de a* ; i ,';,=a‘-i- 3 o'+ i 5 -{- 3 '=a h. 48 ' du aa payni. 

Soit que l’on prenne le aa payni de l’an fixe, ou le a 3 thoth de l’an vague égyptien, 
pour date de cette éclipse de soleil, on tombe toujours au i6 juin de l’an 364 de l’ère 
chrétienne, dans lequel le P. Pingré trouve une éclipse centrale de cet astre' an i6 
juin à I heure après midi. Car du premier thoth fixé au iQ août jusqu’au a 4 payni, 
il y a aga jours, qui comptés du premier thoth fixe, aboutissent au i6 juin de cette 
année. Et en partant du a 4 mai auqud répond le premier thoth de l’an vague égyptien 
dans l’année 364 de l’ère chrétienne, les a 3 jours de thoth comptés du a 4 mai, abou- 
tissent également au i6 juin. ' . . • * 

P. go. Le manuscrit do Théon, d’où j’ai tiré ce calcul d’une éclipse de lune, porte 
en tête, dans la première case, les nombres suivans qui ont été omis dans l’impression, 
parce qu’ils sont mal exposés dans le manuscrit.' 
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a Alexandrie, répond au 26 novembre de l’an 364 de J. C. Or nous trouvons elïccli- 
vement dans le catalogisc des éclipses calculées par le P. Pingré, une éclipse totale de 
lune, arrivée le a6 novembre 364 , et vue ù Paris à 2 h. du matin. Ce qui coïncide 
avec ce que dit Théon de 17 h. ta' après midi du 29 athyr, pour Alexandrie; car la 
différence des méridiens de ces deux villes est de i h. 5 a' qui, retranchées de 17 h. 
I a’, laissent 1 5 h. après midi du 26 novembre pour le temps où Paris a dà voir cette 
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éclipse en 364 < c’esUà-dire entre deux et trois heures du malin : approximation qui 
suflGt pour les calculs peu rigoureux de Tliéon. 

Théon n’ayant pas donné ici d’exemple du calcul d’une éclipse de lune, je donne 
celui qu’il a fait dans le sixième livre de ses commentaires sur l’astronomie de Ptolemée, 
comme il a extrait lui-même de ces cotnmeutaires le calcul qu’il y a fait d’une éclipse 
de soleil, pour l'exemple qu’on a vu qu’il rapporte de la manière dé caliniler les 
éclipses solaires. ' , 

P. 93. Note marginale du manuscrit 239g : 

Ilpéavcuffiç èç*ïv ê Ti tw éisiÇwToç, fi tô npaiTov h rô fajraTûv cTtiaxoTouplvov 

T'iy çiMTwv vejnii (ni tov 6 pC{ona. 

U La prosneuse est l’inclinaison de la portion éclipsée des luminaires sur l’horizon , 
relativement à quelque partie de l’horizon, soit la prenüère ou la dernière ». 

« La prosneuse est le point constant vers lequel se dirige la ligne de l’apogée 
de l’cpicycle ». (M. Dclambre, hist. de l’aslr. anc). 

P. i 3 i , l. 9. Le manuscrit 249^ contient encore plusieurs autres lieux de la grande 
Asie et de la Bithynîe, extraits, dit-il, de la grande géographie de Ptolemée, qui ne 
sont pas dans le manuscrit 2399. 

A la fin de la géograpliie de Ptolemée, 'traduite en latin par Brietius, et publiée avec 
le grec en 1G18, se trouve une espèce d’abrégé de cette géographie faite par un Aga- 
thodémon, ingénieur d’Alexandrie qui en a dressé les cartes géographiques, telles qu’on 
les voit dans l’édition de Brietius, dessinées par Gérard-Mercator. Cet abrégé très 
succinct est bien postérieur à Ptolemée, et se lit en grec et dans les mêmes termes dans 
le manuscrit 2399. Je la donne ici, parce qu’il est dit dans le commentaire de Théon 
sur les tables manuelles, qu’il est la première de ces tables. Donné id, il ne paroîtra 
pas dans ma traduction de la géograpliie de Ptolemée, puisqu’il n’est pas de cet auteur, 
mais d’Agathodmmonj sur lerjuel il faut consulter Raidel (p. 7, etc., et deMurr, me- 
morabil bibliolh. Noriberg et ^IdoiJ" p. 2 et 86). Cet, Agalhodæmon se trouve men- 
tionné dans Fabridus, (vol. V, édit. Harles,p. 272, et dans lu s fi b ol ia rt » d’Apoüonios, 
[^argonauticôn). Je parlerai delui plus amplement dans ma traduction delà géographie 
de Ptolemée. 

La table des grandes villes qui est au nombre des tables manuelles de Ptolemée dans 
le.s manuscrits grecs adggj.aSgS,. 2394, est bnpriméc dans le 3 ' volume des geogra- 
pht veleres grceci minores, avant le catalogue des étoiles de Ptolemée , et après son 
Arabie, en grec et en latin. Cette table des villes étant repétée par Agathodsemnn , 
dans la grande géographie de Ptolemée, je ne la publie pas ici 

P. 1 13 . La partie Tyrrhéniennc de la mer Adriatique, par laquelle le irranuscrit 
2399 dit que l’Italie est bornée au sud : y.ai Tuppnwixû fttpsi lo-j Aipixuxov, signiBe la 
portion de mer Adriatique, qui borde l’ancienne Hétrurie qui s’élendoit de l’une à 
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Vautre mer. La mer Tyrrhénienne ou de Toscane est à l’ouest ou sud-ouest de l’Italie , 
avec la mer de Ligurie (Ae/uç-i'-ü)» mais la mer Adriatique est à l’est ou nord-est. 

\u midi de la mer Tyrrhénienne, est la mer de Sicile à laquelle les deux autres mer.s 
se terminent, de sorte que la mer de Sicile peut se voir de Misène près de Naples, située 
à la côte sud-ouest de l’Italie , en même temps qu’on voit la mer Tyrrhénienne , mais non 
la mer Adriatique. C’est ce qu’exprime cle'gamment ces quatre beaux vers de Phèdre : 

Cœsar Tiberius, quiun pelens NeapoUm, 

In Misenensem villam venisset suant, 

Quœ monte summo posita lucuUi manu, , 

Prospectât Siculum et prospicit Pusctim mare, (Phaedr. fab. 1. II f. V.). 

Ainsi Misène étaqt sur le rivage sud-ouest de ITtalie, et la mer Adriatique bordant le 
rivage nord-est, il s’ensuit que l’Italie u’étoit pas bornée au sud par une partie Tyrrbé- 
nienno de la mer Adriatique, puisque cette mer et la mer Tyrrhénienne sont séparées 
par l’Italie, et no communiquent que par la mer de Sicile. 

P. i44- Cette table est calcidée de 3 en 3 degr. delà distance àlalimite boréale. Elle 
suppose a3^ 5 1 ' de déclin, du soleil, cl 5'* d’inclin, de la lune. EDe est donnée de degré 
en degré, dans le manuscrit a493. 

P. i4G. Dans le manuscrit 33^4 le epo*asôfi5y,'ou toi/e préliminaire ^rocÈAe Ae de- 
gré en degré,, au beu de six en six degrés', comme dans le n® aSgg. 

Le irpsitani’Kcv n’est que pour la table prmière de correction du centre de l’épic. c . , 
ou table préliminaire de correction du centre de l’cpicyde de la lune et les parties pro- 
porlionuclles. 

P. i48. Table des ascensions dans la sphère droite. La première colonne de celte 
table sous le symbole © qui est celui du soleil, contient l’argument qufest le point cal- 
minanl de l’écliptique dans lequel on suppose que le soleil se trouve. La seconde sous le 
titre ascensions contient les ascensions de chaque signe du zodiai[iic , en degrés et soi- ^ 
xantièmes de degré de l’équataoi. La troisième contient la correction ou e'quation du 
temps, pour convertir le temps vrai en temps moyen. Cette colonne est intitulée : dijffe- • 
rences des soixantièmes horaires, c’est-à-dire des minutes d’heure. 

Dans la sphère droite il n’y a point d’ascension oblique, pui.squ’il n’y a jtas de hauteur 
du pôle, il n’y a pas non plus de difi'ércnce ascensionnelle qui est la dilfércnee entre l’as- 
cension dans la sphère droite, et l’ascension dans la sphère obUque. Par conséquent 
cette table desascensions dans la sphère droite, ne devroit pas avoir de troisicnie colotiuc 
pour les difTérenccs ascensionnelles, ces dilTéreucesy étant uulles. Mais Tbéon, pour 
rempUr ce'vide,y a placé la table d’équation pour tous les degrés de la longitude du 
soleil. 

I>s tables étant composées de plusieurs colonnes difTérentes, les nombri:s qui servent 
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d'argument à toutes , s’appellent communs, et ils font une première colonne. Sous le 
titre de nombres communs, les autres colonnes otit chacune un litre qui est leur argu- 
ment particulier, ou leur sujet respectif évalue en degrés. 

L’acrostiche (bout de ligne) signiSe l’argument unique d’une table qui ne donne 
qu’une seule quanitté. ^ 

Il La table de la sphère droite donne le point de l’écliptique , qui répond à un 
point de l’équateur, trop fort de 3*. jet vous employez en elTctun argument trop fort 
de 3', en vous .servant du point de l’équateur à l’horizon. En général, ces tables 
sont disposées avec beaucoup d’adresse ». (iDclambre, hisl. de l’astr. anc. v. a). 

Sur le manuscrit (a^di) aSgq, le P. Labbc dit, dans sa bibliotheca nova. 

Il II parolt parles mots de Théon âanritoi rüv ypaiifuxùv dti^euv, qu’il avoit donné 
dans son traité en cinq livres les démonstrations géométriques de la construction de 
CCS tables manuelles que nous avons, et qui n’en 'sont que le résultat ». 

Et sur le manuscrit (i^3y) a3Q9 , il ajoute 

Il Pour donner une idée de la difficulté de lire ces manuscrits, je dirai seulement 
qu’outre les abbréviations ordinaires des manuscrits grecs les plus compliquées, les 
deux a3g7 et a3g9 en ont encore d’autres qui ne sont qu’à euxj telles sont par exemple 
5 qui signifie àpiOfi&i, nombre y HT. napaastsSac ^laxpi'vriv, et en outre dans a3<)9 
1.1 plupart des mots sont sans désinence ». ' 

Pref. p, I. A J’cxcmple de son oncIcThéophile,à quiil avoit succédé, Cyrille ne se bor- 
na pas aux fonctions spirituelles , il voulut sc mêler aussi delà police d’Alexandrie, ce qui 
le commit avec le préfet Üreste,' magistrat fort jaloux de son autorité. Le peuple 
d’Alexandrie, le plus enclin de tous aux séditions, prit, dans leur querelle, le parti de son 
évêque, ets’imaginanlquc lactlèbrc Hypatia excitoit Oreste, il miten pièces, dans une sé- 
dition, ccltc^ fille l’honneur do .son «exe, non moins recommandable, quoique payeone, 
par la pureté de scs moeurs, que par ses talons et l’étendue de seBxaroir. Ce malheur 
que la calomnie osa imputer au prélat, est de l'an 4i5. 

(Art de vérif. les dates, éd. lySS, t. i. p. a3a in-fol.) 

U if.iioi, ■ni.in vmi Sr,fi<iyj , /^eu'pti raîf raataiv, . . . 

Socr. h, c. 1. vil. 

Kai ci iravra^éît» çiàcvo^ cîv ^oul.ôpeyoi xaTirpe^ov irp«{ aurw tnv irpoeoâiav «vt» c« 
T»j Tiaiftvasui acpvx» itaôpzvi'av, xai roîf àp/ovai o«ïpt!«»5 cît irpiounov zpj^tto, xai oùx 
év Ti; aiex'^^n cv pfi7& àv^piüv Ttaprivai «vrév* navreç yép, vmp6a).\ouaay aiitypçev'./r.v , 
n’i.éev «ùri;» jiîcîsri) x«i xoTrTtlétTCvto. Kacà éi laâTTiî nu 6 fiaXi'crato. 

(Socr. bist. cccl. 1. vu. 

« Tous ceux qui vouloient étudier la sagesse , accouroient de toutes parts pour 


« 
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entendre Hypatu,.à cause de sa rare habileté dans l’art d’enseigner. Elle répondoit 
à tout, et il n’étoit personne qui ne lui cédât ; car tons reconnoissoient la grande 
supériorité de ses talens; mais plus ils excitoient l’admiration générafe, plus aussi 
ils lui attirèrent d’envie et de calomnie ». 

L’anthologie nous a conservé une preuve de la grande estime que l’antiquité avoit 
pour Hypatia, dans l’épigraphe ou inscription snivante qui ne vaut guères mieux 
que celle qu’elle nous a transmise sur Ptolemée ; 

Ot«v at , npovxvvù, xai toi; Xoyoi/; 

Tk; 7C«jo9ivot/, xàv oÎkov àçpàov ^Xcituv, 

El'; oùpxvov yiis ifi oou xi xtpciyiutxsi, 

Vitatin «nivà, Tw» Xôyuv figopfia, 

Ayptavciv âx-poi/ t«; xf,( voç»; narlcioiu;.* (Antliol. gr. 1. i. ) 

« Je me prosterne à ta vue, chère Hypatiu! Ta demeure est dans le ciel où sont 
toutes les aficctions , astre brillant toi-méme de sagesse et de science ». 

Pliotiiis écrit qu’lsidore, mari d’Hypatia, valoit mieux qu’elle, non-seulement par' 
sou sexe, mais encoix- parce qu’elle n’étoit que géomètre, et qu’il étoit philosoplie. 
Selon Photius , Théon n’éloit pas un génie bien pénétrant, mais il étoit laborieux 
et appliqué, s’il y en eut jamais; il possédoit les orateurs et les poètes, et il sembloit 
réunir les talens de l’éloqueuce et de la poésie; mais quoiqu’il aimât beaucoup ce.s 
deux genres de littérature, il ne put jamais composer ni vers ni discours. Suidas 
dit que Théon a écrit sur la table manuelle de Ptolemée, et c’est tout ce qui nous 
intéresse ici. Il est certain qu’il n’a pas fait avancer l’astronomie , m.ais conuifc 
professeur et l’un des successeurs de Ptolemée, il l’a conservée, et depuis lui elle n’a 
fait que déèbeoir chez les Grecs. Ses commentaires prouvent qu’il n’étoit pas sai^ 
mérite, quoiqu’on ait dit le géomètre Simson, dans sa traduction anglaise d’Euclide, 
Il est vrai qu’ils sont par fois un peu puérils , mais il les avoit faits pour sa fâllc 
Hypatia encore jeune, et il huit pardonner à un bon père les détails minntieux 
où il entre pour instruire son enfant dont il se fait l’instituteur. 
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La vignette du Ironlispice représente les ariuilles mobiles d’Hipparque cldePto- 
leniée, c’est-à-dire, la sphère armillaire ou composée d’anneaux a pôles P, P, 
mobiles de l’écliptiqiie autour des pôles fixes N, S, de l’équateur, pour répondre 
à la sphère céleste solide antique à pôles mobiles de l’écliptique, telle que celle-ci est 
décrite dans le chapitre III du livre VIII de ma traduction de l’almageste de Ptolcméc. 
On peut concevoir ici l’équateur tournant aC mille fois d’occident en orient, sui 
ses pôles N, S, en 26000 ans, pen.lant que les pôles P, P de l’écliptique, tournent 
une seule fois autour des pôles de l’équateur, en emportant les colures d<*s solstices et 
<les équinoxes, d’orient en occident. 
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